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AVANT-PROPOS ا‎ 


Lu ناف عدرممم‎ est représeniée , chez les Arabes, par le mot 
radical ,ملك‎ composé, FREE À fuitepour l'instant de 
ER. en 
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toute voyelle, des trois: consonnes françaises ml كتفش و‎ 2 à 
être lui مسومل‎ dans la jurisprudence musulinané un 
sens pre éten lu que celui accordé « en français LES 
| à du jus in re, en ce que, indépendamme 

 plenun 5 peut aussi, au moyen d'u une PRE € | 
péciale s'appliquer à chacune des: parties dont l'ensemble | 

- forme la pleine proprièté. ES 
, et sis que le “متسل‎ dire. 15 An MISE 0 

! d'us ge ia ا ا‎ sc tels 
que droit d d'habiter une maison , d'employer un esclave, un 4 
animal, LT monter un cheval; droit, sur: les fraits, sur ع1‎ 
lait, sur le part des animaux, etc. sont tous des ,ملك‎ ainsi 
€ Re dus lus der auteurs, et particulié- 

a'eparlie, pages s 168 « et 178, cha- 
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dit hanbèli, du nom dé ee uteurs‏ ال-0 سه 
بل د nifè, Malig, Chafri et Ahmid-Hanbel, Nous les plaçons (aber‏ 
siècle de‏ “سل de naissance : les deux premiers sont nés à Ja fin‏ 
l'hégire, et les deux autres vers lé milieu du n°. 4‏ 

Le rite harndfé est à la fois 16 plus ancien et le plus répandu. Dans. 
tout l'empire ottoman, ١1 est généralement seul adopté: l'Égypte e الك‎ 1# 57 
le nord de l'Afrique ottomane y font cependant exception; mais: 

comme | est en Turquie le rite do ]' État, dans ces deux provinces 
elles-mêmes, des multi et des kadi hanèfites siégent dans les tribu- 
naux avec les mufti et les kadi, chaffifes en Égypte, et maliqites en 
Algérie. Ils ont même la préséance sur هن‎ derniers, C'est done une 
érreur de croire que, fans notre colonie d'Afrique, le rite maliqr 
soit seul admis. 

Ébou-Hanife a eu plasieurs disciples célèbres, entre autres Ébou- 
loucouf et Muhiammed (lbnu-I-Haçan:-ch-Chétbani). qui, bdèles à 
la doctrine fondamentale de leur maitre, den sont pourtantécartés 
avec succés duns rs ea er: Ces trois doctrmmes réunies 
forment le rite اهما‎ 
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JUILLET 1848. 


à des droits autres que le droit réel, par exemple aux oh. 4 
| 310 (Voyez Mèdjma ; p. 339, 1" partie.) ل‎ 
| Juoiqu ‘au commencement de eetavaiit prOpOs/nOuS ayons TEE 
fait abstraction de toute voyelle à donner au mot ,ملك‎ nous ES 
devons à présent lui restituer celles qui lui appartiennent : EU / 
In léitre عل م‎ ce mot peut avoir l'une des trois voyelles قيرغ‎ 
نع‎ on dit donc mél, mil, mulq, entre lesquels nous né 
voyons pas que les dictionnaires établissent une différence . 
en ce qui tient à la propridté; mais l'usagé qui, plus que les 
. . dictionnaires, fait loi dans les langues, a mis ‘des nuances 
+ entfe eux. Le mot milq indique la propriété considérée dans 
. تنيع‎ rapport avec le D Vs mi on dit : 3 bien est 7 ia, 













pen di propris . 0 étant 
le commerce, peut être aliénés ons au bre 8 Co 
sacrés à Dieu, qui, ne pouvant l'être, ne peuvent être dits 
mulq. Ce bien ee bo ee n'est pas con- 
sacré à heu, il ns 8 ü n serait de même des biens 
érusuln nt ten principe inaliénables , 
ils seraient dékfer pas LATE mais comme le prince a, dans 
certains : cas: le droit de les aliéner, si, usant de ce droit, il 
عفاود‎ 1 a propriété d'un bien à un particulier, ce bien, de- 3 | 
en “rmilq de ce particulier, est devenu en même temps 2 
اوسا م ةيد موا‎ il resté queries 2 










sil, 

Je n'ai pas remarqué dans mon long séjour à Constanti- . 
nople que le mot mélq ait reçu aucune acception spéciale ; 
mais s'il devait en avoir une, ce serait, selon moi, celle qui 
représenterait la propriété pure et dégagée de tout rapport 
tant à la personne du propriétaire qu'à l'aliénabilité, On dirait 5-5 
dans cette supposition ai) Se qitabu-l-mèlg, ivre sur je 


la prop ridlé. 
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F1” 58 plus noble de ces moyens est, disént- ils, ta dûèrre: 


1 تيا‎ par droit de premier occupant. 


n” a" Après le djihad, vient le commerce, moyen d ‘acquérir 
par les échanges; il appartient à la transmission des biens à 





Giro onéreux SE, Vo : 
3 L' agricaltare donne pour qèsb,les produits de ها‎ tèrre: | 
ces produits, qui n'auraient pas de mail 5-65 podssé 





naturellement, c'est-hdire gar 1 1 
l'homme et sur un térrain شاه‎ 06 
a un propriélaire, qu'ils ذٌ‎ ient dus 
l'homme ? et quel est-il ? | 

Le résultat est, comme dans l'acquisition don ous 
par droit de premier Cccupant, accroissement de biens et de 
propriété primitive, puisque ces produits n'ont encore appar- 
tenu à personne. Le 


aus travail de 


4" Enlin , le dernier moyen, celui que pui de la pauvreté, 


a dit Mahomet, est le métier, la profession حزفة‎ hirfèt, moyen 
industriel de ناينب‎ par le travail manuel ou intellectuel: 1 se 
divise en deux parties : 1° il peut n'être qu'un échañige de la 
chose produite contre un salairé, بغت‎ 2° à peut aussi 1 
avoir gésb par le perfectionnement donné à la matière pre- 
muére, ét par conséquent par sa plus-value. 

Le résullat est encore, dans ces deux ‘Cas, accroissement 
de biens, qésb, علياء‎ propriété primitiee. Dans, le premier , 
١1 y a, comme dans le commerce, échange de bien contre 
bien par la vente du, produit du travail contre l'argent de 


sacrée, جهاد‎ djühad : ce moyen fait partie de 1 تسمه‎ des. / 


اانا | 4 
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précédent, y Re nole 3‏ 1 1م سك 


| ci-dessous, naissent les quatre questions suivantes 7 م‎ 


Première. question. La propriété est-elle acquise par le 


djihad_ au premier occupant de la chose qui n'a pas de 
An (17 pertie.) Acquisition de la RE Re 2 


CN 





Dé Teri SE son 


at Etla propriété des produits nouveaux du travail manuel 
ou RE est-elle acquise 8 ES au u producteur? =— “= 









certainement, avants antérieut drement un maître, mais qui 
25 
va 


aie. suivant sde ciroonsif 1 1 Pré de es 


n'en ont plus ou f “vent n 000 (Nparte) D 
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Lo 0 Ce. ملا‎ de L ce la division 
ivante de l'Acquisition dr la تر‎ 


"À 
«Sachez, ditil, qu'il y a trois re” d'acquérir li propriété 5 


«La première donne la propriété primitiee ; 

١ « La seconde confère par transmission la propriété (déjà acquise | : 

« La troisième diffère entièrement des deux premières en ce qu'elle 
cest acquise par droit d'hérédité. 

« La première résulte de l'occupation de ها‎ chose mais elle est 
«soumise à la condition que la chose n'aura pas de maitre, qu "elle 
«sera mubah, Si. en effet, un premier occupant avait armassé, dans 
un lien vague ci sans maitre, du bois dont il serait ainsi devenu le 
«maitre, celui qui (après lui) s'emparerait de ce méme bois, ne 

+ pourrait en acquérir la propriété, L'indigent même ne pourrait كنل‎ 
Le "poser de ce qui {rest sans maitre connu) serai trotive par fui: 
ainsi un cachet, unépièce de monnaie , fer” an comte l'ésla 
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hommes sur les choses résulte du verset 27, cha-‏ بن 





\ “vous font ce qui est sur la terré, Ta. 


Fr . 


بلقم 
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« faits dont parle D | et; C'est lui qui u créé 

+ POUR VOUS TOUT ce qui est 1,» | Médjmw'u-Lén- 

« hour, commentaire du ht, pa se 276, 2° partie.) 
a" « À celle créalion hés les moyens d'existence 


« des individus et la due du بقع‎ nains — Le sens 
« de lgum, pour vous, est à cause de vous, pour votre utilité 
« corporelle, médiate où immédiate. On doit en. conclure 
que. Dieu PEER a fous-de s' par ed des choses UTILES, et 
« qu'illne s'oppose pas à ce qu'une partie d'entre vous s' en 





d'extraits à l'appui du texte. Ta. 1° 5 Dans 


“approprié uno partie pour ses besoins. Ce verset prouve er 


“same, عن‎ pouréait Jui appartenir. Il devrait, avant tout, faire pu- 


°blice qu'il a tromvé tel objet 'eten donner دا‎ description. » 
Des quatre questions que nous allons poser, on ne trouve classées 


14 de: que da premitre ot ln quatrièene ; la seconde, qui chez nous ést com- 
| Le À plexe, est entièrement omise par Sünbuli-radh, Si nous relisons 


use parte de la troistwe dans les développements où il pare du 
cachet ei de la pièce de monnaie trouvés par un indigent , il n'en tire 
aucune conséquence pour loi assigner من‎ rang Enfin, nous n'avons 
pas cru devoir classer séparément la question des smvesssiéis dont 
١١ fait la troisième classe: nous les plaçons dans un des titres os 1 
ILE partie. ET : 


“Ant. de Suivant . les musulmans, le - droit: de ( 


 pitren du Cour'an : « C'est Jui (Dieu) qui a créé POUR rs | 


\'Ésiers.. 


Le IT Ée 29 nl EL — *”* ” 6 ES Fo 4, 7 | >. À nc ER En D el ا ا«‎ 
- ل 1 ةا‎ + 1 Le =” rh, 4 Ja “ LT duré: sh Le = = LL لا به‎ 08 a EM ape Tr NUTE 
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Mae ne 7 2 re Te ei ns toc EN LA | - 5 ' at la 
Fe AUILLET isa. 1 tu 2 
فل‎ que ct pe ious, ét ممه‎ que ip à 2 2 
«chacun. = 

« Quant à Yéstention À a donner aux mots tout ce qui est PSS 
à sur la terre, la terre elle-même (le globe de la terre). ny . 5 
«est comprise qu'en عه‎ ‘sens que par terre on entendrait +, 

« les choses qui sont au-dessous de nous, comme par aiel on en- NT ÈS 
« tend celles qui sont au-dessus. — Téfoir, commentaire du 
UT “Cour'an, par Bride. | "+2 


at La légalité de la chasse résulte Here divin, % 5 
CE dé la décision de l'idjma’, et même de l'ibahat du 

vs gibier, voir ' Quant à l'ibahat , iln'y a, à cet égard.au- 

_ scune dissidence; elle est admise unanimement ; car elle 
EE été 
«pour cela.  (Sunbulizade, cha ظ‎ 


13 Les trois traductions gi lessurs | 
cents el désignés par Ps 2" ee sous Ja PE a, 
prouver que le verse É Le en, n'a pas été cité par nous a. : 
trairement et اتكة إكييدة‎ rité, mais ١ bien réellement regardé 4 












= انالا 5-5 سن ri‏ 


rs diver fe concourent à nous montrer ce droit primitif 
comme étant هل‎ consiquence de ce gerset au profit de l'homme 
Fr as denature et dans l'origine des choses. Quoique cet état 
/ de mature ait été depais longtemps remplacé par l'état de Société, st, 
يوم ول‎ téimps, les hommes se sont emparés des choses pour faire 
ee. des unes et consommer Les autres, ils l'ont fuit et le font en- 
core légitimement, parce que le maitre suprème de toutes choses, 
en bien connaître à l'époque de l'islamisme qu'il les avait mises 
chacune, lors dela création, à la disposition et à l'abandon «lé tout : 
premier occupant n'a pu vouloir indiquer qu'il bornait ses bienfaits Hi ‘à 
au passé. Si donc siccessiviment ils ont occupé des parties du sol En 
lui-même pour les vivifier par leur travail ; si les lois protectrices de 
l'ordre socialen ont assuré la propriétéaux premiers occupants, rien 
duns.ces dispositions qui ne fütet qui ne soit encore.dans les vues 
du Créatétretspar conséquent, dans l'esprit dela loi émanée de lui. ١ 
Tous les commentateurs du Cour'an فعا ]مده دم زان‎ s'accordent "0 
sr pour reéomnaitre à tas Les hornsies le droit de’s'em- | 
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Les choses ainsi abandonnées à tout premier + : 





١ à je et à ÿ 7 ' : 
1 0 7 و م ع‎ 6 D 


fs | و‎ 1 A “ES F4 
2. En vertu de ce texte, la loi reconnait à tout 
homme le droit de s'emparer de toutes les choses 
‘immeubles, vacantes et säns maître, م ع لان‎ 


lius ün bonis®. 


6 Ce droit est le droit de premier occupant. FO . à . 





5  L'abandon de la chose au premier occupant est: 


nommé ibabat RL. جح‎ Mubah en est le participe 

passif”. *. pd | 1 Es (ETES A 
9. Le-premier occupant d'un terrain est à la fois 05 

le premier occupantidu dessus et du dessous. 






“4 ie 2 ال‎ 
| 0 








parer عل‎ toutes les choses utiles غم‎ d'éb tirewl'utilité spéciale à fa 
quelle chacune d'elles est propre. BéidaW ajbye : Chacané d'elles 
n'est pas pour chacun d'eux, c'est-i-dire, chaque chose n'est pas spé. 
cialement réservée pour te ommé exch siveñiènt, Qi De 
autre qu sen rendrait le premier oct ant ne pâtse l'approprier : 
de même un seul homme ne pourrait s'emparer de tout 
loutes ne seraient pas pour tons ; mais il n'est pas مم‎ seul امم‎ qui 
ne soit libre de choisir parmi toutes cellés dont nul autre ne se sera بعر‎ 

















emparé avant lui, où qui actuellement n'ait aucun maître recon ص : ا‎ 
par ها‎ loi, celles qui, par la nature-de léur utilité, peuvent corres 5 ..- 
pondre à ses besoins, d'où il résulters que les besoins différant إل "نس‎ ١ 
vant les individus, les uns prendront telles choses, et les huires 000 
telles autres + Dieu ne s'oppose pas à ce qu'une partie des hommes s'ap- 
proprie pour ses besoins une partie des-choses ب ىن‎ 

* L'expression aullius in bonis qui, dans le droit romain, s'ap 
pliqué plus particulitrement aux choses de droit divin, ne peut, 
dans le droit musulman, recevoir la même interprétation ب‎ parce 
que les choses de droit divin ne sont pas pour les musulmans nul. 2 
lens هأ‎ bonis: elles sont, au con taire, in bomisg mais En bonis Der. 

* bahut est ci le synonyme d'ihlal, ::اخلدل‎ rendre licite ce qui 
tnt défeudu,s Ce mot, pris comme nom, Sera donc-iel une sorte 
de mainlevée du respect لغشل‎ la propriëté de tel bien mmainlevée 
résultant de l'abandon qu'en à fait lepropriétaire, soit à telle per- 
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PS Se | CHAPITRE PREMIER. ل‎ 
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3 miel de A versets Ste ‘an on 


par تلق كنا‎ sérieux. C'est, en effet, un prinéipe que lous leurs juris- 


1 ١ ١ / 7 5 : 050 : 
ع ااا‎ "Ver 
لك"‎ 3 2 


Parmi. les | choses mabah, où latdiigte trois 


he 2 : 


. Celles qui ont jamais sété la a del homme: 

Celles qui, après l'avoir été, ont cessé du peuvent 
avoir cessé de l'è être, pour redevenir mubah. (ae 
note 4.) Là #51 

7. Enfin, par exception fondée sur | ؟‎ texte for- 













soune ou classe dé ér n عفن‎ L 
ع وم‎ aie 
question qui doive nous occuper. On nous abjsetera 
wii n'a p (puy avoir abandon de ontes les choses créées par 5.6 
0) كيه ليد‎ jusqu'alors, n'auraient encore été la propriété de nr: - 
nne; عق‎ dans celte hypothèse, ikn'y aurait pas eu de proprié- 
e pour en faire l'abandon. Dans la croyance des musulmans, et. |: 
mé dans lu nôtre, il ya un propriétaire : c'est Dieu. La sale - 4 
2 différence qu'il y ait entre nous et احم لتحم‎ que la chose est prise œ =” 


és qui n'est qu'une ae de 0 
qu'itsoil et sansancune désignation ; : 


consultées ne croient pas pouvoir trôp rappeler à leurs lecteurs : 
Dieu est le seul prapridtaire véritable , = Aile. maliqi لمم‎ : EVA 
l'homme né peut être que propriétaire feuf, ,مجازى‎ mèdjari: la 1 
propriélé de l'homme n'est qu'une fiction, une Mise au vrai 7 CL) 4 
propriduire: elle ne peut étre prise qu'au figuré, | ,Læ, médlja: ri. 2 Cat: 

٠ Harbi, qui vient de اعمط‎ guerre, est la qualification donnée Te L- 
aux infidèles non tributaires de la puissañce musulmane , parce que, LE - 
jusqu'à ce qu'ils soient soumis an payement du tribut, les musul- 
mans doiventétre, en principe, en élat permanent de guerre aver 
eux, ce qui ne rend pas loutrfais obligatoire, por les musulmans, 3 
une guerre effective et actuelle. C'est daus ce préceple de teur lai 








FT Æ EL "7 الت بى‎ Ja كس‎ TS | ريز‎ Fu كيد‎ 0 2 1 
53 3 1 à. + 4 Eu 1 a" م أب‎ 2 à Tu 6 فى 2و‎ 1 ' ١ 
5 à « À . 
0س‎ : \ à FE 1 1 1 | 2 À 
1 a | j; \ 1 : k 5 
me ناهد‎ RNAL LASIATIQU Rs s 
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7 000 CLASSE. + pra 


Es cuoses ‘qu om amas ÉTÉ La enoriré né Loue. #4 


0 nil est dés choses qui, par ue nature, même, ire 

8 pouvant être l'objet d'une € occupation réelle , LP 

ère et stable, resteront, danis leur ensemble in 00 
-varial lement communés à tous les hommes. 

#9, en est d'autres qui sont également restées rie 
à: aa présent communes à tous, 3 


10. Laqualité de choses communes à tous serait ا‎ 










un mot vide de se 1 ع‎ homme n avait pas, 
individuel, au moins transit ire dans l'usage et dé- 
finitif dans la consommation. كنا‎ A 


1. 1 suit que toys ont un امكل‎ 35 ge 


LE | 2 SI 


que les peuples barbèreiques 6 bn une excuse à leur pirate. لاع‎ 
ععم‎ qu'ils pouvaient pallier du titre de devoir religieux fard, .فض‎ fe 3 
7 Telles sont ما‎ lumitre du soleil. , qui des régions supéri périeures ar, 

rive jusqu'à ous: l'air qui, formant la partie de notre: وج فا ٍتمحياء‎ 1 ١ 
ها‎ plus rapprochée de ليه الأحسمه‎ partout à portée de tous; les mors. 

. extérieures; les mers intérieures: le bassin qui les contient et leur 

. ‘rivages: les fleuves et leurs lits. 

1 "151 1 Telles sont ces montignes couvertes de de PRE 714 au 

3e CS sommet desquelles l'homme n'a pu toujours mème s'élever, له‎ en: 

ar Le core moins se fixer; ces vastes el anciennes loréls habitées par tous 

les êtres existant dans la nature, excepté par l'homme, + Pour qui. 

jusqu'à présent, elles sont restes à peu pris impénétrables ; cès imi- 

1 menses déserts, dont Faridité no peut guère. série d'asile qu'aux 

bétes féroces; enfin, ces plaines restées de tout temps stériles, soit 

que le bras de l'homme leur ait manqué soit que le sol lui-même 

se soit refusé à toute culture.utile, plaines que les musulmans ap- : 

pellent اليد‎ Algérie mouét, | Voyez titre des mdrr. | 





piration. —T. b. 


ee Ras 6 coraux , pus et autres produits. . 5 





| RUE 1848. HOT ES NT OR 3 
A l'appropriation de la partie de lumière in- , + 10e 


| dispensable aux besoins Je ود‎ individu. =" 0 56--_ 


1 نآ من‎ 207 1 ave est comme allé 3 soleil, de 
"ln lune et de l'air: ذه‎ jouissance n'en peut btre interdite a 
«à personne, de quelque. manière qué عه‎ soil. » (Sunbu- 
lizude, ütre du chirb, es pee emploi des re] | 


a À l'appropriation de Yair nécessaire à sa res. 





3” À l'usage des eaux de mers ع داكت‎ 5 (Voir 






4 et 15.) TAPER de. 
4" A l'usage des 0 0 ces mers PO ANT "3 
besoins, tels que « dy étendre des filets, d'y élever 14 
des huttes et di 5 3 و 65 رد‎ devants servir de DES el 29 











95 VS Ris communs ÿ tous. 
008 p che. de leurs divers Le tels que 





TT ع‎ «1° Les perles qu'an-harbi muslé men, | 
تمن ذه‎ a غات‎ accordée sürelé, trouve dans une mer mu ef) 
« sulmane, lambre qu'il recueille sur ses bords, lui sont, seu 
«acquis en totalité et sans prélèvement (du cinquième), 2 
“même sans ln permission du prince, parce que, élant le ١ 4 
. produit de la mer, ils ne peuvent être regardés comme 
+ g'animét, &QUE , butin: aussi sont-ils mubah comme le 
« poisson’ et le gibier. » 
VF « Cette doctrine est celle d' Eté 5-1 el de Muham- 
«mèd: Ébou-loucouf enseigné, au contraire, que les perles 








". de FAR it Ja aimait: PA ainsi on A en préléven le 

« cinquième et les éalever. au karbi qui les a tronrés fn "UN Sn 

Le musulman mustémèn. qui pêcherait des perles MOT 

| une mér de “harbi en deviendrait le propriétaire. م‎ : 
{Commentaire 2 Sn gi. 1 328 el 320 a" partie.) 
«3 Selon : nous hunéfites, on né mange, de عه‎ qui est. ل‎ 
« clans da 3 mer, qué les poissons | et les Oiseaux aquatiques. NRC 3 
0 ري‎ 1 IQ A qn RAS 
are qui est dans la mer,» {Ka Un فى كان‎ litre de, ds: de 
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æ > قفر‎ 


0 ليا‎ : # à L 
174 pi 





Fi Ft mortes à l'utilité. No titre 36 er 
14, Mahomet ayant déclaré que tous les 8 





Cette dissidence de doctrine entre les imarn بقع تاغصقط‎ retire à 
ment au cinquième à prélever sur les perles et l'ambre, n ‘attaque 


on rien le principe de la communauié des eaux, M: comp / 
1 ا‎ des eaux de la mer. Cette exception qu'établit ممما‎ wfpour les - © 
120 perles et T'ambre uniquement, et que لسسع‎ pas les autres L 
5 imam, existe pour عأ‎ métaux dans ععتدها‎ les doctrines; pour les Cr 
ملعم‎ dans celle d' Ébou-Hanife ; dans tous ces cas, élle est fondée 4. 
+ sar le méme principe, l'exigence des lois sur le g'animet, ainsi qu'on 


le verra aux titres du g'animet, des سه‎ et des mines ; elle ne pet 
même exister dans la doctrine "ل‎ Ébau-Jourouf que pour les perles 
et l'ambre des mers musulmanes; aussi ne la trouve-t-on plus dans 
ler 3" dé ce méme ع ماع‎ 8 2 : 








Es à sa va TT Le) ü TITRES 1 ا‎ Une e Me en 2 
CET: SN ا‎ 8 8 
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ont droit à communauté de trois choses : l'eau, 
l'herbe et le feu, il suit que: | 

. Nul ne peut priver son semblable du droit qu'il 
a à la communauté de chacune d'elles, quand sur- 
tout celui qui les refuse n'en a pas besoin, et que 
celui qui les demande en a un bésoin pressant pour 
Jui et ses bestiaux. 

15; Quoique les. mers Dore appartiennent ان‎ | 
. politiquement à la nation dans le pays de laquelle FR rs 
elles sont en quelqu sorte enclayéess < ce ع‎ de ie 
suzeraineté, tout en autorisant ] l'exe: 7 ce nee 
sures de 5 requises pour le mai 













he 7 .- اانه‎ le prophète, sont وت‎ 
«associés à trois choses : l'eau, l'herbe et le feu !". (Mév- 
 Koufali, commentaire du Multèka, titre du chirb.) 


3 4 a° Les fleuves tels que l'Euphrate, le Tigre et autres, jh ÆT 


«ne sont la propriété exclusive de personne, parce que 
« personne n'en a pu avoir la possession exclusive : la force 
« prédominante des eaux surmonte, en cllet, toute autre 
«force; elles ne sont pas fuites ihruz dans leurs canaux et 
« bassins; or cé n'est que par l'ikraz que s'acquiert la 





! Dans le srédimæ et dans le commentaire de Sunbali-zadè, les 
paroles du prophète, relatives à la communauté des eaux, n'ont pas 
toute l'étendue que lui prêtent d'autres auteurs: elle est restreinte 
aux musulmuns: mais ces commentaires eux-mêmes étendent ex- 
pressément, dans leurs développements, la communauté. des eaux 
À tous les hommes du monde, eg qui » déterminé notre choix pour 


ln version de له سمط دالا‎ 
١ Nous donnons dans le chapitre de l'ikruz, Faisant parte des 
in. à 3 


L 2 : م‎ tn. dl 
F £ EF 5 | = 
SA ل‎ 15 

ar 3 











re" | _ 2 ne ont ir vis 
Ne .de les faire servir à à leur boisson, à Jeurs HAN: 
١ 1 بان‎ | 1 des moulins, d'ouvrir | si 
















“ sn vdi nn 1 0 ا و‎ 0 1 
Ms «+ Le lit qu'un fleuve quitte avec pond 5 y réntien. | £ 3 
م‎ ut être utilisé, parce qu'il 4 doit rester commun. ä. DRE 
«ions.» ) Médina’, p. 269: 276 et 271. 2‘parie) "© à 
3 5 On a data 1e ete des fndes est pays “انعنم‎ - | 
1-35 san où pays harbi ; 11 a ëté répondu : Elle n'appartient | %. Le 
cle oi dt Fan n ni Là l'autre, parce qu'elle n'a été-sourmse par - 
| Eye d à des ين‎ Pas m { Netidjètus | Ps 
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fi‏ أو 


d'herbe poussée nat welleme ent. sans és sin & 
personne, et même da: s le ete errain d'autrui, ne 
_ peut être disputée 5 cgjui. n 56 ra <a à le 
mier, qu'elle soit AR T'éta tat d'herb نامي‎ pas- 
| 'sée à l'état de fourrage. =T. e os LR. AS 
17. On ne peut refuser à md rticiper 
dus un terrain mubah aux bienfaits du feu ‘en pro. 
fitant de sa Tumière, de sa chifleur et de sa flamme, 
a: sur le gant, tous Les détails, propres à an | 


bc tachée À ce mot: nous nous bornerons done à-dire ici succinciement | 
qu'éhras répond, suivant la nature de 15 chose faite ikres brecurit + 


























lir la chose occupée, à la emettre en lieu sûr, à ها‎ transpor cr dd pars à 
ennemi dans son propre pays. lieu où seul an admet que. k > butin 35 

. soit en sûreté: cet thraz peut généralement seul onda ir 0 مسن‎ 3 = 
pridié. تت‎ QU 2-- 
Nota. L'emploi d'uné certaine quantité فك‎ mots arabes 555 uné | : 
nécessilé : surtout quimel, révenaut fréquemment et. D'ayant pris Fr ; 


leurs correspondants en français, on serait obligé CN Sin 
d'une pér: حول‎ Fr 2 
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ea رف ال جراد ما‎ re 
LA du feu, , pourvu | toutefois quon 
#4 droits d'autrui ; ainsi Ton ne pe urr, 3 


00 ساس‎ qui ا‎ roman. 
sont A GE 04 8 غم‎ ET. : a 


٠ ١ 
3 4 0 
1 5 é 3 
5 
م‎ LR. 
1 em” y ? 


3 له‎ que 
0 1ه‎ dl 


١ hs‏ : لكر ؟ 
Lo‏ زم Dr Ce que l'on se‏ 


prop Sie اق‎ 


a est lé droit detous s À s'écl 
« chauffer à sa cha hd et à sé rt 6 ré 
| «2 Le madliés fou كا‎ pour 
«serait allus 0 errain وطس‎ OUT: 
« pêcher d' n.enlever les charD ns ardents, parce. qu'ils ٠ 
* sont & prof que serait Jui faire tort. lc” 







nprié 





te ل‎ 1e D. Enfin, sont mubah, ainsi que toutes les : ss ‘TE 
Pen 7 4 AT FE LE À 





Le 


ASE , 
| | T. f. « oder coupe le poignet pour ms RG, 
- | A un maître, on ne Je coupé pes quand elles sont . % PRE 


Eh > 4 6 trouvera, dans les us de g'animet, des De 2 
ا‎ SE ments aussi compleis que possible sur qéla et hockich, entre les اتيم‎ 


quels les dictionnaires mettent une différence, tandis que les juris- 
ts Les confordent, ainsi o le voit dans la traduction dé - 
3 à. 
-4 0 3 





ur 
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L 
يه‎ 
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| “de leur nature mubak dans notre pays: Fr sont les: 

da « fourrages, herbes fraîches, rôéeaux, poissons , gibier, oi- 
SENS «seaux, ÿ compris même les canards, pour: el PR e 
Me 1 !5و1‎ - 1 | 


DEUXIÈME CLASSE.‏ 0 ا 


urs Enbaés QUI, APRÈS AVOTR ÉTÉ LA Fa DE L'HOËME.. 0 
cessé نان‎ PEUVENT AYOIN CESSÉ DE L'ÊTRE. 





Fr. GES 1 titre de ce chapitre nous avertit de la LV | 

‘à sité d'un court éxamen des circonstances qui peuvent. 
14 : | Fe ne le bien qui à eu un maitre. 
à: ropriétaire peut disposer de son 
CO bien, 1 nait évident que, sil ky à renoncé, de.ma- . 
0.  nière que, aux yeux de la ,أما‎ la @hose soit pro deré ١ 
ne TE 1 ا‎ elle sera redevenue mubal 













|| 
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la cles serait vraie, nous 538 صا‎ ans toute 
législation, même sans les mots aux yeux de امايها‎ ,' 
parce qu'ils seraient superflus; ils le seraient ‘égale- 
ment dans la législation musulmane pour toute re- 
nonciation simple et ordinaire; maïs ils sont. 06065 0 
_saires ici, parée que هل‎ loi de l'islamisme reconnaît ME 
une autre renonciation que celle dont nous venons "A 
de parler, celle où les choses sont également pro 
derelicto habitæ, sans que cependant, aix Jeux de la 
loi, elles redeviennent mubah, C'est la renonciation 
| en faveur des pauvres, des voyageurs, “des orphe- 
L lins,. des hôpitaux, écoles, fontaines publiques, 
mosquées, éle., en um mot, renonciation faite à 
+ perpétuité dans des vues d'œuvres pies, Or, l'insti- 


م ir?‏ 2 
نر 








+ JUILLET 1848. SRE 
tution de cés fondations nécessité la division du 
dominium plenum dans ses deux partiés, la nue pro- 

١ priété et lusafrait. L'usufruit appartient aux per- 

sonnes, classes ou établissements que le fondateur 

aura institués usufruitiers; et la nue propriété fait 
d'elle-même et nécessairement retour à Dieu seul, 
non plus, comme nous l'avons dit note 5, parce que 
le propriétaire civil n'est etais que proprietaire 
Hetif, mais parce que. so | ration, Lie à Dieu 










bah, soil comme ue 2 


te 7 





0 que, ع‎ sous ce seul point de vue, il 2 
deviendrait mubah; mais le Cour'an lui-même en a 
DOS éautrement, en établissant le droit d héré» 






mare SAT 5 la te serait un non-sens ii رك‎ x 
l'ordre naturél seul était consulté et suivi : la mort 
١ du propriétaire ne rend done pas son bien évite 
ment mubah. He deviendrait, il est vrai, à à défaut > 
de tout ayant-draït; mais l'Etat ne fait jamais défaut, Lee 1 
h° Si, comme on l'a vu par l'extrait de l'ouvrage 00-0037 
arabe cité note 2, la propriété des lokta n'en est pas AE 
acquise par l'inventeur dans la plupart des cas, il ١ 
en est pourtant où elle s'acquiert par droit عل‎ pre- 
mier occupant, parce que ces biens perdus sont عع"‎ 
devenus mubah, par exemple, le eas où le bien 


x” 


ie 5 
MON - 


CORRE "1 
بكار‎ - 3 0 
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trouvé serait 1 propriété d'un. harbi: L'extrait que 
nous venons عل‎ citer .en “donne lui-même Tindica- 
tion, en ‘ajoutant, à la monnaie trouvée e, la qualifi- 
cation restrictive de frappée au coin de L'islamisme, 
‘parce que, dans cé cas, il y a certainement eu de- 
puis l'islamisme un, propriétaire. Quant aux bkta, 
dont on ne peut reconnaître le maître; il est évi-  - 
dent que la loi de J'islamisme , qui a établi le prin- 
cipe de la perpétuité du droit de propriété, ne peut 
7١ dans le doute accorder la qualité لولشم عل‎ à des 
© biens dont les m maitres ou leurs Ryan taie peuvent 
| . “ exister, Has 6 sconvenir, toutelois, qu'il 
MA et possible » que de fai nt plus: et comme . 
la loi ne retire pas 1 : tra 1 des mains de l'in- 
venteur, il peut en 9+ له‎ que € 9 pos 
réalité, et même défigitivement, 1e bénél 
propriété dévolue au premier mt ns 
eu acquérir le titre légal, ni, 6 Fans uen! 1 دبل‎ j 
les droits. STAR 8 
+ 5 Enfin, Soffrirait à notre ee question 4 
de l'argent jeté à une masse d'hommes présents € 17 0 
réunis sur un seul point. Leur est-il acquis à titre is 4 5 
كر‎ premiers occupants ou de donataires? Je n'ai pas + 
> présomption dé prétendre décider la question. 11 
nous sufht de savoir qu'il est légalement. acquis dans | 
Tune ét l'autre supposition. Peu importe que le rang 7 
= qui lui sera donné le soit dans ce chapitre ou dans 
cehui des donations. | 
1 Résumé. Sur les cinq questions ci-dessus, il ré- 
sulte de l'examen qu'une, celle des fondations, doit 



















œss à 
0 # 
١ À | 
<a SRE 
1 à ا‎ 


< ا 1 4 اناق‎ 5 
; êlre 20 اا نديد‎ X'abandon fit par le fon: | Le 50 
dateur ne peut rendre mubah le bien consacré june 



















fondation, dont le fondateur n'a cependant accordé re 1 3 
… que lus cuit, “et ne s'est pe réservé la nue pro: SAVE 4 
2 ل 20 : 1146م‎ 


nr Sofition doit 55 fe: mème Se À lés succes- 
sions réguliéres: mais c'est par une déviation du 
droit naturel, et même du droit qu'a le prémier 
occupant. à la chose > mubah: | est, at u reste, des 








SE 7 Liu 13 à ب | ا © كه‎ 
| les. loi et redevenir mabah, mais. 5 
er € " € ge la troisième classe, première 54 
“ecuon, La 248 LL Por 


| ns 1 1 Ja pee de le م0‎ 0 
que dans le livre des donations. SE 


*. رط‎ sauf l'exception signalée dans l'exam 
Re ouf, la chose pro derelicto habite, : .تمه‎ 1 
1 ١ nul doute à la présente seconde classe, est l'objet de RES 
l'article 19 suivant. RU 
EU nr # ut. “OUR AM 
19. Les choses pro derelicto habitæ sont nubah pars. ER 
suite dé l'abandon qu'en a fait le propriétaire. 2! | 
20. Redeviennent mubah, d'après certaines règles, ٠ 
2 les animaux qui, appartenant à ue maître, par 


CPE TI 
er 
0 





a © Are 1 
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viennent, par la fuite chez les harbi. 1 à “recouvrer 


1 | teur liberté naturelle. =: q. 


T.g.L' ‘animal (propriété del ne) qui i fuit de chez 
«les musulmans pour aller dans le, pays harbi, devient, 


Fr. « dans la doctrine d'Ébou-Hanifé, et d'après l'idjma’, la pro- 
3 « priété des harbi qui le prennent, parce que son premier 
de. | «maître n'a plus de droit sur l'animal qui parvient à sor- 
0 - «tir de notre pays. قحس “مم زاكلة)‎ 0 | 







21. L'homme rendu à Ja liberté légale avec ou 
sans Ja volonté de son n maître, par exemple l'es 
clave qui, pris dans Ji x np par les infi- 

Lx A dèles, et emmené. صمل‎ leu ni 5 
retourne chez les musulmans, n4 001 
17e mubah qu'en se trouvant dans les ce ions par les- 


quelles le harbi peut عواغ‎ mubah. = FR. 











T. 1. « Zéïd'et son esclave عم اب"‎ sont faits prisonni 
« par les inldèles, qui les emménent dans leur pays: | 
= «s'échappent de leurs mains et rentrent chez les musul- 


5 ع‎ cave fuit he lééinidèles est dormi 
اي‎ _ libre, à moïns qu'il ne se trouve aussi ee 6 con- 
ditions qui rendraient un harbi mubah, كت‎ Ti. 


Ti. Les harbi n'acquièrent pas la propriété 7 l'esclave 
sfugitifchez les infidèles, quel que soilson sexe, parce que 
“le droit du maître sur l'esclave فقوم‎ lorsqu'il a quitté 
«notre pays: le fugitif rentre dans son droit sur lui-même, 
“et sa personnéest sacrée, 11 n'yæplus lieu à ce qu'il re- 


“mans; £eid pout- il reprendre ses droits de maître sur 5 
Aer? —R Non, "Amr est libre. | Fètea d'Abda-r-Rékim, } ES 


NEED عه "1 5 فووا‎ 
«devienne da oies de personne. Cette: 55 s'applique " 
* «à l'esclave infidèle sujet des musulmans , aussi bien qu'à 
sa] ‘esclare musulman. » | 
Le lie doctrine e est celle d' Bhou-Hanife e et de Chafi 0 
«mais il ya deux opinions en ce qu concerne l'esclave in 
“fidéle, » | es F- 34, es PR 1 




















‘29. 000 forcé qui résulte de 7 mort du 
propriétaire rendrait : son bien mubah, s'il y avait cer- 
titude entière qu'il n'y a nil héritier ni légataire qüi | 
en continue après Jui la propriété ne à etcon 4. 








chapitre 1v, versets 8,12,13,14,15e Me, 
Mais quand il sa, LaPt op iété la doi r ne e parait" 

pe admettre cette certitude, et ce n'est qu'à titre عل‎ 

53115 0 aître connu que le trésor publie 

5 n se substituansaus héritiers absents. 
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La ee la succession est versée ati PER pu ablic ge 


NA 5-5 de biens restés sans mailre connu, et me r 
"à d'hérédité, (ame 0 461 2° partie. [ ER 








SN آر‎ 


Nora. On se réserve d'examiner, dgns lo livre des successions, 7: 

à quel titre certaines successions irrégulières qu'admet Ébau-Hant ñ È É: 

recueillies par des étrangers à la personne décédée. Estcé 0١‏ انمد 

comme premier occtpant ? Estee comme Jégataire? Dans le pre- اد‎ 

. mier cas, dés biens laissés seraient redevenus mabol : dans-le et 

deuxième ce serait une nouvelle déviation par laquelle l'effet dedans | mas 

volonté du propriétaire serait prolongé au défie des bornes لاوا لتقن‎ 

| مقع المع 
Nous ferons les mémes réserves pour discuter, dans le méme but, 2‏ 

١ تع‎ por lieux et rangs respectifs, les diverses questions relatives: 3 


أن SATA: 4 8 st‏ 5 
اللا راشي ١ل‏ _ . ” : اللي 0 : 
ةا ال م 


ne” …! ا« الل( امب 0# هد‎ 1 mr + ار 3 - كم‎ Fr ا‎ 7 | 
7م‎ AE Pi ES RS DE tes ete لا‎ REED he LA vas 0 0 
56 53 , 3 | ge" قن 2 ( : ا‎ ١ | % PRE ١ د بو حلم‎ 24 de 
١ 0 ١ EE. ALES Ë QUE 3 حجرة‎ 1 MU ب '/ دكاو‎ ١ 3 و ينثو‎ . 
kr} + pe À 4 x a 4 5 7 à A 3 F 18 تك 4 - عات‎ ٠. 1 قوع‎ TS Ur T 
ست‎ 8 1 : 5 | Aa, ا 6 لت‎ + . + / h أبن‎ = La E "0 3 8 
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RE moubles du immen «s, dont un ‘Bommé aurai. pris HS 
١ sion croyant À tort en êtro le propriétaire; chapitre du 9 bdd 4 
| Let TUE 
A 17: Aus che Mn. PANIERS dsaienet a0- non de 0 
CEE temps antériouts à l'islamisme ; chapitre des mines él trésors, | :نمويه‎ 21 
Aux terres regardées, par Ébat-Hunifè, éomme moral ét, par باق‎ 106 
Rire quoique ayant eu un maître depuis l'islamisme , 0 
mai n'en ayant plus äctuellement qui soit connu; chapitre des mèséaf: ne 
3 1 ancien d'un fleuve qui l'a quitté pour n'y plus revênit ; sera : TER 
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€ ps cs choses. acquises. par leur travail اع‎ leur industrie, où A 
| ٠: qui ne les consommeront pas, y trouveni cependant une utifié in. 
directe, "dont un salaire ou La vente auront été les moyens, en leur Ca 
facilitant l'acquisition de choses dont ils pourront moe Futilit di | ÿ 
عي‎ + =. 5 = à 4 
La plus indirecte de toutes Îles atilités راقع‎ sans nul doute: ae 
que procure la destruction des animaux, plantes ét autres subs- 
tances nuisibles; ce n'est عمقم‎ qu'une utilité négalive, et pourtant 








Ja socidté entière recueille le اتمامعتط‎ de leur destruction, 1 Æ 
١ H n'y s nulle certitude dans l'occupation d'un terrain resté j jus- PS 
rs que-là stérile, avec l'intention de le cultiver où d'y “un. E— 





La - puits; il y a au plus possibilité d'obtenir nne récolte sur l'un, de 

 ".. :. eau dans l'autre; l'une et l'autre donnent une utilité directe, lors. 

: Un 055 qu'elles sont consommées pour la nourriture de l'homme: l'utilité 

ver de l'une ne sera qu ‘indirecte, si au lieu d'être employée à désalté- 

rer, élle n'est qu'un moyen Cure à la récolie par l'arrosement 
des terres. 

La loi aulorise, encourage ces essais, parce que c'ést par eux 
qu'on peut, en parvegant à des découvertes, augmenter, la masse 
des .عغازانات‎ De l'admission du principe des essais, أن‎ résulte toute. 
fois que la toi n'a nul intérêt à s'opposer à l'occupation d'aucurie 

chose par un prémier occupant, parce que personfit DE peut savoir 
ER -.p où peut s'arrèter la mesure des utilités possibles, Le premier ocèu 
+ | pant saura bien s'arrèter عل‎ luiméme devant l'occupation de tout 
Fu ce qui ne loi en présentera pas 1 espoir. Ce à quoi la loi peut et doit = 
même s'opposer, de à quoi elle s'opposé, c'est à l'accaparement des 





te: “JUILLET 1848. LIST 
13 parviendront à à occuper. Ja Joi ne reconnaît de droit 
qu'à celle qui sen sera emparée personnellement 
et sans la coopération d'aucun autre. > * 


1. Mais elle accorde un droit commun à ceux 


dont l'action réunie aura réellement assuré la prise Ë 


et la mise en sûreté de la chose. = Ts. 


"Ex « La communauté n'est pas admise pour le bois, le 

«gibier, ete.— Si deux personnes ont été de compagnie 

+ “pour s'en emparer, ‘chacune acquiert séparément et جع‎ 
ge « clusivement ce qu'elle en a pris: son _compa 

2 2) saucun droit. En fait de chose mubak dont v 

4 AE il ny a pas lieu à sociation, كت‎ 


‘on donnerait pour s'emparer d' bah ser 
pts En effet, si l'associé devic De rte اماع‎ 
“sa pris, fine l'acquiert pas en vertu du mandat qu'il a 
٠ «reçu, mais indépendar ent de tout mandat; نيل‎ qu'il 
a reçu est done de nulle valeur. 
لل"‎ n'ÿ a de communauté Que pour cé qu'ils ont pris 
rté ensemble, alors ils le partagent RARE 













TX On verra que ce principe s'applique généralement au Fa 
es عقت رأ تمده‎ mn WA 


tin fait par l'arméc en pr ennemi, mais avec quelqu 
d'as 





A2. Celui Don ayant trouvé une chose mubah, 


Fe reconnues aies et souvent méme le première nécessité, 
su delà de la prévision des besoins personnels de l'ocenpant. H en 
هل امير‎ même de quantité de conséquences ‘du principe fécond 
contenu dans le verset déjà cité tant de fois. La loi musulmane est, 
‘depuis dés sibcles, bien près des brevets d'invention; l'occasiort 
aura sans doute manqué pour mettre sur La voie ; qu ‘elle sc présenie, 
elun jeta les fera naitre. 


non N'y 8 





éme per les nécessités de la guerre et par les lois 7 


| raient Joué Jeur travail. = د‎ 0 


L 
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Fe 
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: لله‎ 
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aurait pris des ouvriers pour en obtenir l'occupation 
ou la mettre en sûreté, en serait seul le preiaier 
occupants les ouvriers n'y auraient aucun droit, à Ve 
moins de | conventions contraires, parce qu ils lui aus | “+ 


à k 7 


1 0 3 1 3 لت‎ (qui, syanl trouvé une mine, aurait pris ds 


ouvriers Pour y travailler, aurait seul drôit au produit ; 

, LR la mine, parce que cés ouvriers auraiénl travaillé 
« pour lui et par conséquent sans l'inténtion de s'en rendre 

“eux-mêmes les premiers عم عله ) 1 مس03‎ p- 301 } 


15 Les choses objet de l'occupation sont meubles + 
ou immeubles, "= 

AA. Pour les meubles, l'appropriation 2 17 
ner occupant دع‎ fait à sa RE, re qe a 
propriété naturelle; il peut user, ati, de la chose, . 
tant qu'il l'occupe ; er disposer, abat, éest-à-dire - 
changer où même détruire la substance dé la chose,  : "اير‎ 
rer substantiam, surtout par la consommation, étfaire 0 
par là acte de véritable propriétaire. | 

45. Pour les immeubles, comme pour les meu- 
bles, la loi a pu mettre des conditions, et, si elle én 
à 1015 , l'occupation pourra né pas conduire à la pro: 


priété civile, tant qu'on ne les aura pas remplies. 
— +. 





Tu. ليق “زء‎ a vivilié ‘sans là permission de l'imam, 
“uné térré méval jen الله‎ acquis ما‎ propriété : 3. Nôn's 
| Bèhajet, ire dés mea. | 
"2" 2760 meurt aprèéé avoir fait, . pendant un temps, de 
“ln poterie avec la terre « qu'il irait d'un terrain mul, 
sans en avoir Oblenu la permission.‘ Anir veut après lui, 


nr 2 
7 
كم‎ 


. 


= LR باهي‎ Er A فى ‘ = 1 0 لق‎ 3 
ب 47 7 م حر‎ ET: | me à Ce 
s 4" 

5 5 - 5 7 
كي ك4‎ 
5 L 0 = 
=: on 


x ouais Les héritiers de Zeïd s'y opposent parce que, disent- 
ils, Zétd avait acquis هل‎ propriété de ce terrain par cela 
لوو"‎ qu'il l'avait creuse; en ont-ils le droit? — Non?» 

) Béhdjèt: Gitre des miéwat 2} 2°. | 


1 satisfait , avoir la pr opriété viagère de la chose 0c- ١ 
- cupée, surtout s'il lui donne une atilité. > - 


247. Mais cette propriété viagère et peut-être de 
+ pure tolérance, ne donnera aucun 


١ موده زمر‎ héritier naturel, ni زه‎ 


بن ك١‏ بورظا أرقا TR‏ ل 
Et‏ 


droit d'hérédité, 


Le En “Mi‏ كل 





١ ١ 
اليا‎ 


TEA ١ 2 Are SE f NS.‏ لاب 
"II en est de même du cas où, sur plusieurs‏ .46 17 


premiers occupants d'une chose meuble, l'un d'eux 


. mourrait avant d'en avoir acquis au moins la co- © 


© propriété indivisé.—= T. t! 
Te Dans la doctrine d'Ébou-H auf, l'armée victorieuse - 
Na pas la propriété da butin, avant de l'avoir mis en 


>. sûreté dans son pays... 11 s'ensuit que si l'un de ceux 


“qui ant droit à une part meurt dans le pays ennemi, ses 


' هد‎ Zéd a été pendant sa vie en possession du terrain qu'il avait le 
preinier occupé. Cu ne le lui a pas retiré, parce qu'il l'utilisait; 1} 
à pa librement le crousér, parce que c'était par ce moyen qu'il en 
drait une utilité: H n'en était cependant pas devenu le propriétaire, 
ainsi que de prouve la T.u, parce qu'il n'avait pas obtenu du prince, 
pour occuper ان‎ uüliser celle lerre, la pérmisaien indispensable 
“dans le pays qu'il habitait. À sa mort, ses hériliers réclament donc 
en vain: ce lérrain est réderenu mubak, [ls eussent pu l'occuper 
cdembmesz mais un autre 
avait droit à ها‎ préférence. Lu bot devait protection à Amr, corne 
elle l'avait accordée à Zéal, parce ,عدن‎ Lou لزن‎ -etihisait celte, 
"#dérre pal la méme industrie. 


D. 9‏ 05 خخ Le‏ الام 
ENT | Es F 4 bre s ni = ms 4 D‏ 4 € إلى 7 , Par * nee.‏ اعد ديق 
É sas‏ 
k h‏ 


NE UE 16h81 7. ME 
«faire aussi de ها‎ poterie ayec la terre du méme end TT 


les a devancés: ct,- ee titre, cel auire , 
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ل‎ AE à aucun, droit à cette mt Gin 
LP: 7), / CL À ii © Je | 


49. Pour 1 bb qui, n'ayant aucune utilité 
positive ع‎ et réalisée, _péuvent résenter l'espoir plus 


4 2 7 








a un terme-qu, 





ser l'utilisation que le premier n'a pas su où n'a ‘pas 
voulu obtenir, et-qui est le but obbgé.de toute oc- 
ga W. ns DAT Sen 8 
1 ا ا‎ 2 avoir ed subite 
“terre mèvat et mubah une enceinte, pour indiquer le fait 
٠ فل‎ son occupalion, reste trois ans Sans ln culuver, on Ja 
« lui reprend et on la donne à un autre, Quand, en effet, il 
d lui a été accordé de l'occuper, c'était pour qu'il la cultivät 
set qu'il en résultäl une utilité pour la communauté اهل‎ . 
«sulmane.... Et quand cette utilisation ne se réalise pas, 
«on reprend la terre et on la dénne à un autre pour qu'il 
«l'utilise. — Encandre an terrain m'est pas Jui dônner la 
«vie qu'il n'avait pas: le vivier, c'est Le rendrepropre à 
«la culture; l'enceinidre de prerrés, c'est indiquer qu'on 
« se propose de lui donner cetie utilité. « {(Médymaæ', p.260, 
2" partie |. 


22. Celle occupation, qui m'est pas définitive, 


; fondé d'une utilité à 5 venir, علا‎ qué la 
ferti 1360 n d'un terrain jusque-là stérile, la loi n'en LS É 
perine et l'occupation qu'à la charge de la réaliser. ا‎ SES 
F4 50. Dans ce but, elle encourage les essais que Pa 

© pourra faire le se occupant: mais sa protection fe 


‘les Le ruraux, ne rss | 


3 LP 
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Eur 
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+ 





"5-7 5 / 53 08 
0 3 , 3 


si à à 7 ha. 4 L 4 - م كا زا‎ ME ae | 

Ce LM م الك 5 دين جر‎ La} k 1 eu 5 1 =} F - 
5 LE 1 3 ١ 

ve 0 بر‎ 01# | 94 5 +1 mi Dern æ, 

5” ج557‎ 8 3 52 = | 8 "2. L 5 

> 1 ااي بيت ir A AT L ei‏ ا 
"I + 55 Le 8 1 |‏ ل * 
= 


Rate: 


Ait... LÉ 


BL MP 118 487 3-4175 
‘empéche pas que la terre ‘ne: continue d'être 003000- 
ELA, dans le/cours des trois ans, un autre que قار‎ 
lé premier occupant F'avait devancé dans la fertili-. 
re sation du même terrain, ce dernier aurait la pré- AE ete 


LÉ Lo 4 


‘car ce que la loi veut, c'est T rs a 
a chose sa qualité de mubal. 


tér GE. CE; ts 
É - 1 5 


seule peut enlever à 


3 EF res - L Fr LI ١ 
AT , - 
3 








| 
be 
. 0 CA FE 0 





Celui qui, sur un terrain méwal, trace une en- 


# 
ل - 
لا : 

= : 1 
1 LE» . مت ماه عرس‎ LIRE à . اسار‎ à il | 

LA Fu _ 8 ss y] 7 L 0 NS rs À 
أ ب‎ : NES PTT de Lan. | " si =; 2 5 اه‎ 
* 7” 7 7 0 Li 5 
1 





= 30 1 Son à cœ que or 1 autre que Jui T : p' =. 

À Ge fait du premier Géenpnnt ne lui sert pas à acquérir ها‎ 

propriété civile : le terrain reste mubuh comme aupararant:‏ م 
a" «mais celui qui l'occupe le premier a l'avantage d'y avoir‏ 

* 19 «plus de droitque tout autre. — Si cependant un autre 

© le fertilise avan l'expiration des trois ans, il en a la pro- 

m7 joupritié ciiles parce que 6est ce dernier, et non le pre” 

0 à «mier,qui en a réalisé l'utilisation.» ( Mèdjma’, p. 269 





9 à partie). Re | 
53. La fertilisation d'un terrain par la culture 
ف«‎ n'est pas le seul mode d'utilisation que la loi recon- 
| naisse; il est d'autres utilités, FLUX la création 
d'un puits fournissant l'eau; elle dahne à l'occupant 
les mêmes droits qu'il acquerrait par la fertilisauon. 
EH 06 0 
1 Ÿ s Creuser un puits sans arriver jusqu à 1 ces | 
“indiquer l'intention d'utiliser Je terrain; عع‎ u est pas. 
“l'avoir utilisés ) Medymæ, .م‎ 309, % partie). 


8 
(| 





# er ns qi A 1 Li | eh ailes 22 اد‎ 02 MCE اشم ا‎ ns à PE F 
3 x Crete 2 0 ASE AVS is l GE si Es 2 
Es ش‎ PS ÉTÉ AE a د‎ re TR Le 
ÆL- 4 : 4-1 = 2 5 Sd pt 
3 1 4 : عي‎ ME is ed” A 4 بام عه‎ à 
= æ آنه‎ . 
1 00 ملتسن‎ Ts 
1 F 29 8 01 و-“‎ ELA De CAR Les 5 1 à ae J 
00 AE | CAPE 5 0 
0 20 1 ا‎ DEN 
: شين ا‎ Aequisrmion DE LA PROPRIÉTÉ. 


à ps es “ER l'occupation de la Fer م‎ is 
à PER “nécessairement et immédiatement 1 pro 7 


١ ا‎ ١ = 
à. | priété civile 7 de Le 1 5 5 1 5 في كرد أيه‎ ZE عي‎ 
/ no" 7 حون‎ 1 1 5 r Br: ne 











Ps à VE ؛ 0 كاي‎ ME. 0 
Ca PT. re Cou 0 3 م‎ alt 2000 ) م‎ 
7ن‎  priété civile, fütil mére raïa, pourvu qu'il en ait la PA. Le. 
2 ‘ «mission du- prince ; sinon, non. ف‎ ) Cette. doctrine est. | 
cond ren) RE Len RE 
لله لان‎ ١. Ebou-Jouçouf عضن 'ل بأسمة‎ 3 
عثر‎ à une terre نيس‎ ue 


x posée: Cale qi Lien vie re مرشب‎ 

0 “a, disentils, la propriété, méme sans le permuiss 

NE: * prie ; parce que celle Lerre est mbak , et que, + | 
5 0 occupée le premier si y a plus de droit que tout utre. à 

«en acquiert la propriété comme il acquerruit celle de l'eau, 

* . «de l'herbe, du bois el du gibier (autant du Doi que/ces 7 > 








«choses seraient mubah}.» . 
Celle opinion est partagée par les trois imam autres ١ 
qu'Ébou-Huni ufé. 2 


1 « Cependant, parmi ces (rois, Mälig veul te si ln 
serre méwal est voisine d'un lieu habité, on obtienne la 
.  pérmission quand les habitants élévent des réclamations, 
“sinon, non. سا و‎ P- T'ES 4° * partie, ) 1 


١ LS 





55. Mais il est à cette règle ind éxcéptions 





Ge ainsi que déjà nous l'avons dit, 45; 46, 47 et 18; 

531 م‎ Il en peut résulter, 

1 | Que l'occ ‘upant éprouve au mois un retard dans 

0  lacquistion de دا‎ Propriétés {voyez chapitre de 
> > Thraz); | 


ne à 


| 3 اي‎ ctèpr me AR AIO 


| soul ne l'obtienne que restreinte dans les limites 
qu'il n'eût Fe dû SE ra (voyez titre des Mè- 


du 
“ah. HS baine rien , sotarmient sil n'a 38 ca- 
pacité pour تممه‎ (eyes ütre ee Mines et tré | 


“sors, ele.) er] + 


96. La propriete due: terre ainsi acquise em- 


- porte la propriété du dessus et du dessous, comme 


nous l'avons vu pue Dre Vie = T. aa. 


pue te Tv 7 





3 «sol: al est maitre du dessus et du per 
7 158) : 


À | = 


57. Nulle lite ا‎ en nier n'est mise à cé 
3 « dessous. | 


-- 


5” 


TS"‏ 5 ليك A‏ 1 اهدب a : LE ri = r LA s , 1h‏ | + يرت حم : له حة 
AL rer 5 0 +‏ = ? + / 3 3 ع" 9 + 11 
ra L - ّ L‏ م Fe‏ 
7 1 ين ك8 + 0 : 
CASE‏ 1848 00000 





58. La vente que ferait PERTE d'un pa Les ii 


reil bien ne déplacerait la propriété que du dessus. 
Le dessous resterait la propriété du premier occu- 
pant, ou de tout DE ce qui ile remplacerait, ات‎ 
T. ab. f US 3 3] 8 الجاع‎ 


Lab. تنا‎ premier RÉ a péritnt la robes par 
« droit d' occupation; il est le maitre du dessus ét du, 


٠» lessous. 

«L'acheteur, au contraire, qui ذا‎ acquiert: la propriété | 
«qu'en vertu d'un contrat, n'acquiert que la superficie el 
«non | intérieur sol. » {[Médymær, 8 105.) 


59. À défaut de pareil ayant-catsé, ce dessous » 


rétourne au trésor publie, à titre de اما‎ 
MOV Chémaul-é'immé Le donne au plus ANCIEN pro 


75 
pra 
3 
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priétaire connu depuis la conquête par les musul- 
mans, —= T; ac. 


… ;: 


1 ae. a l'on ne connait ni le premier occupant d'un | 
_aterrain qui aurait été vendu, et dans lequel ensuilé on 
1 “aurailtrouvé un trésor, ni ses héritiers, ni les héritiers 

1 عل‎ sés héritiers, et ainsi de suite, le trésor appartient, a 
Fe « dit Chemsu-Léimme, au plus ancien propriétaire connu 
3 «depuis la conquête par les musulmans : حت‎ Ébou-lèis veut, : 
| au contraire, qu'il soit remis au béitu-l-mal, ce ce est 
É . «préférable, » [Médimæ, p. 108. Je 


9 71 
4 
= 


60. La propriété civile acquise au premier oc- 
cupant est toujours! séquise 1 Sn te A ad. 21 


Ta. « Lori ref ا‎ 08 RU | 
« ou d'un raïa, ro pose ni par conséquènt à 
<mubah, quand même : il عد‎ serait deoulé des siecles « 
(Médima'! .م‎ 268, 2" partie.) 


(La suite à un prochain numéro.) 


A. .ل‎ Do Caunnor, 











._ LETTRES SUR, L'ÉGYPTE, 


20 PENDANT UN VOYAGE DE FRANCE À SIXGAPORE., 





5 … 
a 0 
9 51 0 Fe Li Li] . *« 


+ M. Arist. Rey, ancien élève de l'Écule spéciale des langues 
orientales, nommé chancelier du consulat de France à Sin. 
gapore vers la fin de 1846; et parti pour sa destination dans 
les premiers mois de 1847, a adressé à M: Dulaurier les lettres 
suivantes-qui, contenant quelques observations récentes, 


m 


7 CF 


Li” i 
8 1-1 “ 


“faites par M. Rey dans son passage en Égypte, pourront 0 


né pas éfre sans intérét pour le lecteur. 





LE‏ فا 


7 0 ْ 0 Le Caire, 30 1 3847. 
Monsieur, | | 


Quoique je ne m'attendisse pas à trouver des 


merveilles en Orient, et que je me défiasse extrè- 


mement des récits pompeux de certains VOyageurs , 
je vous avouerai cependant que j'espérais mieux que 
ce que j'ai vu à Alexandrie. Ea première fois que j'ai 
parcouru cette ville, mon cœur s'est serré à l'as- 
pect misérable des maisons et des boutiques arabes, 
et de cette population marchant nu-pieds et cou- 
verte de haillons dé différentes couleurs. Je les ai 


plaints surtout en les voyant dévorer avec avidité des | 


” feuilles de choux, de la salade, des oignons, des grains 
dé mais , tout cela cru et sans assaisonnement. J'aire- 


ل 
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connu depuis que, malgré leur apparente misère, FE É%, 


sont: 








ussi heureux, s'ils ne le sont pas davantage, que 
npatriotes. La partie arabe d'Aléxandrien’offre 


pas” un seul monument remarquable; la partie eu 





0 ne s'agrandit et s'embellit tous les ; jours, La: 
pl où se trouvent tous les consulats est super 
Les Anglais y font construire un temple: tbe 
possède aussi un théâtre, auquel est attachée une 
“troupe italienne , qui joue, d'une manière pitoyable, 
. des traductions de nos drames francais, et trèsra- 





Es rément des pièces originales. Les travaux de fortifi- 


cation, entrepris en 1840 sous la direction de M.Ga- 
lice, officier de génie français, sont presque achevés, 
Les ényirons de la ville sont très-li «l'on n'aperçoit. t: 
partout que des tables: au milieu desquels croissent 

quelques palmiers, figuiers et bananiers. Les ‘anti: 
quités sont très-nombreuses : deux obélisques, dont 
l'un debout et l'autre couché, la colonne de Pompée 





— et les catacombes. Pendant mon séjour, l'on à exe- 


cuté une femme qui avait étranglé un jeuné enfant, 
On Jui a fait parcourir هل‎ ville, montée sur un ône: 
un écriteau. attaché derrière son dos, indiquait le 
crime dont elle s'était rendue coupable. La prome- 
nade achevée, on la ensuite raïsé dans un sa ap: 
pelé zambir en arabe; et une barque a été la jeter 
à la mer, près du lazaret. Cette malheureuse n'é: 
prouvait pas la moindre émotion, et paraissait aussi 
calme et aussi indifférente que si 6m l'eût conduite 
simplement au bain, J'ai été aussi plusieurs fois té: 


moin de la cérémonie qui précède la circoncision: 





Lu 4 1e 3 A ErT 
_ 1 ب‎ 1 = = 1. 


| dns voi es JUILLET SAS LE CS ds 2 


| 7 marche esi ouverte par deux hommes armés de 


bâtons, qui s'arrêtent dans chaque rue pour exécuter. 


quelques passes. Derrière eux vient 16 domestique 


du barbier qui doit faire opération. portant les 
instruments de son maître, Îlest suivi par une troupe 


. de musiciens qui exécutent des morcéaux dont une 
oreille. arabe peut seule goûter les charmes; puis 


vient à cheval le jeune garçon, vêtu de ses plus. 


: beaux habits’ et entitrement couvert d'un voile ruse. 
-Le cortége est lermé 5 une troupe de femmes qui 


psimodient elque 








‘néophyte. Lil ont ainsi parcouru la 0 | 


des rues qui avoisinent leur demeure, ilsse rendent 


à la mosquée , où ils passent une mets de laps | 


midi en prières. 

Les femmes des Fellahs sont très-bien fuites : 
pleines de grâce, ont de très-beaux Yeux, et beau- 
coup d'entre elles possèdent des figures très-agréa- 
bles, J'ai été frappé de la grande fessernblance qui 


existe dans leur physionomie, et celle du portrait Lx 


des anciens habitants, dont le type est encore si 
présent à ma mémoire. Ce sont cer lainement des 
descendants des anciens Égyptiens qui auront em 
brassé l'islamisme lors de la conquête de leur pays 
par les Arabes. | 
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Siagapore, 3o jh 00 
00 / 


pa quitté Alexandrie le 18 avril, juste trois se 
maines après 1 mon arrivée. Je me suis embarqué sur 
un, canal qui communique d'Alexan drie au Nil, dans 
un bateau remorqué par une mauvaise petite ma- 
ie à vapeur, qui marchait avec une lenteur d'au- 


tant plus désespérante, que les bords ‘de ce Sa. 
sont loin d'être agréables. L'on ne rencontre que: 
» de loin en loim de misérables huttes et quelques 
palmiers. 11 faut huit heures pour franchir la كيل‎ 
tance qui sépare Alexandriesd'Atfé, gros village 


situé sur le bord du Nil, à l'extrémité de ce canal. 


Là, nous fümes obligés de changer de bateau, et de | 
monter à bord d'un Yapeur qui nous-attendait, 9 


i nous conduisit aû Caire en vingt-huit heures. 
5 avais lu précédemment d'assez pompeuses 1 


ériptions du Nil et de ses rives. Je puis vous assurer . 


qu'elles s'accordent peu avec la réalité : elles sont, 
sans aucun doute, d'une fertilité merveilleuse, mais 
aussi d'une monotonie fatigante. Les arbres sont ex: 
cessivement rares, et les villages, qui ont une appa- 
rence assez misérable, sont peu nombreux. Les 


maisons sont fort basses, de forme conique ou cu- : 
 bique; elles m'ont qu'uné porte, pas de fenêtres, et 


ne se. composent généralement que d'une seule 
pièce, où toute une famille vit pêle-mèêle avec les 
animaux qu'elle possède. 

Ce n'est donc pas sans un extrême plaisir qu'en n AP- 
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prochant du Caire l'on aperçoit une foule de belles 
maisons et dé jardins magnifiques, qui donnent à 
cette ville un aspect beaucoup plus riant que n'est 
celui d'Alexandrie, entourée de tous côtés par le 
désert. Quant à ce qui est de la ville elle-même, 

la différence n'est. pas trèsgrande; les rues sont 
étroites, tortueuses et non pavées. Elles sont pres- 
que toutes pourvues de portes que l'on fergpe le 
soir, mais que l'on peut cependant se faire ou- 
vrir en donnant un bakhshis. 

_ Hyaune très-grande quantité de mc Dsqu k 
ol وا‎ ne sont pas dépourvues d'élégance. 
Mohammed-Ali en fait construire une magnifique , 
dont les colonnes sont en marbre et les parois des 
murailles revêtués de la même matière. 11 paraît 





qu'elle est commencée depuisune vingtaine d'années, “à | 


et l'on espère qu'elle sera terminée dans deux ou 
trois ans 


‘Il existe aù Caire un cimetière où sont enter- 
rés tous les califes. Quelques-uns de ces tombeaux 
sont très-beaux; mais malheureusement ils com- 
mencent à tomber en ruine. 

Mohammed Ali possède, à environ deux milles 
du Caire, une maison de campagne appelée Chou- 
bra, où il y a une sallé de bains magnifique; le 
bassin est tout en marbre, et d'une si grande di- 
_mension que l'on peut s'y promener en nacelle. لل‎ 
y a aussi un vaste jardin de toute-beauté. 


e————— _, 
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Singapoure , 1* janvier 85م‎ 
Monsieur, | | 
Je reprends ma narration du moment où j'ai 
quitté le Caire; mais avant je vous rendrai compte 
d'une petite excursion aux lacs Natron et aux cou- 


vents nue Je me trouvais à Alexandrie avec le 
| امل‎ r Grimaud de Caux, qui m'avait apporté des 


nouv les de M. Fontanier, retenu à Venise par la 
maladie de son fils. Nous fümes bientôt bons amis, 
et nous partimes ensemble pour le Caire: I venait 
en Égypte pour visiter les lacs اع‎ faire un a à Lin 


sur l'état de leur “exploitation. Il devait aussi pré- 





senter un projet à Mohammed Ali pour la cons- 


truction d'aqueducs, qui distribueraient l'eau rs 
toutes les maisons du Caire. + … « 

M. Grimaud, ne, sachant loi 
langue, et peu désireux de se trouver seul au mi- 
lieu des Arabes, me pria de l'accompagner dans cette 
excursion, proposition à laquelle je consentis avec 
plaisir, Nous louâmes, pour soixante francs, une 
barque montée par trois hommes, qui i devaient être à 
notre disposition pendant quinze jours. Nous étant 
d'abord procurétoutes les provisions nécessaires pour 
notre petit voyage, nous quittämes le Caire à midi 


ét descendimes le Nil jusqu'à Teranah, petit village 


qu'habite ordinairement le gérant de l'exploitation, 
M. Hausman. Il faut environ vingt heures pour se 
rendre par eau du Caire à Teranah, et nous fümes, 


par conséquent, obligés de passer une nuit dans”. 
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cette barque, qui se trouvait pleine de rats. Ces mes- 


١ sieurs alléchés par l odeur de nos provisions, eurent 


bientôt envahi notre cabine. 11 me fut impossible 


de dormir; ils me grimpaient sur la tète, me cou- 


raient sur le ventre, étmangèrent même la poche 
de ma redingote, qui était un + 

Noûs arrivâmes dans la matinée à Teranah, ét 
fümes trés-bién accueillis Pa le gérant, pour qui 
nous avions des lettres de rec res. et qui 
devait nous procurer le moyen « de "1 le dé- 
sert. 11 futconvenu que 50115 pa ns le 1 












à quatre heures du soir, avec une caravane de: vingt 


chameaux, qui : allaient chercher du natron. Un vent : 


violent, le lhamsin, s'étant élevé dans cet inter- 
valle, l'atmosphère fut | 
quil devint impossible 111 

deux pas. Nous fümes Ken de différer notre 
voyage de deux jours. Le matin de notre départ, 
nous allärnes nous promener jusqu'à un village VOISIN, 





où il y avait une foire. Attirés par les sons discor- 1 


danits d'une musique barbare, nous entrimes dans 
un café, où un jeune garçon de treize à à quatorze 


ans exécutait les danses les plus lubriques. Moham- 


med Ali, qui se montre excessivement sévère pour 


toutes les almées dans la haute Égypte, ainsi que 
dans quelques villagés situés sur les bords du Nil, 


26145 


1 prostitution des femmes, et qui a fait transporter 


entre le Caire et Alexandrie, tolère celle des jeunes e Le 
garçons, et il y a au Caire plusieurs cafés, où ils "9 
exercent leur infâme métier. I y a bien encore 3" 
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une assez grande quantité de femmes publiques; 
mais lorsqu'elles sont surprises par Ja police, elles 


ne peuvent échapper à l'exil. Le vent s'éfant calmé, 


nous nous joignimes à la caravane, montés chacun 
sur un âne, et escortés par dix hommes armés de 

Nos montures, plus légères que les chameaux, 
finissaient toujours par se trouver à une trop grande. 
distance; nous étions oblivés de les attendre de 


à . temps en temps. Arrivés à moitié route, le chef de 
la caravane donna le signal de la halte. Les conduc- 


teurs ayant fait ranger et aggpouiiler tous les cha- 
meaux, de manière à lorinér un demi-cercle, se 





mirent au milieu, puis, ayant pris un maigre repas, 






1 مجر عند‎ de leurs burnous, et s'étendirent 
sur le sable. M. Grimaud éPmoi ne fûmes pas tentés 
dé les imiter, Mouillés par la rosée, transis de froid, 
nous nous promenions mélancoliquement en long 
et en large, attendant qu'il leur plût de continuer 
leur route. 11 était environ deux heures du matin, et 
le thermomètre, qui, dans la journée, était monté à 
23 degrés Réaumur, était descendu à 10 degrés. 
Les chameliers, après s'être reposés environ une 
heure et demie, se décidèrent à continuer leur 
route, et nous atteignimes, sans accidents fâcheux, 

le terme de notre voyage. Il y a, je crois, cinq lacs, 
dont trois seulement Mod tant du natron. L'on 

rencontre premièrement quelques cabanes, où de- 
meurent une partie des ouvriers attachés à l'établis- 
sement; puis urrpeu plus loin se trouvent les bassins, 
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les fournaux et les’lavoirs, Tout cela d'une extrême 
simplicité ; mais aussi très-défectueux , au dire de 
M. Grimaud. 11 prétend que les lacs ne produisent 
pas le quart de ce qu'ils donneraient, s'ils étaient 
exploités avec intelligence. 


La maison qu'habite le gérant, lorsqu'il se rend 


aux lacs, se trouve située à une heure de marche 
du centre de l'exploitation. Elle est placée sur un 
petit monticule , et entourée d'un rempart assez fort 
pour la mettre à l'abri d'une première attaque. Dans 
son enceinte, se trouvent encores une assez grande 
quantité de cabanes, habitées par des ouvriers de 
l'établissement. Nous fümes reçus par un écrivain 
copte, qui dirigeait provisoirement l'exploitation en 


l'absence du chimiste. M.Hausman lui avait ordonné 


d'avoir les plus grands égards pour M. Grimaud, et 
de ne le contrarier en rien. Ce dernier lui fit, par 
mon organe, de nombreuses questions relatives à 
l'exploitation, auxquelles il ne sut ou ne voulut pas 
répondre. 

Il y a près de là quatre couvents, fondés par des 
Syriens au 1v° siècle, et disposés de manière à for- 
mer un trapèze. L'abbé de l'un de ces couvents 
vint dans la journée visiter l'écrivain copte. C'est 
un homme d'une trentaine d'années, doué d'une 
assez belle figure. Il parut très-satisfait de rencon- 
trer des Européens parlant l'arabe, et nous engagea 
fortement à visiter tous les couvents. Nous lui pro- 
mimes de ne pas partir sans avoir vu au moins celui 
qui se trouvait le plus rapproché de nous, Ce bon 








i * à | 
| | اللو‎ 
5 | | à 


54 JOURNAL ASIATIQUE. | 

père, m'ayaut beaucoup parlé des nombreux inanus- 
crits arabes et coptes que possédaient ces couvents, 
m'avait donné un vif désir de jeter un coup d'œil 
sur toutes ces merveilles. Je n'eus garde de man- 
quer: À ma promesse. Nous nous mimes en route le 
lendemain, à cinq heures du matin, M, Grimaud 
l'écrivain copte et moi. Après deux heures de marche. 


dans les sables, nous atteignimes le couvent le plus 
rapproché, celui de Baramous, Cet édifice, entouré 


d'une haute muraille, vu du dehors, a un aspect 


“ assez respectable. La seule entrée qui existe est une 


petite porte voütée, excessivement basse. Lorsque 
les religieux sont inquiétés par les Bédouins, ils 
placent derrière cette porte uné pierre énorme. 
L'intérieur du couvent est presque tout à fait délabré ب‎ 


éttombe en ruines. Les religieux sont logés‘dans عل‎ 


petites cellules adossées contre tin autre édifice. 


Chacune de ces cellules forme deux petites pièces 
dont tout l'ameublement consiste en une natte, un 


crucifix et une écuelle. La chapelle est petité-et obs- 


cure, et décorée de trois ou quatre mauvaises images 
de saints; l'on y remarque aussi une porte en bois, 
grossitrement sculptée, Hs possèdent un jardin où 
croissent quelques dattiers, bananiers et figuiers; il 
ÿ à un puits d'eau saumâtre. Au milieu de l'enceinte 
se trouve une tour assez élevée dernier refuge des 
moines lorsque les Bédouins sont parvénus 4 péné.. 
trer dans la première enceinte, اكب‎ 

Je demandai à voir دا‎ bibliothèque. L'on me 


conduisit au haut de cette tour. Là. Je trouvar, danse ' 
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une espèce de galetas, qui, à en juger par les 
ordures dont il était plein, n'avait pas été balaye 
depuis plusieurs années, une corbeille remplie de 
manuscrits -dépareillés, incomplets,  déchirés, et 
mangés des vers. Un certain nombre gisaient sur‘le 
parquet, au milieu des immondices. Je les يقلا‎ 
minai presque tous, dans l'espoir de trouver quelque 
chose d'intéressant. 11 n'y avait que des livres de لآ‎ 
turgie en langue arabe et copte. 

Lorsque nous eümes visité l'édifice ; judo dans 
ses plus petits recoins , nous voulümes pren ong 
des révérends pères: mais ils 5 LR de 301 1 
ser partir, et insistèrent pour que nous fissions hon- 
neur à un déjeuner consistant en lentilles, olives 
_conservées dans de-la saumure, et en un pain noir, 
aussi dur qu'une pierre. Ils nous offrirent, en outre, 
du café sans sucre fortement salé. Nous mangeämes 


quelques olives; puis ayant pris congé de ces bons 








pères, qui étaient au nombre de huit, nous retour- 


‘nämes à Teranah, où nous ne nous arrétèmes que 
le temps nécessaire pour remercier M. Hausman. 
Nous partimes,ensuite pour le Caire, où nous arri- 
vâmes sans accident. 


: Votre dévoué et affectionné serviteur. 
- 00 


او" 





56 JOURNAL ASIATIQUE. 


_— 








 MONNAIES 


OU MOYENS D'ÉCHANGE 


à. : EN USAGE DANS L'ARCHIPEL DE SOULOU, MALAISIE. - 


L'archipel de Soulou n'a pas de numéraire d'or, 
… d'argent et de cuivre; les monnaies courantes des 
Malais sont des étoiles de coton. Ces marchandises 
monétaires, sans avoir les avantages des métaux 
précieux, l'inaltérabilité, l'homogénéité, une futé 


de prix assez constante pour donner de la sécurité, 
20 et une convenance assez générale pour aider au. | 
NA commerce, suflisent parfaitement aux besoins des 
Soulouans. Elles ont un double mérite d'utilité: elles 
3 sont intermédiaires d'échange sans se consommer 
0 et servent en se consommant. La constatation de 
AO la qualité et la divisibilité en sont faciles ; le cours 
ADET n'en est pas forcé : quant à la valeur, elle n'est point. 
ù ainsi qu'il est si naturel de le supposer, variable en 
SA proportion de la richesse du stock et déterminée li- 
AS brement à chaque transaction: elle est fixée, con- 


sacrée par Pusage, Et elle est supposée représenter 
un certain poids d'argent espagnol, Comme il n'y د‎ 
aucune relation entre son prix légal'et commercial, 

la toilerie-monnaie tend à devenir monnaie de 
compte, à étre monnaie nominale, hetive et non 
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| plus réelle. Ce résultat est préparé depuis une 
vingtaine d'années par la petite colonie de mar- 


chands chinois qui s'est établie dans l'ile Soulou et 
par la multiplicité des échanges directs de produits 
entre l'archipel et Manille. Que le sultan supprime 
cette fausse idée qu'ils représentent invariablement 
plus ou moins d'argent, et le cangyan, ainsi que le 
kaousoung, deviendra à Soulou ce qu'est la guinée 
au Sénégal, 
Quatre sanampouries, dit Dalrym 
à une pièce de cangyan longu ‘de 6 brasses, 
à une pièce de kaousoung longue de 4 brasses. 
Le cangyan paraît être une toile de coton gros- 
sière, lisse et blanche, fabriquée en Chine ; nous 
n'avons pas ‘eu occasion de la connaître. La lon- 
_ gueur des pièces était autrefois de 7 brasses chi- 
noïses (11"17)*; mais, pour compenser les impôts 
dont les frappaient le sultan et les dattous de Sou- 







ph 





: Dalrymple est le seul écrivain qui ait donné des renseigne- 
ments originaux. W. Milburn lui a emprunté ceux qu'il a cités 
ؤدة .م‎ du volume 11 de l'Oriental commerce : Diaz Areuas ne s'est pas 
occupé de cette question, et M. J. Mallat y à consacré une notice 
insuffisante à la fn de. son mémoire : Archipel de Solou, ou desemp- 
tion des groupes de Bailan, de Solou ct de Tawr-Tæoi, 1445. 


Les relations commerciales qui existent entre Luçon et Soulou‏ ذا 


nous avaient d'abord fait penser que la brasse chinoise dont il est 
١ نعل‎ question est celle des marchands chinois de Manille. Les tchibs 
فون‎ nous avons mesurés dans cette ville avaient 351 millimètres 
environ, c'est la largeur moyenne du taé-tchiou-tsiu de Ning-po et 
presque celle du Chang-haï-y-tsaé-tchih. Des vériiicahons ultérieures 
١ nous ont déterminé à considérer comme unité de cetle brasse le Fo- 
Kièn-y-echih, dont la valeur linéaire rst à Chang-haï de 348, 1/3 à 
819 mullimètres. 





1 
11 
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lou, les Chinois ont réduit la longueur de leurs 
pièces ; les indigènes ont suivi leur exemple, si bien 
qu'il est très-rare aujourd'hui de rencontrer un can- 
qgyan de 6 brasses (9"37). Une pièce représente une 
_ piastre d'Espagne (5° 45]. 

Le kabusoung est l'étolfe appelée à Manille sh pe 
et mantacoleta, en France iankin, en Chine tchi-pou 


NM et 144 “-hôa-pou FH 1 c'est un tissu 


lisse, serré et solide, done la couleur varie du cha: 
mois clair au brun rougeàtre, et qui se fabrique en 
Pohine principalement en les provinces de Kiang- 
sou et de Kiang-si. 

À Soulou, la pièce de 5 longue dé 4 brasses 
chinoises ou 6"38, représente, dé même que le. 
cangyün, la valeur d'une piastre à colonnes d'Es 
pagne , c'est-à-dire 5° 45% et s'échañge toujours à 
ce taux ! 

Suivant Diaz Arenas, le cent Le pièces : ne coûte 
à Manille que 33 piastres (179° 85°) et est grevé 
de 18 piastres (98° 10°) pour tous frais; ainsi la 
valeur réelle à: Soulou 3 serait que de 51 cen- 
tièmes de piastre, ou de 27 

Quant au cours sur les marchés de Chine, nous 
croyons. pouvoir l'établir ainsi : la pièce de nankin 
a une longueur de 65 mêtres, mais elle est ordinai- 


rement divisée en 10 coupes de 6"50 chaque ; leur بت‎ 


largeur varie de 0"36 1/2 à 0"33, À Canton, la 


١ 3. [line Arenns : Memorra sobre el comerero 3 2001 de مها‎ 
las لتنا .عاستا مدقمل‎ ef 3. | 


SJUILÉET 1808 2 © ©: 50 4 
première qualité du poids de 465 à 430 g amm x | 
ayant, aux 5 millimètres, de 13 à 14 fils en es, 
et de 15 à 16 en trame, se vend de 3! 50° 4 KE TRS 
La deuxième qualité pèse de 4 à°8 grammes de 0e 
plus, à 13 fils, de 13 à 14 duités , et vaut de 3°a0° © 
à 3° 50°. La troisième coûte de 2°75° à 3! Enfin, 
la dernière, plus commune, se paye de a! 20° à 

1 50°. Ces mêmes nankins peuvent être obtenus | à 
à Changehaï, à 20 p. مه‎ meilleur marché, cé qui REC 
suppose à “مد أذ‎ environ le coursode ACTE 
{inesse: c'est elle qui s'échange 8 CON: mm 1 
plus généralement dans archipel Soulotian. — 0 
trouve sur le marché de Canton un nankin plus 
large , dont le prix est plus élevé et la nuance plus 
serougeâtre ; la pièce a 12" de long et دق "م‎ de large. 
1 ل‎ La première qualité se vend 8° 20°, la deuxième 
eu" 2165", et la troisième de 6° 80° à 7 35" On u'en 
_expédie point à Soulou. 
En 1839, il a été exporté de Manille pourcelte 
46 92,346 pièces de mahones, déclarées longues ب‎ 
de ‘7 vares 1 mais comme les marchands chinois » RE" 











١ Doursther {Dictionnaire ‘des poids اع‎ mesures, 1810. p. 567) 0 
: ملو‎ à ن‎ mèt. B475 ln vare espagnole en usage à Manille: telle... k | 
était, à 4/10 de millimètres près, la longueur attribuée par Kelly,” 





Nelkenbracher, Crûger, Taté ete, À la vare de Castille. .ل‎ Mallni RTE 
(Les Philippines, 1846, vol, TE, p.20 et tabl: syn:) a confonduta 0 
varé-avec Île jeta d'Angleterre, et: aitribué à tort à celle-là une TES CS 
dimension de 914 “النس‎ D'après notre collègue ,لها‎ Hedde, la vare ts tt à 
“commerciale” de Maulle serait égale à:0 mm. 838+ quant à nous, 4-3 
nous. avons Érouvé aux vares que nous avons mesurées dans les Le. - 


vhontiques de la Escolta à Manille, une longueur moyennc de 835 
millimètres, et nons sommes disposé à croire ce chiffre caacl, 
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ont à Manille l'habitude de confondre à leur profit 
le yard et la vare, il faut lire + yards [6"40); telle 
est la longueur du kaousoung, nous nous en sommes 
- Le sanampouri où salampouri est, suivant Dal- 
rymple, une valeur purement nominale, qurepré- 
sente le quart du kaousoung ou du cungyan, c'est-à- 
dire 1° 36°. Si nous avons bien compris cé que 
nous ont expliqué quelques Chinois de Manille en 


. relations commerciales avec Soulou, ce nom déri- 


- verait de salempour, etexprimerait une coupe d'un 
certain aunage. Jusqu'à plus ample: information, 
nous devons douter de l'exactitude de ce renseigne- 
ment; mais nous croyons utile de donner sur le 
salempore assez d'indications pour aider à in ا‎ 7 
cation du fait. 

… Le poanjum salempore est un tissu 3 ا‎ 
ün calicot blanc ou bleu, fabriqué sur la côte de 
Coromandel, dans la présidence de Madras et notre 
colonie de Pondichéry. Voici quel était le cours de 
cet article teint en bleu, à Madras, en juillet 1844, 
époque où nous y avons séjourné. La pièce à 16"46 
de long, et de 0°96 1/2 à 1"02 de large... x 


puisqu'il correspond exactement à la valeur linéaire FE 
Castille, telle qu'elle a été déterminée par M. Altis, d'après un 
“ve authentique de Burgos. Diaz Arenas (Mém.. précité} dit, 

7, que La vare de Castillé est en usage dans le commerce de 
eux 


Bsupirs de la G*| 124 
١165813 Go 


74080, | 8 95, g Go 
Go 44 ن‎ 665 10 
73 77-855 9 
8o 6% | 9g6o 10 


10 45 10 يهو En‏ 
1 ؟ 93 


Ainsi, ين‎ résumé, la pièce عل‎ haousoung de 6"50, 

d'une valeur ordinaire de demi-piastre ou de 2° 78°, 
représente 1 piastre ou 5! 45°, de mème que la 
pièce de cangyan, longue d'environ كو‎ 1/2; le sa- 
nampouri vaut ع1‎ quart, c'est-à-dire 1°.36°. 


' Quand il s'agit de petits payements, il est d'usage | 
de les salder avec du paddy ou riz en paille}; c'est. 6 


même l'adoption de ce grain comme petite mon- 
naie et agent d'échange qui a fait préférer au pesage 
l'emploi des mesures de capacité pour la vente des 
grains. [11 n'en est plus ici comme pour les étofles , 
la valeur du paddy. suit le cours du marché et se 
proportionne à l'abondance de la récolte. 

| ddr si | 1 Moïlo عل‎ moyen d'échange. 
ا"‎ Are rad اول فد ور اا حولم‎ de Salt in 
Heure. du tabac de Bisayas, de l'huile de coco. (J. Mallat, Archipel 

“de Soulou.) 


debfgse à 7'ao*| 
65:70 | 780 8 40 


| Jr انا‎ :11 4 
11 75033 





io | 
25 | 
10 | 
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Les Malais et les Soulouans, malgré leur habi- 
tude de compter par laousoungs, cangyans et sanam- 
-pouris, connaissent néanmoins fort bien les monnaies 
espagnoles. Les piastres ont cours dans toute la 
péninsule jusqu'à Siam, ainsi que dans toute la Ma. 
laisie, et deviennent chaque jour moins rares À 
_Soulou. Les dattous les reçoivent avec plaisir, les 
Chinois de Bewan les: recherchent et les achètent 
0, à haut prix. | 5 
0 Les roupies de la Compagnie des Indes-Orien- 
©" tales d'Angleterre et celles frappées en Hollande 
= pour les Indes-Néerlandaises sont aussi estimées 


7. 


que les piastres; la valeur intrinsèque de la pre- 
ارد‎ mière est de 335°, et celle de la seconde de a r4°. 
1. «Leur rareté, dit M. Mallat, فل 56 .م‎ fait payer. 
Se quelquefois fort cher, » 40 70 ع‎ 4 NA € 
M: موا‎ rapports habituels avec Bornéo , Sumatra, 3 
لم‎ les Moluques et Java ont répandu les duiten de cuivre مع‎ 
"hollandais, et la quantité en augmente de jour en 
jour. On en frappe de simples et de doublés 4 Ba- 
|  tavia, avec des matrices envoyées de la métropole, ; 
DT …; Léur cours est forcé légalement 120 duiten simples. 
ge + équivalent à un gailder de cuivre, ce qui rend cette ٠ 
." monnaie égale à 0! 015 !, alors que le coût réel est | 
de-o' 007 0! 008, Que si fon ajoute ätcette dif | 
férence ‘celle: qu'ont amenée دا‎ rareté de l'argent et 
16 cours force du papier. de Ja banque on pourra > 
déterminer la moïns-valeur du dayt de cuivre, نهل‎ ! =. 


* AL Mallat a évalué: Par erreur sous doute, le اسك‎ de ice à 2 : 1 
5 Centimess il né vaut que 1'centime 1fa. À د‎ 
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préciation dont on tient du reste peu compte à Soulou. 


Partout où il y a des émigrés chinois , les tsiênn 
عل‎ cuivre de Chine entrent en circulation dans le 
pays. Onrsait que letsiènn, plus connu à Canton sous 
le nom de cache, et à Macao sous celui de chapeca, 
_est'une pièce coulée, circulaire, de 18 à 20 milli- 


mètres de diamètre, percée d'un trou carré, afin de 
pouvoir être enfilée et réunie péBentaines ; l'alliage | 


est composé d'environ 8/1 0 de cuivre, 1/10 de zinc 
et 1/10 de fer, de plomb et d'étain. A Canton, de 
. 1100 à 1200, à Emo, de 1300 à 1400 de ces 
caches équivalent à une piastre à colonnes; leur va- 
leur est donc de 4 à 5 millièmes de franc. 

Enfin, on connait dans l'archipel Malais un dér- 
“nier agent d'échange, c'est le cauris. Le cauris où 
caoris est une petite coquille blanche et gibbeuse, 
فل"‎ la nombreuse famille des porcelaines : c'est le 


cyprœa moneta. Il se pêche sur les hauts-fonds des =, 


groupes de Bassilan et de Soulou, principalement 
près les îles Dasaan et Manoughout , et sur les cbtes * 
de Bornéo et des Maldives. An Bengale, en 1844, 


م 0 
1 


on comptait ا‎ pour à l'anna, عمد‎ goudas au poun, et 1 


. À 000115 au gouda; chaque Es coquille y valait. 
. done un peu moins de 00005, c'est-à-dire que. 
2193 s'échangeaient contre 1 franc. 

Avant de terminer cette note, nous appellerons 
l'attention sur un fait singulier: la pièce de nankin 
n'est pas seulement intermédiaire des échanges à 
» Soulou !, elle l'est aussi à Kiakhta, sur à frontière 
3 M. Jesse, dans ut rapport présenté à la compagnie des Indes 


EN. SC ب‎ 
cha" Te | 
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sibérienne. On sait que, dans cette ville désignée. 


par le traité de Nertchinsk du 2 » octobre 1727 pour 


être le point de contact éommercial entre les-em- 
pires de Chine et de Russie, les affaires se traitent 


par voie de troc, nous voulons dire qu'il est interdit 


de faire intervenir sur le marché des métaux pré- 


cieux bruts et monnayés 1. Mais il paraît que l'on 
_n'échange pas diréftement les pièces de drap contre 
٠١ les caisses de thé, et que l'unité qui sert de base et 
… de dénominateur commun en quelque sorte dans 
… les évaluations et lés transactions , est une pièce de 


nankin , nommée bann par lesChinois, Dix pièces 
font un ballot ou toun. | 5 
Le seul ouvrage où l'on puisse trouver quelques 


renseignements sur ce moyen d'échange est le Guide. 


du commerce direct de la Russie par Moscou avec 


la Chine, brochure in-8° en russe, formant la 11 1 


vraison du Journal des manufactures et du com- 


١ merce de Saint-Pétersbourg, 1836. 


Natalis Roxpor. 


ôrientales d'Angleterre, dit que Je poivre récolté à Bornéo se paye 
avec une toile de Chine appelée congong ", qui, faute de numé- 
raire, est dévenne dans cetie île la commune mesure du prix des 
1 Les monnaïes ne servent et ne sont tolérées à Kiakbta que 
comme appoints: celles qui y ont cours sont les roubles dé Russie 
etles piastres d'Espagne. On y trouve aussi, à ééqu'il paraît, des 
séquins de Venise et des mohour du Bengale. | 


* Le congeng, écrit cangan dans Milburn, ent l'étoffe blanche de coton que 


+ 


PE + 
= 0ت‎ > 
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MESURES DE LONGUEUR 

| EN USAGE EN COCHINCHINE. 
15 

L'examen des mesures de longueur usitées en 
Cochinchine est intéressant à plusieurs égards, et 
nous nous empressons de communiquer le peu de 
faits qu'il nous a été possible de recueillir, lors de 
notre séjour à Touranne, en صتبال‎ 185:7 


x L'aune cochinchinoise thio'c, dit MS J. L. "1 
latino-anamiticum, .(96-م,1538‎ 





berd { Dictionar 
a environ 24 pouces français; on ne sen sert que 


pour les toiles et les soieries; elle égale. 0,64968 


de mètre. » 


La nomenclature des mesures. linéaires, roul- 


tiples et sous-multiples de ce thd’o'c, est ainsi 1 éta- 
blie : 





Xi. 5 
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Les arpenteurs, les architectes et les charpentiers 
RL EE ordinairement un autre thfoc, qui est 
d'un quart plus court {18 pouces français !}, ét dont 
7 multiples et les sous-multiples ont, par consé- 
quent, des noms et des valeurs différents. 





Dans certaines provinces, on mesure les champs 
avec un نجه‎ ou perche de 5 thd'o'c et 5 tâc; comme 
la surface du maû est augmentée, on désigne les 
propriétés arpentées ainsi sous le nom de rnông-luc, 





١ Taberd, Diet. lat-anamit. قو .م‎ 
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© W. Milburn (Oriental commerce, 1813, t. 11 

p. 45a).attribue à la coudée cochinchinoise une 
NRC d'environ 15 pouces anglais (581 milli- 
mètres). 

John Barrow ne parle point, dans son Voyage à la 
Cochinchine!, des mesures de longueur annamites; 
il n'en est pas non plus question dans la Description 
dela Cochinchine, de Fortia d'Urban*, écrite d'après 
les ouvrages de l'abbé Grosier, du P. Borti; les 
Letires édifiantes et les Nouvelles Annales des 


Voyages. 


P. Blancard (Manuel سل‎ commerce des Indes ét de 


la Chine, 1806, p. 369) dit que la mesure d'éten- 
due en Cochinchine s'appelle thiaé, et qu'elle ré- 
| pond, ae de chose près, à 24 pouces du pied 


La EE de John White, lieutenant dans la 


marine des États-Unis 3, si intéressante à tant d'é 
gards, donne sur le sujet qui nous occupe d'utiles 
indications. Après avoir expliqué. p. 240, de quelle 





manière on jauge les navires ,؛‎ il ajoute : « Le droit 


de tonnage se règle et se paye par touick ou coudée; 
c'est une mesure longue de 16 pouces anglais 6/10 


(has millimètres), qui est divisée en fractions dé- 


١ Voyage à ما‎ Cochinchine par John Barrow, traduit par Malte- 
Brun. Paris, 1807. 

3 Description de la Chine et des États tributaires de l'empereur. Paris, 
1840, ا‎ IE, مم‎ 84 et suir. 

5 A4 voyäge to Cochinchina London, 1824, p. 340. 

à Voici comment on procède en Cochinechine pour le jaugeage : 
« À Vine perpendieular ها‎ each end of the kecl is marked on deck; 


J: 
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cimales, appelées par lés indigènes tit, et par les 
linguistes puntas, du mot portugais panle, pouce... 
Le droit est acquitté d'après les résultats du jau- 
geage, à raison du täux exorbitant de 160 quänns?, 
ou 80 piastres d'Espagne par coudée, ete, » 
JR. Morrison, très-probablement d'après Nl- 


burn, donne au fhouoe une dimension de 15 pouces 


pet HR (Chinese commercial Guide, 1834, 
>. 7 7 | 

é S. Wells Williams {Chinese comm. Guide, 1844. 
p.214 et215) reproduitles chiffres de MF Taberd: 
mais par suite, sans doute, d'une base inexacte, ses 
conversions en mesures anglaises sont légèrement 
fautives. Ainsi le thouoc de 14 pouces français n'est … 
pas de 25 inches 1/2 (0"6477), mais de 25 inchés 58 
et celui de 18 pouces est de 19 inches 18 au lieu 
dé 19 inches 12°, : 

Dans la traduction de ce Guide commercial édité 
par W. Williams, qu'il a publiée sous le titre de: 
Manuel du négociant français en Chine, M. de Mon- 





tigny a traduit textuellement les pages à 14 ét 215 


son third of the distance from the mark nearest the siern to that 
«forward ; is set off for the place of admeasurement , where a straight 
«pole, or strip of wood, is placed horisontally across the ship, over 
«the rail عه‎ gan-wale, from which plummets are suspended , in 
sorder to nd a line perpendicular to the wales, or extreme متك‎ 
«meter of thé ship in Chat part which is marked on the pales © 

Voir notre Notice sur les monnaies cochinchinoises {Séances et 
travaur de l'Académie de Reims, t. ١11, p.837) ctle Voyage de 
J. White, p- 140. 

* 11 y a عمس‎ faute d'impression à la page 225, ligne 15; au lieu 
de qou, 11 faut lire gon. : 


5 5 
hs Ë 
= a 
À 
F 

1 
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de l'original anglais; il ne s'y trouve donc aucun 
renseignement nouveau, mais il s'y est glissé de pe- 
tites erreurs. 1° Taberd (Düict. p. 94) et W. Wil 
liams, qui l'a copié, assignent au thonoc des archi- 
tectes et des charpentiers une longueur de د‎ 8 pouces 
franéais, ét non point d'environ 18 pouces (p. 376). 
2° Le thouoc de 24 pouces français est, suivant 
Taberd, employé pour mesurer, non pas les étoiles 
de laine et de soie, mais les toiles (de coton) et les 
soieries (voir p. g6). 5° Cette coudée contient, dit 
M. de Montigny, .م‎ 379 , environ 22 pouces 95/100 
(c'est-à-dire 0"6213); on trouve dans le texte an- 
glais, .م‎ 215, 25 inches كد‎ (0"6477), et nous. 
avons fait remarquer plus haut que la valeur linéaire 
| exacte est de o"6497. 4° Au lieu de quo, il faut 

On doit à notre collègue, M. Isidore Hedde, une 
notice sur les productions et le commerce de Tou- 
ranne, traduite et publiée par le Chinese Repository 
(t. XV, 1846, p. 122), dans laquelle est présenté 





un aperçu des mesures cochinchinoises. Voici, d'a 


+ 


près lui. les dimensions des thouocs dont l'usage est 
le plus général ” 


- Thonoc pour le jaugeage dés navires, ..: ... 0"405 

Id. pour la vente du bois à Touranne... © 425 

Hd, employé par le roi pour mesurer les 
soicries et les autres étofles dans ses 

affaires avec un négociant français. . o 59 
1/1. employé par les indigènes dans le bazar 

“de Touranne . :..,., ++ us 0 010 





OT TT miser فيز‎ 





at. ' PIN VS 0, rt ri)r fr كم يق‎ 
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Thouoc_ suivant Taberd *..,......,... o 48zaû 
Le or Morrison *....... Re …….... 6 64968 


Dans un travail postérieur, écrit spécialement au 
point de vue des soies et soieries, M, Is. Hedde a 
admis 650 millimètres comme longueur du thouoc 
commercial. (Documents sur le commerce extérieur, 
3" série des Avis divers, n° 319, p. 61.) 

De toutes ces citations, il ressort que la coudée 
est une. mesure singulièrement variable, plus ou 
moins longue, suivant les destinations auxquelles 
elle est affectée, L'autorité dé Taberd et le témoi- 
gnage indépendant de Blancard permettent de 
penser que le (houoc en usage pour la mesure des 
étoiles est, à peu de chose près, égal à 06497. | 

Un des vicaires apostoliques de la Cochinchine , 
M5 Lefèvre, évêque d'Isauropolis, que la corvette 
l'Alemène était venue délivrer, nous a confirmé ce 
fait, en ajoutant que le thouoc est une coudée de 
longueur fixe, quand il s'agit de transactions avec 
le roi, mais variable dans le petit commerce. 

À Touranne, le thouoc se prononce t'héoc, t’'houoc 
et l'henoc: 

Durant notre séjour, nous avons mesuré toutes 
les coudées que nous avons remarquées entre les 











١ C'est lo thonoc agraire; M. Hedde mentionne. ensuite la coudée 
commerciale, avec l'autorité de Morrison. 1 


35 Morrison, nous l'avons dit plus haut, à adopté pour le عمسم‎ 
la dimension indiquée par Müburn: te chiffre de 064968 est dû 
à Taberd, auquel Y'a emprunté Wells Williams, l'éditeur du Guide 
commercial de 1844, qui porte à tort le nom de JR. Morrison, 
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mains des marchandes de tissus de coton et de soie 
‘du marché, où que nous avons trouvées dans les 
bien pauvres boutiques du village. Nous en donnons 
ci-après le relevé : | Ans 





4 juin 1845... ,. -o"6ko | s1juin 2845... 0" v27 
1 Id... 0 640 | 7 À SES . 0ه‎ 536 pe à 
11 14.1 85 692: | 30 Morse .. © 536 0 
ون و 11 ا‎ 600 7 À ل‎ lt Eiq ar ds o 525 
7 His o Goo 0 Mr ذم الأ‎ o 535 
8 هه ...قر‎ 09h .هلان م‎ at - o 525. 
1 اير‎ 585 ue, A 14, 0 525 
7 H........ )“مقو‎ 12-55 
al I: ::..::..10 580 9 7 اا‎ 4 [e 
« H......34, 0 531 lun Id... . o 486 1 
5 دهن | 530 0 .كبر . به‎ .H...:...., o 485 3 
UE ..:..0...10 929 > | 
0 


Toutes قفن‎ mesures sont beaucoup plus mal faites 

_ que les coudées chinoises; ee sont des baguettes 
demi-cylindriques en bois dur, divisées à la main 
sans aucune précision en dix parties, et dont les 2 
bouts sont tantôt arrondis, tantôt en biseau. Le a 
thouoc que nous avons rapporté à en moyenne 529 VE 
millimètres, car on lui trouvé dans un sens 05294, M: 4 
et dans l'autre "5288 ; une moitié mesure و"ن‎ 65, 
et l'autre 0°2634. Il était entre les mains d'une mar- 

À chande de toiles de coton de Touranne. 


١ Nous ne pouvons garantir que ces 22 لع قعامطا‎ soient différents, 
car, mesurant chaque jour lous ceux que nous découvrions, Tous 
avons peut-être noté deux lois 16 même: c'est ce qui nous à engagé 

à mentionner les dates. 
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. 11 est naturel de conclure des chiffres précédents 
que trois thouocs sont d'usage habituel à Touranne 
pour la vente. des étoffes de soie et de coton : 

Le premier varie de 64 à 58 centimètres et pa- 


raît être la coudée de 24 pouces, plus'ou moins 


altérée ; | 

Le deuxième a une longueur de 52 cent, 1 Ja à 
53 centimètres : 

Et le troisième, égal à 486 millimètres, corres- 


pond à la coudée agraire de 18 pouces. 


La valeur linéaire de 381 millimètres n'a pour 
autqgité que l'assertion de Mülburn ; la coudée pour 
le 1: des navires est, d'après White, longue 





de ددن‎ millimètres, et, suivant M. Hedde, de ho5 … 


millimètres. | 3 

On voit que bien peu de faits incontestés sur les 

mesures de longueur de la Cochinchine sont acquis 
à la métrologie. | 
| Natalis Roxoor. 





LETTRE DE M. CATAFAGO 
A M. J. MOHL. 


Monsieur. 


Je viens de voir que vous avez publié dans le 


Journal asiatique la lettre que j'avais adressée à M. de ” 


Beyrath, le 6د‎ juin 1848 
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Wildenbruch م‎ au Traité des fètes des 


Ansariés que J'avais découvert, et je m'empresse de 
vous remercier des, paroles d'encouragement que 
vous avez bien voulu m'accorder pour m'engager à 


traduire cet ouvrage. Ce manuscrit est certainement 


trésintéressant et mérite d'être traduit; j'en aurais 


pu achever la traduction, si de nombreuses occu- 
pations ne m'en avaient empêché. Mon intention 
est cependant toujours la même, et je me mettrai 
à l'œuvre dès que j ‘aurai terminé quelques petites 


traductions qui m'occupent en ce moment, et dont 


la principale est celle d'un autre manuscrit que je 
viens de recevoir du pays des Ansariés, et qui n'est 
pas moins intéressant que le Traité des fètes. 

Ce nouveau manuscrit est intitulé : as &l كتاب‎ , 
Manuel des chaiks où Formulaire des ministres de la 
religion ; il contient trente-quatre chapitres dont 
voici la table. 

1 شافد هي القران‎ “ka ü Témoignage du Coran.» 

Ce chapitre est composé en grande partie de 
versets tirés du Coran, par lesquels l'auteur prend 
à tâche de prouver la divinité d'Aly; il ressort d'une 
petite prière, dont il est suivi, que les ministres de 
la religion lisent ce chapitre lorsqu'ils célèbrent la 
cérémonie dite Consécration du manger et da boire, 

5 } 9 تقد يس الاقل‎ , CA القداس‎ Ja messe. 
Cette remarque s'applique : à tous les autres cha- 





‘pitres qui sont suivis d'une semblable prière, où l'on 
fait mention de la même cérémonie. 


11 فصل الم اكرة‎ « Chapitre du souvenir, 


, 1 
5 + 2+ 
nm. | 














74 JOURNAL ASIATIQUE. 

L'auteur tâche de prouver, par diverses autorités 
citées par lui, que le vrai croyant doit toujours se 
souvenir de Ja présence de Dieu. 

IH a 7 «Prière des ue 5 


١ 0 Fr FER turc du RS‏ الصغير انه 
د monde lumineux, et du petit monde terrestre.‏ 


V, السبعة عشرمتياون‎ Les » Prière des dix-sept 


personnes qui ont prophétisé. «‏ 
دعا الحبا القانية وعشرين ف البشسبرية VL‏ 


à Prière des vingt-huit najebs, sous le‏ والنورانيه 


rapport humain et lumineux. » 


VII. 32 JE العظم‎ AG mice دعا انما‎ 


Prière des noms des personnifi- 7‏ » المنير المطوق بالنور 


cations de la magnifique et majestueuse porte de 
Dieu, qui est grande, lumineuse et entourée de lu- 
mière. » 

VII. دعا اسها امس وعشرين يتم‎ « Prière des 
vingt-cinq orphelins. » 

IX. اضل التوحيد‎ CARS | (ea اشام الباب‎ sul Les 
٠» Prière des noms des peronnifications de la 


porte, d'après les livres de ceux qui يا‎ la 
à: le unitaire. : 


Prière 2 noms ee person-‏ / م ا 


nifications de هآ‎ porte et de ses orphelins dans les 


six makamats spirituelles, » 
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«Prière des personnifications de la porte dans les 
coupoles dites bahmantüchs. » 

711. عشر مطلع‎ Dei 4 دعا أسماء الباب. وايتامه‎ 
“Prière de la porte et de ses s orphelins, dans les 
onze apparitions. n 

XII انها الاسم ف اصطلام اللغة‎ Les «Prière des 
noms du Nom, d'après le langage technique. » 

XIV. اسهاء الاسم فى النسعة الذاتية‎ Les Prière des 


noms du Nom, dans les neuf personnifications dites 
الذاتيه‎ n 


XV. Edo) & AV انما‎ Les u Prière des noms 
originaux du Nom 
XVI. أسما الاسم 4 القبة الابراهمييء‎ Les « Prière des 
noms du Nom, dans la coupole d'Abraham. » 
' XVII اسهاء الاسم فى القبة الموساوية‎ Les «Prière 
des noms du Nom, dans la coupole de Moise.n 


XVII. انها الاسم & القبغ الخبدية‎ Les u Prière des 


noms du Nom, dans la coupole de Mahomet. » 
XIX. ah وستون أسما الاسم‎ NT آنجا‎ Les 
mal, ça النبوة والرسالة المتليه‎ à الدى نام فبها‎ 
الاى‎ «Prière des dénominations des soixante- “trois 
noms du Nom, qui lui ont été appliqués comme 
prophète et comme apôtre. et qui, pris au figuré, 


désignent le Mana, mais qui appartiennent parti- 
culièrement au Nom. » 


| XX, الصلاة وفروضبا ونوافلها‎ él ايجاء‎ Les 





OMS TA" 
Lo, اليتس‎ 





مانا 
9 7 
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u Prière des noms des personnifications de la prière 
obligatoire et surérogatoire. » | 


XXL بها الاسم وى‎ Las الى‎ alta Lu les 


«Prière des noms qualificatif qui‏ لجعنى خاصة 


s'appliquent au Nom, mais qui n'appartiennent 
qu'au Mana particulièrement. » 

XXIL مى الرسالة المصرية ى اسما مولانا‎ al الفصل‎ 
امير المومنين بسايراللغات‎ ٠ Chapitre v. Extrait de 
l'épitrefdite TÉgyptienne, sur les noms de Notre- 
Seigneur le prince des croyants, dans toutes les 
langues. »_ 7 32 

10111. شيت‎ Lise مولانا امير المومتين من‎ Lou 4 
ونوج وابراضم بالسرياق مما زوى السيهد ابو‎ wesh 
عبد الله‎ gl المرقد وعى الشيّ‎ de الرد‎ USE سعيد‎ 
للسيى بن جد ان لمقصيبى عن رجاله 4 كناب الهدايه‎ 
لسن العسكرق‎ deN يدفع الاسناد‎ « Des noms de 
Notre-Seigneur le prince des eroyants (Aly}, d'après 
les livres de Seth, Enoc, Noé et Abraham, en sy- 
riaque , rapportés par tradition à leurs disciples par 
le seigneur Abou Sayd, dans son livre intitulé : 
Féponse سه‎ récalcitrant, par le schaik Abou-abd-Alla- 


el-Hussein-ben-Hamdan-alKou sselby, dans un livre 
intitulé : La Direction . qui base ses traditions sur 
l'autorité du seigneur Al-Hassan-Alaskart.» 

« Oraison de l'inauguration de lémaison . par Notre- 
Seigneur le.prince des croyants ) د زجلة‎ Ai} 
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2 خطية الاوفام‎ « Oraison des doutes et 
des opinions. » | | 
XXVI. xasil «Le tourner du visage. 1 
123511: خبر يحبى بن معيى السامرى‎ ٠ Le réeit 
fait par Yahya-ben-Maïen-Alsamiri, » 
AXVII. خبر آخر‎ ») Autre récit. » 
XXIX. توجيه الصلاة وتفصيلها‎ « Ordre et arran- 
gement de la prière. n | 
Sous ce titre, l'auteur fait.connaitre"quelle est 
l'orffon qu'il faut réciter, si la prière st elle 
la messe, et comment il faut [a faire. 
٠ XXX. القداش :الأول‎ « Première messe. » 
XXXL 81 القداس‎ « La seconde messe, » 
XXXIL العقاد‎ «Le petit engagement {que l'on 





fait contracter à l'enfant lorsqu'on cominence à lui 


apprendre les préceptes de sa religion)» 
XXXIIT. خطاب التليد بعث السوال‎ # Le grand 
engagement (que l'on fait contracter au disciple 


avant de lui révéler le grand secret de la reli- ' 


gion, } » 


est permis ou prohibé sur le myrte. » 

Telles-sont les matières qui sont contenues dans 
l'ouvrage que je traduis. Je désire publier ma tra- 
duction, et je vous en entretiendrai plus au long 
lorsqu'elle sera achevée. 

Je puis vous envoyer de temps en temps des 
articles pour le Jornal asiatique ; car l'histoire, la 
statistique et la religion des nombreuses sectes qui 


XXXIV. الريحان‎ Es ps de عن‎ «Ce qui | 
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habitent la Syrie, me fourniront dés matériaux 
abondants, Mais c'est à vous, Monsieur, à me faire 
savoir si la Société veut agréer mon offre. | 
J'ai l'honneur d'être, ete. 
| | .ل‎ Cararaco. 
P.S. Jde viens de recevoir un manuscrit qui a 
trait à la religion dés Ismaéliens, ét qui donne l'his- 
torique des miracles du seigneur Rached-elDin 


١ (Vieux 08 Ia montagne), lequel a joué un rôle assez 


important dans l'histoire des-croisades. Comm je 
n'ai pas le temps de vous en parler cette fois en dé- 
tail, je prendrai la liberté de vous en donner l'ana- 
lyse un peu plus tard. ane: 


ل 
8 





5 NOTICE 

De la dissertation intitulée : Det oldaorske verbe , oplyst med Sam- 
menliquing وه جتنمو فد‎ andre Sprog af samme Æt, c'est-à-dire. 
Le verbe de l'ancien norwégien, éclairei par sa comparaison avec 
le sanserit et d'autres langues congénères, par M. €. À. HozLusor, 
professeur de langues orientales à l'université de: Norwége. 
Christianin, 1848, 1v et 34 pages in-4°. | FE 





Dans la préface, l'auteur remarque que les dialectes pc 4 
: din : / L que les di 1E Les = 
laires de la Norwège, particulièrement ceux des ralléos fat 
nieures, Ont conservé une grande quantité de vieux mots, 
qui ne se rencontrent pas dans les plus فم‎ ouvrages de la 


littérature, maïs dont l'ancienneté se Pronve en recourant an 
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sanserit, où ces mots-se trouvent presque SANS altération. 
Un savant norwégien, AL Christie, animé d'un zèle bien digne 
d'éloge, a rassemblé près de dix-huit mille mots des dialectes 
populaires, particulièrement de la préfecture de Bergen. Son 
travail n'exislé qu'en manuscrit, mais la bibliothèque de 
l'université de Christiania en possède une copie qu'elle doit 
à la générosité de l'auteur, M. Holmhoe cite de ce diction- 
naire plusieurs mots comparés aux mols correspondants en 
sanscrit. Tels sont: 


Sanscrit : Bollek, agneau récemment né; —Sanscril: Bélaka, 2” 


un enfant; 
Baëlla, pouvoir, valoir; ET 
Bôka, mettre le linge dans la lessive bouillante 
: Domme, poussière, particulièrement du blé qu'on 

' metloïe; | | 5 | 

Doe, des beaux-frères, dont l'un a épousé la sœur 
tv" delautre; | | 
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1l termine sa préface en rendant compte de son syslème de 
transcription des mots sanscrils en lettres européennes, sys. 
tème qui-est en général celui de M. Bopp._ 

Dans le corps de la dissertation il est d'abord traité des 
thèmes verbaux , c'est-à-dire de la partie du verbe qu reste 
tromobile sous la flexion. M. Holmboe remarque que, outre 
les thèmes verbaux, qui n'ajoutent rien aux racines, 11 y en 
a une grande quantité qui y ajoutent une lettre devant les 
suffixes des nombres et des personnes, mais l'usage normal 
de ces lettres thématiques (si on peut les nommer ainsi] n'est 
pas même observé dans les livres les plus anciens. 

M. Holmboe tâche de restituer les régles de cet usage 
normal en comparant les thèmes analogues de la langue 


F 
Le | 








x" 
LE 
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sanscrite. Les lettres thématiques les plus usitées dans. ذا‎ 
langue ancienne de la Norwége sont : Er 
1" ,و‎ j ou #, qui désignent tantôt le sens neutre, tantôt 
le passif ou inchoatif, tantôt le causatif ou factif. En sanscrit 
lé 5 se prête aux mêmes fonctions, mais d'une telle manibre 
qu'on peut, par une différence dans la forme, distinguer la 
différence du sens, tandis qu'en norwégien les formes sonten 
partie confondues. La quatrième classe des verbes sanscrits, 
avec leur suffixe thématique, contient une grande partie des 
verbes neutres, par exemple : svid, suer; kut, puer: tér, se 
ف‎ hâter, etc. معدوملممة ققيل‎ sont en معني جصمم‎ : liggja, se cou- 
macher + sitje, Être assis; PyrgasS@häter, etc. Mais il y.en a aussi 
+ agec le sullixe thématique #, par exemple : لمم‎ courir çà et 
IT. rôder: kukx, « cacare.» On croit étr@en droit de régarder 
ici À comme sullixe thématique, puisqu'en sanserit ft signile 
aller et 7 _cacure. ع لسع‎ ٠ : 


| | aie NON h # 
Par analogie avec l'usage de 15 au passif, ily a des. bés 






comme bulka, senfler; groenka, verdir; rydga, se rouiller ; 
dont le suffixe £a ou ga paraît être dérivé de ga ou ganga, 
aller, de même que M. Haughton dérive le # du passif dez, 
aller, et comme le bengali et l'hindoustani forment leurs pas- 
— sis en ajoutant 57 on 5] au verbe actif * fe 
Parallèlement aux verbes causatifs formés par le suffixe x 
ja où aya, on en lrouve en norwégien une grande quantité 
de pareils, formés par le même suffixe À (prononcez y), et 
dont M. Holmboe donne des exemples au bas de ln page 2. 
La confusion dans l'usage des sullixes est frappante dans 
quelques verbes qui réunissent des significations, qui jadis 
doivent avoir été exprimées par des formes diff ren es, par 
exemple : faekla, « pauciores fieri et panciores f cere, » dont Ja 
forme, pour la première signification, doit avoir été fachja, 
pourla seconde fahga : demime haekka , « altum fer el altum 
facere ,» lackke, « parvum heri et facore, عافد‎ te 
*و‎ tetd , qui généralement expriment un sens factif ou cau- 
sabf, comme dans bleyte, adoucir; Migda, faire briller: brigda, 
changer. M. Holmboe suppose que ce suffixe ايب‎ formé par 








3500 الس ذ" اعم LÉ - td Le 7 LL à‏ 
CS tee-‏ ال لي ا عد + “تيو 


MES‏ 1868 لازال 


an verbe analogue à ur, poser, mettre, ou En hindoustani&t 


donner, mettre, dont on ‘se sert très-souvent en hindoustami 


comme verbe auxiliaire. 


Se r et, qui forment des vérbes diminutifs, débilitatifs & : 
“confinuatifs, font supposer que cés sufhxes dérivent d'un 


. verbe analigue en, hindoustani : gear, qui sert à former des 


verbes continuatifs. (Garcin de Tassy, Rudiments de la lanque 

hindoustant: p- 70°) | me 
كراء م ع‎ se trouvent comme suMfixes thématiques à la fin 

de. plusieurs verbes d'une signification causalive , précédés 


d'une voyelle ou d'une demi-voyelle. Or, l'atteur,en suppose 


origine commune avec le salfixe æ, qui. forme les verbes 
causatifs des racines الك‎ 866 en une voyelle. Par exemple : 


trembler, nonwégien shelfa, fairetrembler; 7, swift, peedy,‏ يجي 


norwégien راق‎ d'où arfu, accélérer ; 1 ou &, 0 bond, م امسا‎ 


] tourner. trouve l'origine, مع أل‎ suffixe dans le verbe 5 


to obtain , fo gain, dont le Nerbe correspondant رو‎ en bengali 
_ eten hindonstani sert a importer l'idée d'une permission ou 


d une contrainte, de même que le Serbe fau en norwégien 
moderne. - 4 1-7 | 
15" ب‎ qu forme quelques verbes fréquentatifs et désidératifs. 


semble analogue au 34, f#pe fucere (Westergaard, Radices 


:_ #thèmes. 


: 2 


sanseritæ }, el aux verbes désidératifs en sanseril. 
Les verbes dénominatifs se forment dans les deux langues 


, ١ مق"‎ ln même mamiére, les uns en ajoutant la lettre 5 y (c'est- 








orwégien) au thème devant les sullixes person | 
nels, les autres, en joigni at ces sufixes immédiatement aux 


+Lu division des verbes en conjugaisons ne peut pas être 


convenablement comparée, puisque les: grammainiens l'ont 
| fondée sur des principes disemblables : en sansetit, sur la 
manière différente de joindre les suffixes personnels aux ra- 


; % eines; ennorwéglen, sur les différentes transitions de lavovyelle 


radicale dans les divers temps et modes. . 


D pyaorwégien: it n'existe plus de forme de mediam, et le 


passif est suppléé par le réfléchi, comme dans la plupart des 
Er | EG: ? 
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langues indo-curopéennés, 11 existe cépendant, comme nous 
avons vu ci-dessus, des restes d'une ancienne forme passive 
lerminée qui / où 4, analogue au passif sansorit, > 

١ Parmi les modes, le conjonctif, en norwégien, répond au 
وعد لع‎ et conditionnel en sanscrit, et, comme :كع‎ 





sons, ainsi Le ل‎ norwégien affectionne la lettre & | 
8 emipératif se forme dans les deux langues, en partie-sans 
t de la voyelle radicale, partie avec des ضيه‎ 

ments analogues. Par exemple : 


 MAGISE  TNPÉRAU, RACINE. “IMPÉRATIE. 

Fur (aller) far FL (aber) Un دو‎ fat pers. $) “ 

Grip (saisir) grip ME: ST. (envier) eu 

Bug (coucher) ونا‎ SEL (désirer), ie Be 
Gif. {donner} 31] زد‎ (ser) 3 0 
Shut (ürer) skjot - 232: (aller) 2 | | 


 L'infitif, qui en sanscrit se termine en tm (forme de 
l'accusatif}, souvent en pracrit adouci en dum, et quelque. 
fois sans dentale en um ou an, en bengali en on et ur, formes 
ordinaires aussi em gothique, se termine en norwégien en a, 
+ Îlexiste cependant des restes d'une forme plus antique en 
4 où du, par exemple: sfulu ou skyldu, devoir: تسود‎ ou 
mundu, verbe auxiliaire pour former le futur, La voyelle ra- 
cle est courge RSS mes Vos Qui Ia: chan eus à 
l'impératif et de la même mamèreé, .' - 

De la richesse des formes participtales en sanscrit,- es 
Jangues européennes n'ont conservé qu'un: petit nombre. 
Ainsi, le norwégien ancien n'a que le participe présent de 
l'actif et le participe passé du passif Le premier se termine 


en andi, conume eo WT en sanscril cl ج952‎ en pracrit ; et عم‎ | 


participe a quelquefois une signification es en حي‎ à 


ancien comme en pracrit 


Le participe re du passif se forme dans Les des 


modes, nimenf les lettres 5, 7, 5 dans les lerminai- | 


Et 
3 0 


Li 


4 


ah 
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par les sullixes &(d) où n, qui sont ajoutés où immédiate- 
ment, ou par une voyelle inter nédis ire (lé plus souvent t}* 
il y a aussi en norwégien, comme en sanscrit, des verbes qui 
admeltent les deux formes en {et en اع زه‎ la voyelle radicale 





‘se change d'après des règles à peu près semblables. M. Holm- 
boe en donné des exemples p. 18. 





Sur le participe futur passif, voyez Journ. asiat, [N° sème, : 
IX, p. 36g-70. | | 
Les temps (p.21). — Le présent se forme dans les deux 
langues avec ou sans gouna (changement de la voyelle radi- 
cale); etles suflixes personnéls s'ajoutent avec ou sans voyelle 
L'imparfait a, en norwégien, deux formes dont l'une cor- 
respond au parfait du sanserit quant au changement de la 
voyelle radicale, dont les ultérations et les prolongements 
sont presque analogues dans les deux langues. On en trouve 
des exemples p. 22-25. Le redoublement a lnissé des traces 
dans le goïhique, mais on peut à peine en découvrir dans 
le norwégien. ظ‎ | 
Pour expliquer une autre forme de l'imparfait terminé en 
di où da, forme qui est ordinaire dans les verbes dérivés, 
M. Holmboe propose trois hypothèses 1" Elle peut être for- 
mée du participe passé en y ajoutant les suilixes personnels," 
comme on se sert en sanscril du participe passé.nvec le verbe 
auxilinire étre ou avec les pronoms personnels pour expri- Ke 
mer le passé, par exemple : 77 sf, je suis allé, Ge, 11 
alla, Ainsi, le prétérit simple en hindoustani et l'imparfait "> 
en anglais sont identiques avec le parhcipe passé, auquel on 
joint les pronoms personnels. En norwégien ancien, de même 
les formes sont semblables quand les sullixes personnels en 
_sont séparés. Les verbes causatifs mêmes, perdent, dans les 2 : Je, 
deux cas, leur suflixe thématique. j. De la même manière, 0 
en bengali, le second aoriste en fe, l'imparfait en tla (avec % 
dés suflixes personnels) et le parfait, en ع‎ [avec le verbe 
auxilinire) paraissent dérivés des formes du participe passé 
pracrit en idu, idee, ile el la, 
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2°M; He qu'on pourrait aussi dérives و الغلاب‎ 
forme d'un thème inconjugable joint à un vérbe annlôgnen 
‘didan, faire, en gothique, comme le professeur Bopp explique 
li ait corréspondant dans celte langue, en alléguant 
qu لوست‎ re نوو اسع‎ et tous les verbes 
dérivés forment leur parfait d'un thème DNA Es Joe 
aux verbes auxiliaires 55, كذ‎ où 4: 

5 Enfin, elle doit être formée, comme l'auteur J'ac 
conjecturé dans sa dissertation Sunserit 0ÿ Oldnorsk LL 
ariat.avril, 1849, p.367), d'un thème inconjugable joint à un 
verbe auxiliaire correspondant au ar, pluriel &r en hindi et 
hindoustans. 

Le futur, qui en norwégien se Ge. par le verbé auxi- 
liaire srhal, est comparé, par M. Holmboe, ici, comme 

8 dans sa disserlation précédente, au sullixe du second futurs > > 





2 مم‎ sanscrit م‎ ou Ex, qui en pali ést devenu &x, en pfaerit 0 

AE DS Fi ou بي‎ en znd #, d'ou paraît dériver le persan - 
‘SET | FRS qu uuslss, verbe auxiliaire pour le fatur. | 

Mt -2 Hs noi & Le personnes. — Puisque les suflixes per. 

ue { sonnels dérivent ordinairement ou du verbe: auxiliaire étre, 


» ou des pronoms pérsonnels, l'auteur présente d'abord des 
tableaux comparatifs du présent de l'indicatif du verbe être, 
du nominatif et de l'accusalif du singulier et du pluriel de 


AA la première et de la seconde personne des pronoms person- 
Len nels et des sufbxes personnels du présent et du prétérit 
nn, (parfait et iaparlait) de l'indicatif aclif, pour les langues 
ni à sanscrile, pracrite, gothique et ancienne norwégienne. On y 
"4 as ste D EE CU EU DU 

congénéres, à‏ م 


ALTER Parmi les remarques de l'auteur sur les suffixes p | 
y داعم‎ il y en a une qui mérite une mention particulière. La 
première personne du singulier n'a ordinairement: aucun 
suffixe, et les gramimairiens la désignent par cette partiou- لكر “نه‎ 
larité. A. Holmboe suppose cependant qu'elle a originaire >“ 
ment eu Le suffixe m ou mk, On ‘trouve en 57 اجر مي‎ 
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les plus anciens, ét on l'a jusqu'ici partout envisagé comme 
“une forme contractée de l'accusalif du pronom de ln pre: 


souvent des vérbes avec la désinence mk, dans les otiyrages 


mière persoone du singulier mik, qui a souvent été éon- 
sidéré comme pléonastique. L'auteur ‘cite une quantité T4 
d'exemples des anciens ouvrages, V'Edda et la -Fagrskinna, ‘ . 
dont l'isterprétalion est simple et claire quand on ختكضام‎ 
dère la'désimence mk comme sullixe personnel, mais qui és 
difficile et forcée, sion y veut introduire un mif. لل‎ allëgue 
que la première personne du verbe étre est souvent écrite 
em, qu'on a cru composé de emehmai avéé quoi ontrouve 
plus d'une fois un ek, qui serait superflu. Cet em, 
analogue au pracrit HF 








= LE F, alors superf "y Lis 

, doit donc étre la forme Ja plus 
ancienne de. la première personne du vérbe vera, êlre, ét, 
conséquemment, d'autres verbes ont admis la désinence عم‎ 
dans la même personne, Ensuite, de emk est venu em, et 

- de‘umk, um, suffixe de la première personne du singulier, 
qu'on trouve quelquefois dans les ouvrages d'une date plus 
récente. 1 

A lo fin, l'auteur jette un coup d'ail sur les rerbes com- 

posés par des prépositions ou préfixes, qui ont, en parbe, 
des correspondants dans les deux langues. L remarque, 
pôur ce qui concerne le tmesis, qui se lrouve assez commu 
üémént dans les Védas, qu'en norwégien ancien il estaussi 
ordinaire hors. du participe pour lequel.on se sert plus sou- 
vent de Ja forme composée. - 
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Die Quinare und vigesimale Zähmethodé Lei Vôlkern aller 
Welttheile,nebst ansführlicheren bemerkungen äber die Zaht. 
wôrter indogermanischen Stammes ul einem Anhange über 

١ Fingernamen an en; par M, Porr, professeur à l'Université de 
Halle. Halle, 1847, in-8*; vin et 304 pages. Nec 
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3 EE carmine , traduction latine du Recueil dé poésies : 


arabes intitulé Hamasa, par M. Fuevrac, r.vol. grand 

in-4". Bonn, 184>, Marc, libraire, Première et déuxième 

livraison, xxx et 651 pages. M 

On sait que M. Freytag, un dés élèves les plus distingués de 
lillustre Silvestre de Sacy, et maintenant professeur de langue 
arabe à l'Université de Bonn, publia en 1838, d'après un excellent 


manuscrit de la bibliothèque de Leyde, une édition complète du. 
١ on nent ire arabe de . 
intention de faire | 


Recueil intitulé Hamasa, accompagné du 
Tebrixi. Ds cette époque, M. Freytag annonça on de fai 
suivre son édition d'une version latine. Dans l'intervalle, il a paru 
une traduction allemande en vers, par M. Ruckert. 

La version latine, à laquelle M Freytag n'a pas cessé de travailler 
depuis bien des anñées, ést accompagnée d'éclaircissements et de 
notes. Les poésies arabes ne sont tout à fait intelligibles, même pour 
les indigènes, qu'à l'aide d'un commentaire, et, sous certains rap- 
ports, le commentaire devient aussi intéressant que le texte lui-même, 
Mais quelquefois ces commentaires, et c'est le cas de celui de Te. 
brixi, sont difficiles à comprendre. M. Freytag. voulant rendre ac- 
cewsible aux Européens le commentaire de Tebrixi, à traduit les 
cent premières pages de l'édition du teuie, et y a joint quelques 
notes, Mais ensuite il a rédigé un nouveau commentaire, qui pré- 





sente la substance de celui de Tebrixi et d'autres écrits” 
Les cent quatre-vingt -trois premitres pages correspondent aux 
Sent premières pages du texte imprimé. La deuxitme livraison finit 
à la trois cent soixante-quatrième page du teste, C'est le premier 
chapitre fout entier, lequel est consaeré-aus Balles octions mili- 


que lui o'état enétat de la bien remplir. 


Les potsies qui formentle recueil دل‎ Haniaan ant, de tout temps, | 


Le tiébe que s'est imposée M. Froytag étai difficile, et nûl mieux 


AN 
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été consilérées par les Arabes comme ce que leur ancienne tiltéra- 


ture offrait de plus remarquable sous le rapport poétique. À l'inté- 
rt littéraire مد‎ joignent les traditions historiques et séographiques, 
les traits de mœurs, etc. Ces différeotes faces du sujet sont exa- 
mines par M. Freytag, el bien peu de questions restenl incertrinés 


pour le lecteur attentif. 


BIBLIOGRAPHIE OTTOMANE. 
Osman éfendi, professeur d'astronomie à Constantinople, vient 


dé composer un traité élémentaire en ture sur cote science. Ce 


livre, qui est mis en vente, est d'un format portati if et comm je 
Par la modicité de son prix: il est également à la portée de toutes 
les classes dé lecteore, he ع‎ | 


Kemal efendi, directenr général des écoles élémentaires, ét in- 
terprète du divan pour le persan, vient de publier un nouvel ou- 
vrage de philologie sur cetie langue. | 


Dialogues arubes-tures, par M. Mallouf, professeur de langues 


- orientates au collége de lu Propagande à Smyrne, auteur de plu- 


_ sieurs ouvrages élémentaires turcs. 
Ut imité où guide de la conversation ) رسال‎ À tekelliurs 


ricaléer) eu arabe, en turc et cn français, vient lout récemment 
d'étre composé par Meliemmed khalifé eféndi, capitaine en second 


_etélève de l'école des langues d'Esbekit, au Caire, 


- Le gouvernement égyptien, appréciant toute l'utilité de cet ou- 


vrage, en a généreusement ordonné l'impression à ses frais, et aban- 
duané l'édition à l'auteur, pour être vendue au profit de celui-ci. 


اوقايع مصر زه de CRT‏ جره سوك سمي di! (Eatrait du‏ 
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SOCIÉTÉ, ASIATIQUE. — SÉANCE DU 14 JUILLET 1848. : 
On donne lecture du procès-verbal de la Are | 8 ا‎ AT 


à dente; la rédaction en est adoptée, 


11 est donné lecture d'une lettre de M. Beaulé fils, à + ? 


| e Alexandrie, et de M. Hedde , ancien membre de l'ambassade 


française en Chine. 
Sont présentés ا‎ reçus com Titi 8 : 35 embres : 
M. le duc ne Lurxes, à Paris: ا‎ 
M. Banogcur, professeur à Pise; 
M. L. Micux, à Paris: NN 





د [ 


M, Cararaco, chancelier du consulat général de Ris 
à Beyrouth en Syrie; | 11ت‎ al 

M--Amédée Beauce (fils), à Alexandrie en Égypte. | 

M. Kasimirski fait un rapport au conseil sur les progrès 7 
du Calalogue de la biblothèque de la Société. dE 

OUVRAGES PRÉSENTÉS. 5 

Par l'auteur. Description méthodique des produits divers re: . 
cueillis en Chine par Isidore Hedde. Saint-Étienne, 1848, in-8". 

Par la Sociélé, Taïtschrist der dentschen morgenlandischen 
Gesellsehast. Vol. cahiers 1, 2. Leipnig, 1848, SRE | 

Par l'éditeur. Takarija Ben Mukammed Ben Maknud:et. 
Aazsuwinis Kosmographie, heransgegébea ne Wästenfeld. Güt- 
tingen, 1848, in-8* (vol. If, cab, a}, M0 2 

Par l'auteur, Analytical digest of the reported cases on appeal 
From India by her Majesty in council, | W. Morley. Vol. I, 1, 
in-8". Londres, 1848, 8° Hi 1e Tapis 
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PROCÈS-VERBAL 
| جد مم‎ AOÛT 1545. 


La séance est ouverte sous la présidence de 
M. Reraun. 

On lit des lettres de MM. Caussin pe PERCEvAL 
et Bunnour, qui s'excusent de ne pouvoir assister à 
la séance, étant de service comme jurés. 

On lit le procès-verbal de la dernière séance an- 
nuelle: la rédaction en est adoptée. 

M. Monc lit le rapport annuel sur les travaux de 
la Société asiatique. 

M. François Baan, professeur au lycée Descartes, 
est recu membre de la Société. 

M. Braxout lit, au nom dela Commission des cen- 
seurs, un rapport sur la comptabilité de la Société. 
Les censeurs ont trouvé les comptes, partaif ment 
en ordre, et proposent de voter des remerciments 
au trésorier et aux membres de la Commission des 
fonds. Cette proposition est adoptée. 


ut, 7 
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M. Rewaon lit un Mémoire sur l'art militaire 
chez les Arabes, | 
Les ouvrages dont lés titres suivent sont SARA 
à | tés; des remerciments sont votés aux donateurs. 


Le Bhägavata Parana, ou histoire poétique de 5 
Krichna, publié et traduit par M. Eugène Bonxocr. 
+ Vol. LEE Paris, 1848, in-fol, | 
. Pend-Nameh,.ou le livre des Conseils de Moula- 
' 1 ou DE KA suivi de plusieurs histoires du 
Bostan (de Sadi, et de son traité de politique, par: 
M. Emmanuel Larovenk. Paris, 1848, in-8°. 
Ninive et Babylone expliquées dans leurs éordgres nn 
ét leurs monuments par les livres emportés en Chine et 2 
qui sont d'origine assyrienne, par M: de 4 2 is - 
Paris, 1845, br, in-8°, | j 
On the coins of the kings of Ghazni, by Ed. Thomas. 
. London, 8 "س1‎ 

La G sécyraphre 0 Abou lféda, traduite de l'arabe en 
français, par M. Remauo. Tom. 1, introduétion, 
et la première partie du tome If. à vol. كلما‎ 

à Négociations de la France dans le Levant, on cot- 
1 7 | réspondances, mémoires et actes diplomatiques des 
| ambassadeurs de France à De RE Ch رات‎ 
par M. Cnanñniène. Paris, 18186 “دص‎ ERA 
Mémoire sur l'écriture cunéiforme 159 
M. Borra. (Extrait du Journal je 1848. 
Prosodie des lanques de l'Orient musulman, spéciale. 
ment de l'arabe, du persan, du tare et de l'hindoustani, 
par M. Gancw De Tassr. (Extrait du Journ. asiat.) 
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Mritchhakati . id est carriculum figinum Sudrakæ 
regis fabula, sanscrite, edidit Ad. Frid. SrexzLer. 
Bonnæ, 1848. 

Journal des Savants, juillet 1848. 

Deux cahiers du Balletin de la Socrété. de géogra- 


pluie. 

Journal of the Indian archipelago. Numéros 11-1111 
Singapore , 1848, in-8°. 

Tijdschrift, ele. Journal pour l'Inde néerlandaise, 
nouvelle série, cahier demarS 848. Batavia., 

The Journal of ff qéogre hical Society of London, 
vol. xvnr, part. «1. Londres, 1848, in-B”. À 

Beïdhawi commentarins in Goranum, edidit FLets- 
cu, cahiers 6 et 7. Leipzig, 1848, in-b°. 

An analytical digest of all the reported cases decided 
in fndia and on appeal by عقا‎ Majesty tn council, by 
Monuer. Londres, 1848, vol. I et IE, in-8”, 






On procède au renouvellement des membres 
sortants du Conseil; le scrutin donne les nomina- 
tions suivantes: | 

Président: M. Raraun. é 

Vice-président honoraire : M. DE ننه تكسا‎ 

Vice-présidents : M. Caussin DE Pencevas et M. ne 
Lovnes. | 
. Secrétaire : M. Bunour. 
 Sécrétaire-adjoint : M. Momr.. | 

Trésorier : M. Laano. | 


Membres de ها‎ Commission des fonds : MM. La UN 
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Membres du Conseil: MM. Troyen, Brancmt, Hase, 
Lanccoïs., Pavie, GranGeret DE Lacnnens ا‎ 
cl LENORMANT. 

Bibliothécaire : M. RAZIMIRSKI DE Borsanseen 
Censeurs : MM. Braxcm, ManceL. 
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Ba “gi TABLEAU 
DU CONSEIL 1 ADMINISTRATION, 


CONFORMÉMENT AU NOMIMATIONS FAITES pass assauts césinars 





FRS‏ مامه 17 هس 
: / 4 

| PRÉSIDENT. ANT dis 
à M. Femarn. Rabah ete 
3 | VICE-PHÉSIDENTS, 
0 MM. or Lasteynre (vice-président honoraire 
2 Caussin عه ,بوسعمعظ عم‎ Lovnes. 
1 SECRÉTAIRE. 
: 
,: M. Evc. Bunxour. 
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MEMBRES DU CONSEIL. : 

7 j 0 : . . 

MM. غم‎ SLANE. MM. Duneux. 
Mancez. Stanislas JuLiex. 
Bazin. Denexsounc. 
L'abbé Bancës. Foucaux. : = 
Dernémenr. LENORMANT. 
RéGnien. Taorens. 


Noëc Desvencens. fe BianNcur à 


Bof. لس‎ Hi 


| LonGrÉRIER. LanGLots. 
, 1 Duosaones. 8 
Ampère. - GRANGERET DE La- 
DE SAULT. GRANGE, 
CENSEURS. 


MM. Brancm, Mances. 
BIBLIOTÉHÉCAIRE. 
M. KAZIMIMSKI DE BirpERSTEIN. 


AGENT DE LA SOCIÉTÉ. 
M. Bennanp, au local de la voie, rue هل"‎ 


ranne, "n° 172- 


N': B. Les séances de la Société out lieu le صوغ عد‎ tendre de 
sn ee mois, bn heures et demie du soir, rue Taranwe, nm 12, 

















RAPPORT 


Sur les. travaux du Conseil pendant l'année 1847-1848, fait 
an séance générale de la Société, le 17 août 1848, par 
33 Mon. 





Messieurs. 

L'année qui s'est écoulée depuis la dernière séance 
générale de la Société asiatique à été remplie de 
si grands événements politiques, que toute asso 
ciation, si paisible, si éloignée du bruit populaire 

si exclusivement dévouée aux intérêts de la s Silence 
qu'elle soit, a dû se ressentir des suites de l'ébran- 
lement général de l'Europe. La tourmente politique 
a surpris la Société dans un moment où elle devait 
croire sa prospérité assurée pôur longtemps; le 
nombre des membres augmentait, toutes nos res: 
sources s'accroissaient ; le gouvernement nous avait 
rendu les encouragements qu'il avait fait cesser 
depuis deux ans, et votre Conseil croyait ‘que le 
moment était venu de donner à vos publications 
une impulsion nouvelle, Le voyage de Schulz, trop 
longtemps ajourné, devait être mis sous presse, et 
l'impression des deux derniers volumes de l'Histoire 
du Kachmir de M. Troyer venait d'être décidée , | 
lorsque la révolution de février éclata. En face d تنا‎ 
événement aussi considérable, votre Conseil a Cru - 
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que son devoir était d'attendre, dé suspendre pro- 
visoirement toute dépense qui n'était pas nécessaire 
à l'existence même de la Société, et de veiller avant 
tout au maintien du Journal asiatique dans son 
étendue actuelle. Le Gonseil a Tait tout ce que كه[‎ 
circonstances exigeaient; il a obtenu du premier 
ministre de l'instruction publique de la République 
la conservation de la souscription accordée à votre 
Journal. La réserve qu'il a accumulée , et dont la 
commission des censeurs va vous rendre compte, 
met la Société au-dessus des besoins à prévoir, et 
avant tout il espère dans le ièle de ses membres, La 
© révolution عل‎ 1830 avait produit un ébranlement 
semblable; toutes vos ressources s'étaient ämoindries 
instantanément, mais vous avez lutté contre les difhi- 
cultés, et la Société s'est relevée en moins de temps 
qu'on ne l'aurait cru possible au premier moment. 





Votre Société a entretenu, pendant l'année der- 


nière, les rapports les plus amicaux avec toutes les 
autres sociétés: asiatiques, qui forment à présent 
un réseau embrassant le monde entier, provoquent 
partout des recherches, offrént partout des moyens 
de publication à des travaux isolés, et fournissent 
des matériaux abondants pour la connaissance de 
l'Orient dans toutes ses parties. Il y a trente ans, il 
n'existait que deux sociétés asiatiques ; aujourd'hui, 


il yena seize, et les deux premières, au lieu de 


souflrir de cette concurrence, en ont acquis une 
énergie plus grande. La Société de Calcutta a con- 
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tinué la publication de son Journal !, toujours si 
riche en matières -neuves et importantes, et elle à 
récomméncé à publier des textes orientaux, dont elle 
avait interrompu l'impression pendant quelques an- 
nées, pour consacrer toutes ses ressources À d'autres 
besoins extrêmement urgents; car la mission de ln 
Société de Calcutta est beaucoup plus grande et plus 


| + complexe que celle d'aucune autre Société asiatique : | 
١ ele est- pour l'Inde le foyer de toutes les sciences 


de l'Europe; elle entretient un musée d'histoire na- 
turelle et de géologie, et forme ur: comité consul- 


tatif pour toutes les matières ا عي‎ dont ع1‎ 
gouvermmement la saisit. MECS. : 2 ES 





La Société de Madras a repris sr uelq 
temps la publication de son Journal?, qui 7 اي‎ 


visiblementamélioré, et qui contient des articles +034 


curieux sur les antiquités du midi de l'Inde. La So- 
ciété asiatique de Bombay 5 continue à nous fournir 
des mémoires sur les sujets que sa position lui rend 
accessibles : tels sont ceux qui ont rapport aux ins- 
criptions des rois bouddhistes de l'Inde, aux Djains, 


' Journal ef he asjatic Society of PBengal. Calcutta, in-5°. (Le 
dernier numéro qui soit arrivé à Paris est le د وك‎ 
cieune série, février 1848). 


LLe Socitié pointé ناته‎ 25-7 abs 


six feuilles de textes orientaux; and us 
par an. 
3 Madras Journal of literature and science. Madras, in-8°. (Le der- 
عملت‎ quméro mue ayons réçu est le suméro 33 , juin 1847). 
? Journal of the Bombay branch of the, royal asiatic 
Bombay. In-8°. (Le dernier guméro nat À Fa ee mére 
2847). 
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aux- côtes d'Arabie et de l'Afrique orientale; et هل‎ 

- Société de géographie de Bombay ! nous fournit 
d'excellents travaux sur les mêmes pays. Qu'il me 
soit permis d'exprimer ici de nouveau le désir qu'elle 
veuille bien établit un dépôt de ses Transactions 
en Angleterre , afin que les établissements auxquels 
elle ne les distribué pas, comme elle: a la bonté de 
le faire pour notre Société, puissent les acquérir. 
La Société de Dehli paraît avoir commencé ses 
publications, mais il n'en est encore rien arrivé en 
Europe. La Société de Batavia, sous l'impulsion vi- 
_goureuse que lui à donnée M. Van Hoëvell, a fait ; 
1" püraitre deux nouveaux volumes de ses Transac- 4 
_ ,كرون‎ dont j'aurai à vous entretenir dans la suite de 
ce rapport. La Société asiatique de Londres * a ter- 
miné le premier volume des Mémoires.de M. Raw- 
linson sur les inscriptions de Bisoutoun'; c'est le plus 
grand service qu'elle pouvait rendre à da science. 
Le Comité des traductions et celui des textes orien- 
taux ont publié quelques volumes sur lesquels j'aurai 
À revenir plus tard. La Société orientale allemande 
a donné à son journal * une étendue plus grande, 


to décémber 1846. Bombay, 1546, in-5”. ci 


Ris Verhandelingen van het Batariaasch Gensatschap van Kunsten 2 je 





Wetensehappen. t XX, vol. Let 11. Batavia, 1847, in-8°. 
4 Journal of the royal asiatio Socicty of Great Britain and Ireland, 
vol. IX et X. Londres, 1847, 105 | 
4 Zeitschrift der deutschen morgenländichen Gesellschaft, vol. IE, 
cahier à et .د‎ Leipnig, 1548, ,"نز‎ Jahresbericht der deutschen mor- 
enländischen Gesellschaft, für das Jahr 1846. Leipag, 1847, 10-68". 






(245 pages.) 
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et a commencé à appliquer son système d'encou. 
ragements pour la publication des textes orientaux 
par le moyen d'une souscription. Has 
à ne sest formé, pendant la dernière année, 
TR aucune nouvelle Société asiatique; mais la fondation 
7 de l'Académie impériale de Vienne ! promet à la 
5 littérature orientale un nouveau أت‎ Puissant auxi- 
—liaire, et lu nomination de M, de Hammer-Purgs- 
all à là présidénce de l'Académie prouve que la 
_ patrie de Meninski ne veüt pas rester indifférente 
aux études sur l'Asie, Le gouvernement autrichien 
a donné encore une autre preuve d'intérêt pour la, 7 
littérature orientale, en autorisant, il y a quelques - NAT 
années, M. Auer, directeur de l'Imiprin erie impé- 1 
1 riale de Vienne, 4 compléter هل‎ collection des 
A poinçons orientaux de cet établissement. M. Auer 
31 s'est mis à l'œuvre avec un zèle et une intelligence 
remarquables; il a fait graver, en peu de temps, des - 
caractères de toutes les langues orientales, et a pu- 
blié, à la lin dé l'année dernière, un spécimen? de 
5-39 cés nouveaux types, à la richesse duquel ne peut 
5 se comparer que celui عل‎ l'Imprimerie nationale, 
| publié aussi l'année dernière, On apercoit peut-être, 
dans le spécimen de Vienne, quelques traces d'un 
“désir trop ambitieux de se compléter امعو عنام مم‎ 





Er ضحد‎ ent, 
MAIS cest ur ensemble magnifique, qui fait 1 : plus \ 
grand honneur au gouvernement antri rich ien ét à 
1 5 | RL al 2 | Le 
Cahier 1. Vieane, 1848, in-#°. (168 pages.) AD 
2" Sprachenhalle, Vienne, Imprimerie impériale, 1843,in-fol. 
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M. Auer. C'est, de tous les encouragements que le 
gouvernement pouvait donner, Île plus eflicace, 
surtout combiné avec les intentions annoncées par 
M. Auer, de se charger des impressions orientales 
à des prix extrèmement modérés, et le résultat à 
été tel, qu'en moins de deux ans il a paru à Vienne 
seize ouvrages dans différentes langues de l'Asie, et 
: en est un, dansle nombre, qui n'aurait pu paraître 
dans aucune autre imprimerie du monde. 
Je devrais peut-être compter parmi les Société 

asiatiques la réunion des savants hollandais ‘qui 





| publient le recueil intitulé Orientalia !, dont le se- 


cond volume contient des mémoires dé Hamaker, 
Weïers, de MM. Roorda, Dernburg, Juynboll , 
Wustenfeld et Dozy, qui, pour la plupart, sont re- 


atifs 4 l'histoire littéraire des Arabes. 


J'ai maintenant à mettre sous VOS JEUX le tableau 
des progrès qu'a faits la littérature orientale depuis 
deux ans, parce que, dans le rapport de l'année 
dernière, des matières plus urgentes avaient occupé 
la place ordinairement réservée à l'énumération des 
ouvrages imprimés pendant l'année. Cette liste, né- 
cessairement plus longue qu'à l'ordinaire, sera néan- 
moins, je le crains, encore plus incomplète, et je 


LA 3 


: sollicite d'avance votre indulgence pour les omissions 
que vous pourrez remarquer et que j'aurai commises 


très-involontairement. 


ierdum, 1846. (Boo pages.) 


à Chéenlalia, edentibus Juynboll, Roorda, Weïjers. Vol. IE Ams- ب‎ 
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La littérature arabe s'est enrichie d'ouvrages nor- 
breux, considérables, et émbrassant présque toutes 
les parties de l'histoire et des lettres des Arabes, 
Lillustre Reiske avait composé, il y a maintenant 
un siècle, un ouvrage sur l'histoire ancienne des 
Arabes, qu'il n'a paseu le temps de publier, et qui, 

» après Sa mort, passait pour perdu. Il avait lui-même 


communiqué les matériaux qu'il avait réunis à Eich- 


- Horn, Gui-$'en est servi dans ses Monumenta anti. 
quissimeæ historiw Arabum, et lés mêmes cahiers ont 
été plus tard mis à profit par Rasussen, Mais, il 


bibliothèque de Goettingue, une copie de uvrag 
même de Reiske, et se décida à le publier, par piét 


y à peu d'années, M. Wustenfeld découvrit dans La. 





Del fs 


pour la mémoire de l'auteur, en le complétant par 
de nombreuses additions! On ne doit pas s'éton- 
nerqu'un travail d'érudition, qui ne paraît qu'un 
siècle après avoir été composé, et surtout un travail 
dont les matériaux manuscrits avaient déjà été ex- 
ploités par deux auteurs différents, ait perdu une 
partie de son importance: c'est au contraire une 
preuve éclatante de la solidité du savoir et de l'ex- 
cellénce de la méthode de Reiske, de pouvoir dire 
qu'un livre publié dans circonstances "n'est pas 
devenu inutile après tant de travaux qui ont jeté des | 


lumitres sur les différentes parties de an 


12 
اي‎ : 
à: 





cienne de l'Arabie, æ er | 
IS, J. Rerskii ممما ممم‎ historie rome 1 ر قامعا لمعه أ‎ ét re- 


ram طن‎ Arabibus medio inter Christam et eur tempore 
gésiärum, cum labulis senealosicis à Hbro tmanuscriplo edidit ٠ 
F. Wüstenfeld. Goettingen, 1847, ."قم‎ ) 1 et 378 pages] "7 - 
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11 manquait, malgré tous ces travaux, un, ouvrage 

sur l'ensemble. de cette partie obsoure de l'histoire. 
Les difficultés inhérentes au sujet sont extrémement 
grandes; il fallait suivre le sort d'une multitude de dl 
tribus qui ne formaient pas un corps de nation, el CA 
dont les chroniques consistaient en tables généalo- 
giques, en traditions populaires, en fragments de ب‎ 
poésies improvisées et conservées seulement dans la 
mémoire des familles: il fallait coordonner,ces Guits 
incomplets, en juger l'authenticité, en tirer tout ce 
qu'ils contiennent de vérités sans en exagérer la 
portée; les contrôler l'un par l'autre, les complétet 
_ par lesttémoignages épars que nous fournissent les 3 
annales des peuples qui ont été en contact avec les ١ 
Arabes avant Mahomet; enfin, réunir tous ces traits 
_isolés dans un tableau général qui انام‎ donner une 

idée de l'état de la race arabe au moment où elle 

devint une nation unie, conquérante, et prenant sa 

place dans l'histoire universelle. Cette grande en. 

treprise a été tentée par M. Caussin de Perceval et 

conduite à sa fin par un travail de plus de dix ans, 

dont il vient de publier le résultat sous le titre trop 

modeste d'Essai sur l'histoire des Arabes avant l'Isla- 

misme}. On y trouve toutes les données que four- 








nissent sur ce sujet les poëtes, les commentateurs, : 
م : ع | 23 | عا‎ ١ ا‎ 

+ Essai sur l'histoire des Arabes avant ] ممستسماعا‎  تهملجما‎ l'époque # ' 
de Mahomet et jusqu'à ln réduelion de toutes les tribus sous la loi 4 + 4 


musulmane, par À. P. Caussin de Perceval. Paris, 1547, in-$°*; vol. 
I,p.xn,4ah,et in tablowux; vol. Il, بم‎ 702. (Le troisième et der- 5 
_ nier volume est sous presse] « | | 5 
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les généalogistes et les chroniqueurs des Arabes, et 
toutes celles que les auteurs grecs et latins y ajoutent, 
éclairées par une critique sage, ordonnées avec le plus 
a. grand soin, et présentant un ensemble qui restera 
9 la base de tous les travaux futurs sur ce sujet: car 
la. découverte de nouveaux manuscrits arabes et 
l'étude des inscriptions himyarites poufront servir À 
À préciser des points indécis, lever des diflicultés au- 
-ourd'huiinsolubles, aider à remplir le cadre dans 
| lequel l'absence de matériaux laisse nécessairement 
beaucoup de vides; mais rien me, pourra changer 

l'ensemble de ce tableau si savamment ordonné. 39 


À cette introduction à l'histoïre deahe د‎ 











2 rattachent naturellement les travaux nomb 
TE HE ont été faits sur les époques postérieures de l'histoire 
Re dé ce peuple et de sa religion. La première mention 
ane est due à la continuation de l'Histoire des khalifes !, 
‘E par M. Weil, à Heidelberg, dont le: second volume 


qe vient de paraître. M. Weil a tiré les matériaux de 
7 son ouvrage, en grande partie, de manuscrits des 
bibliothèques publiques de Paris, de Leyde ملاع‎ 
Gotha, qui lui ont été confiés de la manière la plus 
libérale; et la communication qu'il en a obtenue, 
impossible il y a vingt ans, témoigne hautement des 
progrès que la république des lettres a faits de notre 
temps. On connaît la jalousie étrange avee lai إل‎ elle 

prdsi autrefois les manuscrits dans dus othèques 
TT 7 Geschichte der en, , aus handschrifilichen | 


groesstentheils 
“noch unbenätriten Quellen bearheitet von D'G. Weil. 0 
1848, "قم‎ ol .ال‎ (sos pages] هه‎ 
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publiques; on les attachait avec des chaines, comme 
à Florence; on en cachait le catalogue, ou on نت‎ 
reniait l'existence, comme à Rome et à l'Escurial; 
on en refusait presque partout. le prèt au dehors; 
on avait l'air de les regarder plutôt comme des re- 
liques que comme des instruments de travail. Au- 
jôurd'hui, la plupart de ces barrières sont tombées. 
ct mème dans les bibliothèques où l'on ne prête 
pas encore au dehors; comme dans presque, toutes 
les bibliothèques publiques de l'Angleterre, ce n'es 
plus cette superstition farouche qui l'empêche, mais 





des lois anciennes, qui s'eflaceront devant l'esprit 


du temps, et-déji la communication dans les éta- 
blissements mêmes est partout devenue aussi facile 
et aussi prévenante que possible. Dans d'autres bi- 
bliothèques, comme celles de Saint-Pétersbourg, 
de Berlin, de Gotha, de la compagnie des Indes, 
de Ia Société asiatique de Londres et autres;; On a 
acquis assez de respect pour la science, et assez de 


confiance dans les savants, pour prèter des manus- 


crits, mêmé en-pays étranger, aux, personnes dont 
le nom et le caractère inspirent de Is confiance, el 
c'est ainsi qu'aujourd'hui M. Weil a pu écrire, dans 
une ville dépourvue de manuscrits orientaux, une 
Histoire du Khalifa, tirée des sources, riche en faits 
auparavant inconnus ou mal jugés. 









mort du vingt-deuxième khalife de la dynastie des 


Le sujet de l'onvrage de M. Weil est l'histoire 
poli iqu * du Khalifat d'Orient, et le second volume, 
s'étend depuis la chute des Ommiades jusqu'à la 
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Abassides. C'était l'époque de la plus grande splen-‏ 

deur extérieure de l'empire des Arabes, où leur pou- 
voir, et en même temps leur culture intellectuelle 
et littéraire, atteignirent leur point culminant, mais 
où. déjà des causes secrètes de dépérissement se 
développaient rapidement et conduisaient à la dé- 
fection des provinces éloignées de Bagdad. M. Weil 


… suit en détail l'histoire de chacune de ces révoltes: 
mais ensuite, pour conserver l'unité de son plan, 


il abandonne ces nouveaux états aussitôt qu'ils ont 
conquis leur liberté, et ne s'en ‘occupe plus que 
dans leurs rapports avec le Khalifat, Il a parfaites | 


ment jugé en cela, car la plupart de ces états n'a 


a À 


vaient de commun avec l'empire de Bagdad que 
leur origine et une ressemblance fondamentale dans 
leurs institutions; mais leur sort et leur durée dé- 
pendaient de circonstances entièrement étrangères 
au Khalifat. 

L'histoire de tous ces états mérite d'être traitée 
à part, et ne sera bien comprise que quand on en 
aura fait le sujet d'ouvrages spéciaux; aussi voyons- 
nous paraître presque tous les ans des travaux con- 
sidérables destinés à fournir des matériaux ‘pour 
l'histoire de l'une ou de l'autre de ces di 
musulmanes. M. Delrémery a donné, dans le Jour- 
nal asiatique, une histoire des Sajides et une des 
Seldjoukides etil vient de publiertin, savant rmé- 
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des Khalifes Abassides, mémoire destiné à servir 


d'introduction à une histoire détaillée de la dynastie 
des Bouides qu'il nous promet. M. Dory, de Leyde, , 
- à fait imprimer , aux. frais du Comité des textes 
orientaux, le texte de l'histoire des Almohades d'Es- 
pagne, par Abdoul Wahid al-Marrekoschi', com 
posée l'an 1224, et contenant la vie des six premiers 
rois de cette dynastie. L'auteur était ‘contemporain 
d'une grande partie des événements dont ilparle, 
et son ouvrage est d'une impartialité rare. En outre, 


M. Dory, dont lé zèle est infatigable, nous a donné - 

Alepremier volume d'une collection d'ouvrages arabès. - 
dont ia entrepris la publication®. Ge volume con- 
tient le poime d'Ibn-Abdoun, composé a commen- 

cement dut “مود‎ siècle, à l'occasion de la chute des 


… princes Aphtasides de Badajoz, et renfermantune es. 


pèce d'abrégé de l'histoire des chutes dés princes et. | 


des monarchies. Ge poeme, froid et arliliciel , obtint 
une grande renommée , grâce بأ‎ lerecherche du style 
de l'auteur et au mauvais goût d'une époque de 
décadence, et il devint une sorte ide manuel d'his- 
, toire universelle, à l'aide d'un commentaire savant 
218 دو] .افو‎ paies. }-(Estrait du tome 11 des Mémoires présentés: : 
par divers Sarunts à l'Académie des inséniplions.) © +, 1 
M3 The History عالا' زه‎ Almohades, préceded by a sketch of the. 
history of Spain, from the times of the conquest till ile reigu of 
Yusof.Ih6-Tashifia, and ofthe history ofthe Almoravides, by اققطل‎ 
Wabid-Al-Marrekoshi, edited: by Dosy. Leyde, 1847, in-5". التص)‎ 
et 390 نهم‎ LE 
Liv, I, J 133 set 138 pages.) 
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qu'un autre auteur arabe-espagnol, Ibn-Badroun, y‏ 
ajouta vers la fin du même siècle. C'est dans ce‏ 


A commentaire que réside le véritable intérêt du livre: 
on \ trouve une foule de faits et d' anerdotes histo- 


riques qui ont fait rechercher par les lecteurs en 
Orient et par les savants en Europe. M. Dozy publie 
pour la première fois le poëme et le commentaire, 


2 et y ajoute des noles critiques et historiques. 


» Niebuhr, l'historien de Rome, avait traduit dans 


sa jeunesse l'histoire de la conquête de la Mésopo- 


tamie par Wakedi; ce travail était resté manuscrit, 


et M. Ewald a publié, il y a quelques années, une), 
. Mai 





traduction d'une partie du même ouvrage 
nant M. Mordtmann, drogman des villes an: 


à Constantinople, et avantageusement connu par sa 


* traduction d'Istakhri, a fuit paraitre le, travail عل‎ 
Nicbohr, en le complétant et en l'accompagnant 
d'une introduction et de notes. Wakedi à jour en 


Europe d'une grande réputation, depuis que Ockley 
s'est servi de son histoire de la conquète de la Sy- 
rie, comme source principale, pour la composition 
de son Histoire‘des Sarrazins, Maïs des extraits ne, 


20 peuvent donner qu une fausse idée d'un auteur aussi 


singulier. lakeédi était kadi de Bagdad dans la der- 


-. mière moitié du 1° siècle de Y'hégire. Hprit plaisir 


à réunir les traditions populaires. sur à Re 


١ | Geschichle der Eroberang von Mesopotatien ui FER D von 
Mobharamed-ben-Cm 


L'Wakedi, aus dém arahischen Gbersetat, 





* von B. G, Nicbobr, bérausgegeben Nr SU verseben, 


von D Mordimann. Hambourg, 1847, ind”. 
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1 كه‎ 


AOÛT 1848 - 107 
des provinces principales qui formiaient alors le 
 Khalifät, C'est ainsi qu'il composa des ouvrages 
sur la conquête dé la Syrie, de l'Égypte, de la Mé- 
sopotamie et de la Perse. Il suivit le système géné- 
ral des Arabes des premiers siècles de M'hégire qui 
composaient leurs livres d'histoire d'une série d'a- 
necdotes, dont chacune portait en tête la liste de 
tous ceux qui l'avaient transmise, en remontant 
jusqu'ä un témoin oculaire. Wakedi se conforme en 
général à cette méthode, ét cite dans beaucoup de 
cas lés garants des anecdotes qu'il fait entrer dans 
soh récit; mais il ne se contente pas de ces maté- 
riaux; il cherclie à leur donner de la vie et à les 
compléter en y joignant une foule de récits évidem- 
ment apocryphes, où au moins embellis par la tra 
dition orale: Aussi ses ouvrages devinrent-ils bientôt | 

populaires etservirent dé texte aux conteurs publics, 
qui, à leur tour, paraissent les avoir enrichis de 





leurs interpolations. Il n'est pas facile 8 distinguer | 


aujourd hui ces additions, mais elles ne paraissent : 
pas voir changé le fond mème de l'original , et au 
moins l'histoire de la conquête de la Mésopotamie 
parait n'avoir été, dès le commencement, qu'un 
roman historique, dans lequel l'auteur a sans doute 
fait entrer des parties vraies, mais qui sont difficiles 
à distinguer, parée que nous maniquons presque 

entiè 
obscure de l'histoire des conquêtes des Arabes. 





La géographie 42 Arabes a eu sa large pr A | 





ement de renseignements pour cette partie | 
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; les: progré 1 de s'qu'ont faits toutes les branches de 2 
littérature de ce peuple. M. Reinaud vient de faire 
paraître la” première moitié de sa traduction de la” 












A. . Géog phie d'Aboulféda!, ouvrage dont il s'est oc- 
upé depuis le moment où il commenca à travailler 
rs 1 l'excellente édition du: texte d'Aboulféda qu'il à 
| . publiée avec M. de Slane, et qui a paru aux frais de 
1 notre Société. La traduction, accompagnée denotes 
ét d'éclaircissements,-achève de rendre aécessible 
à tous ceux qui s'occupent des sciences historiques, 
l'ouvrage du prince de Hama; mhis M. Reinaud ne 
Ve s'est pas contenté de traduire seulement son auteur, | 
4 LE | il fait précéder sa traduction d'un travail fl 5 co: CR 
AS - 2 sidérable sur l'histoire de la géographie chez les : 
0 Arabes. C'est la première fois que ce sujet impor- 
- Le . . tant est traité d'une manibre aussi complète, M تع كل‎ 
ee  maud y expose les origines de la gé ‘ographie. des 
AS 07, Arabes; il examine ét analyse les ouvrages de leurs 


principaux voyageurs et géographes; il discute en 
détail toutes les parties عل‎ leur-doctrine, leurs mé- 
thodes ‘astronomiques et. mathématiques, en tant 

:, qu'elles influent sur la géographie, le système de 

0 deurs cartes, l'étendue et les progrès de. leurs con- 
naissances géographiques, l origine de Ja boussole 
enfin, toutes les matières qui rentrent dans cé vasle 
sujet. H à ajouté à son ouvrage des cartes qui rc- 
“. présentent la terre selon les systèmes et les connais- 


L'ère sances d'Istakhri, d'Édrisi, d'A bate eni et de Masoudi. 


- it Géographie. 20001 traduite de l'arabe en français, per | 
M. Reinaud. Tom. Lerlk Ps Cet Sa Pat : 








5 : Æ nu 
نه جر‎ JE: 


| SAUT PLADUT J68 670. : 10975 
Je ne dûis pas quitter ce sujet sans mentionner nee 
que M. Schier, à Dresde, a publié la dernière eh 
livraison de son édition Hithographiée du texte d'A- 
Han CRE © : 
M. Wustenfeld' a achevé son édition du texte du 
Moschtarik de .“نان معلا‎ Get auteur appartient à l'épo- 
queextrémement importante de la littérature arabe 
qui «1 précédé immédiatement les con quêtes de Djin- 
guiskban , époque où le savoirdes Arabes avait acquis 


. son plus grand développement etoù des bibliothè- 57 





ques, plus riches et plus nombreuses qu'elles n'avaient 
" jalhais été, fournissaient aux érudils des matériaux Sp 
abondants. On pourrait comparer cette époque à 2. Ni, 2 
- celle des Alexandrins; il y avait une décadence po- : * + 
‘tique complète dans la nation, accompagnée d'ine LE 01e 


grande ardeur pour les lettres. Les défauts mhérents RES 
à une pareille période littéraire, l'esprit de compilæ ‘D 00 
tion et de plagiat qui dominait alors dans les écoles Re 
des Arabes, sont devenus pour nous des ‘qualités. 2707 


précieuses, parce que ces auteurs nous ont conservé 
une quantité de passages copies dans des écrivains 
plus “anciens ct meilleurs, dont les ouvrages ont | 
péri dans l'épouvantable destruction qui acCOMpPAENA 0 
-les invasions et le commencement du règne des 1 
Mongols. Au reste, Yakouti lui-même est un auteur 
| : مدي‎ Aboulféda, Gécgraphie en arabe, publiée 'لا‎ après deux 


manuscrits, por Ch. Schier, édition autographiée: Liv. 111, 11 
. Dresde, 1847, in-fol. د‎ 1 9 
4 Jacnf sMoschlarik , das ist Lesicon geographischer Homonyme, 
‘aus den Hands chriften su Wien uni Leyden , herausgegeben on 
1 ع‎ Wümenfeld: Cahiers 1 et 111. Gotingen. 1846, “نما‎ ©" 2" + RE 











110. JOURNAL ASIATIQUE. 


remarquable et non pas un simple compilateur. 11 
était grec de naissance et devint l'esclave d'un 


marchänd. musulman qui lui fit donner ‘quelque 


éducation et l'employa dans ses aflaires.et À des 


voyages que nécessitsit son commerce. Plus tard, 
devenu libre, Yakouti se livra à sôn goüt pour le 
savoir, et devint copisté et libraire. Il parle avec des 
regrets touchants des années qu'il avait passées dans 


les bibliothèques publiques de Merv, d'où il avait 


tiré la plus grande partie des matériaux pour ses 
ouvrages, et dont il fut chassé par l'arrivée des 
Mongols. Yakouti est un auteur éclairé et honnête; 
il a soin de citer ses sources, il en discute l'autorité, 
les rectifie quand ses nombreux voyages lui en four- 


“nissent le moyen, et classé méthodiquement les 
renseignements quil trouve sur l'histoire ancienne 
‘des localités dont il parle. Enfin, c'est un des meil- 
leurs géographes de son temps et de sa nation. Le 


Moschtarik, que publie M. Wustenfeld , est un ex- 
trait du grand dictionnaire de Yakouti, et ne traite 


que des noms qui sont communs à plusieurs loca- 
١ dités. L'utilité évidente d'un pareil ouvrage l'a rendu 
| trés-populaire en Ori 





ient, etelle sera certainement re- 


| connue en Europe par les: savants auxquels M. Wus- 
 ténfeld le rend accessible, 11 faut espérér 





travail provoquera une édition du: grand diction- 
uaire de Yakouti; mais il faudrait, avant de Ten- 


EL ; treprendre, faire rechercher en Orient des inanus- 


crits plus complets et plus. corrects que ceux 
se trouvent aujourd'hui dans les bibliques 4 de 


”del'auteur, ces deux ouvrages n 
seul: "et, dans tous les cas, nous ne pouvons que . 


310107 UT RES 
l'Europe. Cest un de cés objets que le gouvernement 


francais devra indiquer aux VOÿageurs qu'il envoie 


“dans le Levant, et-qu'il pourrait désigner à l'atten- 


tion de ses agents diplomatiques. 

* M. Wustenfeld, après-avoir achevé cet ouvrage, 
… commencé immédiatement, et avec les encoura- 
gements de la Société orientale allemande; une édi- 
tion de la Cosmographie de Kazwini!. 11 comprend 
sous ce titre deux ouvrages du même-auteur, son 
célèbre Traité. des merveilles de la création, et le Livre 
des monuments ‘les pays. Il pense que, dans l'intention 

s n'en. faisaient qu'un: 


gagnèr à les posséder tous les deux, Kazwini est un 
compilateur dans le genre de Pline et des encyclo- 
pédistes. du moyen âge, réunissant dans un cadre 
méthodique les observations et-les Gpinions d'une 
quantité d'auteurs; s0n Traité. des merveilles de la 
création surtout est extrèmement curieux ,- parce 
qu'il nous donne une masse de renseignements sur 
les théories et les observations des. Arabes dans 
toutes les parties des sciences naturelles. Les fables 


mêmes qu'il a adoptées ne sont pas sans intérêt pour 


le naturaliste, qui y cherche la trace d'un fait vrai, 
mais mal observé, et pour l'historien, qui. y trouve 
da preuve de la transmission des erreurs populaires 


| de peuple en peuple. M. Wustenfeld a commencé 


à gaharja-ben-Mahammed-ben-Makmudl-al- Carwinis Kormogra- 


1847vin-8". (418 pages:) لك‎ 
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sa publication par le: second volume, qui contient 
| Les monuments des pays, c'est-à-dire la partie géogra: 
 phique proprement dite de l'ouvrage, et son activité 





extrême nous fait espérer qu'il mettra bientôt entre: 
nos mains Les merveilles de la création; qui doivent " 
former 16 premier volume. fi Re 
. Je passe des sciénces historiques immédiatement 
la poésié arabe: car aujourd'hui on s'occupe de 0 
م7‎ ie éfrängère avant tout dans un but historique, * 
Autrefois on étudiait la poésie arabe presque exclue ' 
sivement pour y trouyer des comparaisons avec 1 
| Vieux Testament et l'explication des termes hi " 
0.  bliques: Plus tard, on la cultivaitedans on but d'es- 
UN thétiqueet par admiralion pour une poésie originale, 
or exprimant forlement, dans üne lorme énergiqueet 
quelquefois parfaite, quelques-uns des sentiments 
communs, à Tiumanité entière; aujourd'hui; on v 
oh | -cherche prici palement la trace des mœurs des Arabes, 
5 د‎  » les sentiments caractéristiques de cette rate ét lés 
= souvenirs de leur histoire. La’ nature de l'ancienne 
11.277 pôésie arabe se -préle parfaitement à cette manière 
0 , de voir; car, pendänt bien des siècles, tout le travail 
"7. intellectuel des Arabes se résumait en vers: chaque 
0 ‘événement donnait lieu à un morceau. de por ie, 
chaque homme marquant chantait ses hants faits ou 
ceux de sa tribu, et chaque tribu avait son war, 
qui contenait ses titres à la gloire: uerrièr etlités 
rire. Le nombre infini de ces pibces détachées et 
des collections qui en out été faites produisit le ge | 
‘goût des anthologies: dans lesquelles on réunissait — > 
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les 3010 pièces, et qui peu à peu isaient 
tomber en oubli les collections originales, dont un 
très-petit nombre s'est conservé, de sorte que c'est 
surtout dans les anthologies que nous avons à cher- 41 
١ مورك‎ l'ancienné poésie des: Arabes. Un, des plus / 
“célèbres de ces recueils ést celui qui porte le titre 4 
de Hamas. Il a été composé dans les premières an- 
nées du "دس‎ siècle de l'hégire, par le poëte Abou 
Temman, qui, revenant du Khorasanÿ-ut arrêté 
+ les neiges à Hamadan, où il occupa ses loisirs 
rcés à faire, ففقل‎ la riche bibliothèque d'Aboul- 
Wefa tes extraits des nombreuses collections de 
| poésies que cesavant:avait réunies. Il composa ainst 
cinq onthologies, dont le Hamasa est la plus connue. : : + ا‎ 
Elle contient des pièces entières ou des fragments LA 
apparienant à cinq cent quinze poëles, tous ان‎ AR. : U” 
térieurs à Mahomet, ou ses contemporains, ou ap- 
partenant à la génération qui l'a suivi immédiate- / 
ment. Le Hamasa devint bientôt un livre classique, Hi 
qui-obtint l'honneur dé nombreux commentaires, 
et attira l'intérêt des savants de l'Europe, aussitôt 
qu'oh eut commencé:à s'occuper de l'ancienne litté- + EE 
rature arabe, M. Freytag en publia, en 1828, une 
édition complète, avec le commentaire de Merkoui, 
| et récemment il en a paru deux traductions et des ولك‎ 
- fragments d'une troisième. M. Rückert en a publié SRE La 
une: version complète en allemand, accompagnée 
:de lue come Vous savez avec 0 ‘a 
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merveilleux talent M, Rückert a rendu en allemand 
les Séances de Hariris ici il avait à lutter contre 
d'autres difficultés, car il s'est imposé une traduction. 
én vers, et souvent dans le mètre de l'original, C'est 
une entreprise dont ‘ki réussite. parait presque im- 
possible, à cause de la brièveté et de la concentra- 
tion du:style arabe de cette époque, qui place le 


“traducteur sans cesse entre les deux écucils de la 


prolixité عل حت‎ l'obscurité. M. de Hammer, qui pa- 


rait avoir traduit de son côlé, 1l ya longtemps, une 
grande partie de ces poésies, en apublié, à locca- 
sion du travail de M. Rückert, عل‎ nombreux spé- 


. CiMéns, aussi en vers ل‎ | | 


DSL Nr ter 

M. Freytag avait annoncé déjà, dans Ja préface 
de son édition du texte, qu'il se proposait d'en pu- 
blier une traduction latine, et il vient d'en faire 
paraître la première moitié, Si M. Rückert adresse 
son travail aux lecteurs en général, à tous ceux dont 
le goût est assez cultivé pour rechercher, dans des 
poésies étrangères, l'expression vive.de sentiments 
passionnés, comme on en trouve dans la poésie arabe, 
M: Freytig, su contrure, se propose de satisfaire 
aux besoins des savants qui veulent étudier dans l'ori- 
ginal ce livre difficile, [1 دعا‎ ofre d'abord une tra- | 


| | PERS. À 
von Abo-Temmam, Gbersett uuderläutert vou Bückert, er . Stuttgart, 
1846, 3 vol in-5* | FE ENTRE ON 

* Voyez les Annales de Fienne, 164. DUT 4 IRÈNE ا‎ 

Lines Curmina cam Tebrisil scholüst intégrés edita, nersione 


versioucrm مهم تلد[‎ commentariom et indices, Bonn, 1847 033 
:ذة ,عمد‎ pages) .- 5 | 
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duction latine très-littérale, et, ‘pour les aider à se 
servir du commentaire de Markoui, qui fait partie 
de son édition du texte arabe, il traduit en entier 
lés cent premières pages de ce commentaire ; éñ- 
suite, il continue sa traduction du texte, en faisant 
suivre chaque vers d'un ample commentaire hista- 
rique et | ammatical de sa propre composition, des- 
tiné à lever les nombreuses difficultés qu'olfre l'au- 
teur qu'il interprète. 5 5 30 

 Aéflamasa, la poésie arabe continua à fleurir et le 





nombré immense des pièces qu'elle produisit fit 
maitre de nouvelles collections où l'on réunit celles - : 
qui avaient eu le plus de succès. Le goût des Arabes 1 


١ 


avait d'ailleurs: changé, et la poésie des cours du A: 
ثور‎ siècle de l'hégire était moins âpre. et moins # 


énergique, mais plus savante et plus artificielle os 
que n'avait été celle du désert, Il se forma des. "7 ee 
écoles de critique, et l'on vit naitre quelque chose : à 
d'assez semblable à la guerre entre les classiques et 
les romantiques de notre temps. Un des hommes VS 
qui prirent le plus de part à ces diseussions fut Abou- | 
Mansour Tsalibi de Nischapour, lequel maintint la 
supériorité des poëtes de son temps sur les poêles 
‘anciens, et composa, pour la prouver, une grande 


“anthologie, tirée des œuvres des poëtes contempo- و اي‎ 
--rains et intitulée La perle, 11 accompagna les extraits 0 
qui forment le fond de son ouvrage, de la biographie ١ 
“des auteurs à qui on les doit et d'une appréciation 

de lèurs œuvres. C'est un livre curieux , sous bien des 
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rapporis, par Îles détails qu'il donne sur la vie des 


- gens de lettres et de cour dans le rv"siècle de Thé. | 
gire, par le choix des poésies qu'il nous conserve : 


et par les théories littéraires qui y sont ‘éxposées.. 


Ce grand recueil est inédit, mais M. Dietérici vient 
de nous le fiire connaître par une notice générale 

» accompagnée du texte et de la: traduction du se- 
“cond chapitre du premier livre, qui traite 06 Mo- 
9 énabbi 1 | SCA 

* Cette seconde phase de la poésie arabe n'a pas cessé 


de sè développer, etles qualités aussi bien que les dé. ١ 


lauts qui là distinguent ont continué à grandir, jus- 


qu'ice que ce genre artificiel ait atteint son plushaut 


degré de perfectionnement dansles Séinees deHar: 1, 


ouvrage étonnant par Ja finésse de l'esprit, Ja récher- 


che de l'expression l'emploi savant de toütes Les res- 


1 


1 + sources d'ute langue riche et sôuple, C'est lé chef. 


قر 


“d'œuvre du raffinement. Ce monument remarquable 


de l'abus de l'esprit et de l'affaiblissement du goût 
chez les Arabes, a été publié par M. de Sacy avec 
uñ Commentaire, en°partie extrait des comméen- 

_ fairés originaux, en partie composé ‘par lui-même. 
Cette édition a acquis uné grande “et just 
mée en Orient, où tout ce-qu'il y a encore de sa- 
vants s'est ému à cette concurrence d'un Æ ur} 
dans cette partie du savoir qu'ils hondrent le 





des délicatesses de la grammaire arabe. ال‎ vient de 


اه ام 
A‏ 1 


© * Mtanaÿlé und Scifuldanle, aus der Edelperle des مدل افده‎ 


gestelh von Dictariei. Leipuig, 1847, in-$°, (100 pages.) | 


١ rénOmM- 
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8 Parce que c'est la-seule qui leur reste, l'intelligence 5 
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-paraître une preuve de l'intérêt qu'ils ont pris à ce. 
grand travail, sous la forme d'une lettre qu'un gram- ١ 
mairien arabe, Nasifi de Beyrouth, adressa à M. de: 
Sacy. Cette lettre a été pubhiée à Leiprig par M: Meh- 
ren} + elle contiènt des remarques critiques sur le 
texte de Hariri et sur le commentaire de M. de 
Sacy ; mais elles sont peu importantes, quelquetois 
‘inexactes, etne prouvent pas beaucoup éa faveur du 
‘savoir des Arabes d'aujourd'hur. L'ouvrage de M. de 
Sacy a été, en Europe, l'objet d'un travail plus ulile. 
L'édition de Hariri étant épuisée, MM. Reinaud et 
Derenbourg® en ont entrepris une seconde, dans 
laquelle ils ont revu, sur les manuscrits, les no 


breux vers cités dans les commentaires et ont rétabli, ? 
dansun certain nombre de cas, les véritables leçons ; 





FE 


ils ont, en ouire, Corrigé ces fautes légères qui. | 


échappent toujours à l'attention d'un auteur dans ها‎ 
première édition dé son livre, 6ن[‎ texte et le-com- 
mentaire arabe de la nouvelle édition sont achevés, 
et les éditeurs vont y ajouter un commentaire fran- 
cais de leur composition. RCE > 


Avant de quitter-la poésie arabe, je | dois-men- > 





| م / ا‎ 4 critiea N asfi al-lazigi Bérytensis ail De Secrum وت‎ . 
1 “Hatina  étadnotatiqnibus iustravit indiceun ue addidit A.F: Mehren. 
Lepage, 2847, in-8" 0 En CET 


nd 


augmentée d'un choix de notes historiques et explieatives en fran 
çais, par M. Keïnaud et M. Derenbourg. Paris, 15435 1 4 01 | 
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en vers”; précédé de l'exposé de Ia situation, de 1 
liste. des personnages, enfin un drame en r& e, au 
moyen duquel l'auteur, M. Daninos, à Alger, parait. 
vouloir ‘essayer dé donner aux Arabes Je goût du 
spectacle et de la poésié dramatique. PHARES 
La théologie musulmane s'est enrichie de quelques 
publications qui rentrent dans Ja branche de cêtte 
science que les Arabes appellent Halam! et qui est 
née de leur contact avec los écoles philosophiques 
des Grecs, Ces ‘écoles ayant fourni aux sectes mu- 
sulmanes schismatiques des armes contre و‎ théo- 
logie orthodoxe, celle-ci à été obligée, à son tour: 
de.se servir de Ja philosophie pour défendre son 
interprétation du Koran, et il est né de ce confit 
une philosophie. de: la religion toute semblable à 
celle des scolastiques du moyen âge. On voit encore 
aujourd'hui, dans tous 1és rapports que les mission: 


- maires chrétiens ont avec des musulmans lettrés et 


par les listes des livres qui simpriment au Caire et 
à Constantinople pour les écoles savantes, avec 
quelle ardeur on y étudie ce mélange de dialectique 


_ 86 théologie, ef l'on discute aujourd'hui, à Da- 
mas ét à Dehli, avéc la même gravité, sur l'être et” 


4 5 علطم 


le nonêtre. مل‎ quiddité etla causalité, qu'on le fai 
sait à Paris il ya cinq siècles. H a paru récemr ent. 
en Allemagne deux ouvrages de ce genre. M. 1101 


a publié une nouvelle édition du texte et une tra: 





3 0 4 ناف ا لبي‎ Alger, 3848. ind”, lithogra- ; 
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Senousi!, dont il avail déjà paru une édition au 
Caire: Ce petit manuel est bien fait pour montrer, 
la méthode suivie dans cette théologie scolastique. 
Le second de ces livres porté le litre des Sfatons 
d'Adhadeddin-el-dji?, ouvrage du “صن‎ siècle de T'hé- 
gire et célèbre dans lés écoles musulmanes. [avait 
été déjà imprimé à Constantinople ,-et M. Soerensen 
vient عل‎ publier une nouvelle.édition du texte des 
deux derniers livres, accompagné ducommentaire 
de Djordjani. Les trois premiers chapitres, qu'il ne 
_réproduit pas, forment un de ces traités si communs 
"ابن‎ ‘dans là littérature scolastique sur la nature et la 
qualité des choses existantes, et les deux chapitres 
qu'il publie contiennent l'application de ces prin- 


cipes à la nature de Dieu et au dogme musulman. ;: 
L'édition de M. Soerensen, faite d'après des manus-. 
crits, diffère avantageusement de l'édition de Cons. ب‎ 


tantinople. 11 nous promet une traduction allemande 
de l'ouvrage. | CA 
Le drôit musulman est devenu, pour d'adininis- 
tration française en Afrique, un objet d'étude: 
comme il l'est depuis longtemps pour l'adminis- 
-tration anglaise dans l'Inde, et la science profitera 
| de cé besoin des gouvernements, car les Arabes | 


ont toujours eu le génie législatif, peut-être plus 


à VEN مسد‎ Begrifsntwickelang des Muhammedanis en Glau- 
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qu'aucune autre nation, à l'exception des Romains, 
.et la: connaissance intime de leur droit est indis- 


pénsable pour l'intellisence de leur histoire, de leurs 
mœurs et de leur vie intérieure. 
Es ministère de la guerre, qui sent la nécessité 


| de puiser aux meilleures sources du droit arabe, 
aéhargé M. Perron de publier k traduction du 
Mouktasser de Sidi Khalil, qui jouit de Ja plus 5 crade 
“autorité-dunslestribunaux de là secte des Malékites. 
Jusqu'i ici nous n'avons etrde renséignemens détaillés | 


que sur la jurisprudence de la secte des Hapéfites , qui 


prédomine ea Turquie et dans l'Inde: ét, ‘quoique ” 


cerlainement la législation procède, dans toutes les’ 





branches de la grande faruille musulmane, : d'a DTÈ 
les mêmes principes généraux El ÿ a pourtant des 


| » diflérences âssez marquées dans le développement 


et dans l'application de ces pr incipes; diférences qui 


5 influent assez puissaimment sur l'état civil des divers 


peuples, pour qu'il nous importe de posséder un code 


Æ complet de châcune dés quatre sectes orthodoxes, 
' aimsi que de la secte desSchütes. Votrebibliothécaire, 


M. Kasimirski de Bieberstein, s'occupe du Code 
schiite; mais je n'ai à vous parler aujourd'hui q 

‘du travail de M: Perron sur Sidi Khalil, 4 ravail qui 
fait pri à de 0 de FE 
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plusieurs traités de jurisprudence, qui tous ont . 


acquis une grande réputation dans les pays du rite 
malékite; mais le plus répandu, et celui qui a le 
plus d'autorité, est le Mouktasser, où Compendium, 
traité méthodique, comprenant tout le système de 
la jurisprudence. Il se compose de définitions, que 
les élèves apprennent par cœur avant de suivre les 
cours qui doivent leur en donner l'intelligence. C'est 
un des livres les plus difficiles à traduire à cause de 


l'extrème concision des formules. «Les mots, dit. 


M. Perron, ne semblent pas suflire au sens, qui 
partout les déborde et leur reproche sans cesse leur 
étroite parcimonie. n Aussi cet ouvrage a-t-il trouvé 
un grand nombre de commentateurs, à l'aide des- 


quels M, Perron s'est heureusement tiré de sa the, 


épineuse. 
IL est probable qu'il a paru à Alger, où ١ 16 besoin 
s'en fait sentir le plus directement, des travaux spé- 


ciaux sur divers points de la législation musulmane; 
mais il n'est arrivé à ia connaissance qu'un traité 


de MM. Solvet et Bresnier, sur le droit de succes- 

sion 1, et un petit livre autographié par une main 

mogrebine peu élégante, lequel contient trois cha- 

pitres sur le mariage, tirés du Tohfet al Arous du 
scheik Mohammed el-Tidjani *. 

AU contact plus fréquent et plus intime avec les 


1 Notice sur re des successions musulmanes, par Selvet et Bresnie. , 


ae 1846, in-8", 


2 age A ends ou-le Cadeëu des époux, par le scheikh 





fohammed-be: à Ahmed-al-Tidjani. Paris et Alger, 1548, in-6°. 
(8 et 64 pages.) | 
TT | 9 











DA Dresnieit: dans lex fables de okman de ML Gher 
bonneaud, où dans l'édition des mêmes fables, par 
MM. Hélot®, et dans les Anecdotes musulmanes de 


129 JOURNAL ASIATIQUE. 


| pays arabes provoque : nécessairement la publication Je 


nd nombre de livres élémentairés, déstinés 
à ملعم‎ connaissance de la langue. لآ‎ en a paru 
pour tous.les degrés d'instruction; ceux qui ne véu- 
lent pas même se donner la peine d'apprendre à 
lire Le caractère arabe peuvent arriver à savoir, au 
moyen des Dialogues arabes-français de M. Martin!, 


“un certain nombre de phrases usuelles en dialecte 
* mogrebin: tandis que le manuel de MM. Hofstetter 


et Hudaj d'Alep ©, leur fournira les connaissances 
les plus NRA du dialecte syrien. Ceux qui 
désires éborder Fine ماعل‎ PS écrite Hrouyer 





M. Cherbonneau des principaux éléments de la lec- 


Dialogues arabes-frunçais , avec la prononciation arabe ligurée 


en caractères français, par À: Martin. Paris, 1546, im-5*. 


#-Handbuch der arabischen Volksiprache mit deutschér und ita- 
- dicnischer Erklärong sammt beigesetaier, Ansprache eines jéden 
.… srabischenr Wérles, verfasst für Reisende, Pilger, Kaulleute und 
© Seefahrer von Hoftetter und dr) aus Aleppo. Vienne, 1846. 












io. وساف‎ 1 à net dd: 
3 Chrestomathie d'arabe eulqaire , reueil d'écrits divers, lettres et 
actes arabes ‘de différents siles, par ال‎ r er. Alger, 1845. 


ce "9 


1-0 و 
Lokmen, expliquées d'après an {méthode rouvelle‏ ع Fables‏ 5 
الت par Cherbonnean. Paris, 1846, LUE TR 4 de Vu) à‏ 
êt en français,‏ م 252 ' Fables de Lokman, surmginimé à‏ ؟ 
avec Aa prononciation figarée, ai si que ١ traduction. en, français‏ 


+7 ma pour mot, par MM, Léon et Henri  Hélot, Paris, 1846, i in-B°, 


: Anecdotes musulmanes, où coûrs darabe élémentaire, Le d'un 


| + AOUT 4848. . ae 
ture et de | la erammaire. Enfin, les personnes qui 


se proposent d'étudier la grammaire arabe, d'après | 


le système même des Arabes, pourront se servir 
utilement de l'édition du Djaroumia, publiée avec 
ane traduction par M. Bresnier. 

M. Kasimirski a achevé la première moitié de 
son Dictionnaire arabe-français”, qui اناي اللي‎ Les 
mots dé Ja langue savante etde la langue vulgai 
en outre, les proverbes et les phrases idiomatiques 
les plus usuelles; c'est le premier, dictionnaire qui 

es l'interprétation des mots en français. M.Marcet 
épare un autre, arrangé alphabétiquement, 





ES MS faciliter la recherche des mots aux personnes 2 
qui ne sont pas assez versées dans la grammaire pour 
les trouver facilement sous leurs racines; il com- 


prendra tous les dialectes vulgaires africains. Lie 
pression du dictionnaire de M. Marcel est très-avan” 


cée, mais il n'en a encore paru aucune partie. Endin ا‎ 
ire des mots français 
tirés de l'arabe, du persan et du ture*, lesquels sont 5 


M: Pihan a publié an Glossai 





beaucoup plus nombreux ee ne le croit LS 
lement. 1 PERS 


RARE, 7 mols, des formes et des idiotismes con- | 


tenus das 1 texte, par À. Cherbonnesu, Paris, 1847, im. (149 
pages} 2 


5 Sant Hayes مس العا‎ par Bresnier. Alger, 
1 EE 


* Dictionnaire arabe - ل‎ par لصتس عدم‎ de Bichersiein. 
Paris, 1847, tu-8", vol. L, (13g3 pages.) 





2 لو ا‎ ff و‎ du persan له‎ da turcs 
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Si nous passons de la littérature arabe à celle des 


_ autres ل‎ dialectes sémitiques, nous trouvons deux. ou- 
“vragés sur les Samaritains, par M. Juynboll : Fun est 


une histoire ‘de cette tribu, com posée par lui-même, 
et l'autre une édition de la Chronique de Josué. Le 
savant auteur a rassemblé, dans le premier, tout ce 
que nous savons de l'histoire de cette tribu!, qui 


joue un si grand rôle dans la Bible, mais qui paraît 
destinée à s'éteindre de nos jours, après avoir, grâce 


à son obsourité, résisté à la domination de tant de 
maitres étrangers et hostiles, Lorsqu' on découvrit, 

du temps de Scaliger, qu'il se conservait, parmi les 
survivants de cetté nation, noms seulement une-ver- 
sion de la Bible dans l'idio وم‎ , Mais aussi 
des ouvrages historiques, on conçut naturellement 
l'espoir d'y trouver des renseignements importants, 






ét pour sin dire un supplément à l'Ancien Tes- 


tament. On ne tarda pas à s'apercevoir, cependant, 
que ces chroniques, relativement modernes, repo- 
sent presque entièrement sur des traditions popu- 


Llaires, qui elles-mêmes ne sont qu'un reflet de la 
Bible, et qu'on ne pouvait en tirer qu’ un petit 


nombre de faits nouveaux. Telle est l'impression 


qui résulte dela lecture du livre de Josué*, le 
| d'ailleurs ne s'est conservé que dans 2 ar is 






+ Th, G.J. Juynboll , Commentarié in à 





- Leyde, 1846, in-4°, (xn, 168 pages. 57 00 


5 Chronicon اناتسا اممو‎ arabice eonseriptum , cui tifulus est 


pe a ١ ber Jane, ex nnico codice Scaligeri nune primum edidit, latine 


rer مدر‎ Leyde, 1848, in-4". (369 et 55 pages.) 
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sale écrite en caractères samaritains. M. Juynboll 
a publié ce livre avec un soin extrême ; avec toute 
la patience et l'exactitude que l'école hollandaise 7 
met dans ses travaux d'érudition-l existe encoreune ch 
chronique samaritaine inédite, qui porte le titre d'An- 
nales d'Aboulfatha, et dont on annonce une traduc- 
tion anglaise par M. Jarret. 

L'étude de la langue phénicienne a fait, depuis 
deux ans, des progrès incontestables. M. Judas} a 
publié un recueil de monuments phéniciens, plus 
complet que celui de Gesenius: il les classe géogra- 
phiquement, et les explique par tous les moyens que 
l'histoire, la Hinguistique et la comparaison des mo- 
numents eux-mêmes Jui fournissent. Parmi ces mo- | 
numents, il en est un surtout qui a fort occupé les ل‎ 
savants : c'est l'inscription découverte, en 1846, à 5 : ‘à 
Marseille. 11 était naturel qu'elle attirât une grande 3 
attention, car elle est beaucoup plus longue que 
toutes les autres inscriptions phéniciennes qui nous 
restent; et comme les diflicultés dont l'étude de cette 
lingue est entourée proviennent surtout de la briè- 
veté des textes que nous en possédons, on étaiten droit 
d'espérer qu'une pièee, relativement aussi considé- 
rable, servirait à décider beaucoup de questions عا‎ : "SC 
douteuses. M. 2 le général 10 mort AUS 


00 مقطا الا‎ CSV Lun 2 
byque, par M: Judas. Paris, 1847, in-4". (338 pag. et 32 planches) OM 
4 Les inscriptions phéniciennes , puniques, n numudiqués . expliquées 4. 1 

une méthode incontestable, por ما‎ ve Duvivier: Paris, à 
+46 ins" (16 pages.) Tr. 
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depuis si glorieusement, M. Judas, M: de Sauley, en 
ont donné. des traduetions; M. Movers ! en a fait 
le sujet d'un petit volume, et vous-mêmes avez im- 
primé, dans votre Journal?,un mémoire très-remar- 
quable.de M. Munk sur ce monument. Quelques- 
unes de ces traductions, comme celles de MM, Lim- 
pery et Duvivier, sont tout à fait imaginaires, et 
pourraient faire croire au publie que l'interprétation 
des textes phéniciens ne s'appuie encore sur aucune 
‘donnée certaine, qu'elle est entièrement livrée à 
l'arbitraire et à l'imagination, Maïs il-n'en est pas 
ainsi, et les travaux des véritables savants sur cette 
inscription même-prouvent qu'on a fait des progrès 
réels à cet égard; beaucoup de points sont hors de 
contestation, et il ne nous manque que des textes 
plus considérables encore pour que: la plupart des 
- difficultés disparaissent, On peut en-voir la preuve 
dans le parti que M. ع1‎ duc de Luynes a su tirer du 
phénicien dans son Essai sur da numismatique des 
Satrapies et de Ja Phénicic sous les Achéménides*, Il 
ya rassemblé, classé et interprété un grand nombre 
de médailles portant des légendes phéniciennes, ان‎ 
0 ول‎ provenant tant des rois etdes villes de la Phénicie. 
000 que des Satrapes persanss non-seulement EL 
2 | mais sur tout Je ittoral oriental de la Mé Ex 









Marseille, vo D° Movers. Breslau, 1847, - 
3 Voyez le Journal asiatique (icone REA 

-2 Essai sur la numismatique de T7 et de la Phéniie. sous 
des rois. Achménides; par HL. de بكم ين‎ Paris, 1846, gr. in-4", 
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J'avais espéré pouvoir vous’ annoncer dé nouvelles 
découvertes himyarites, M: Arnaud m'ayant appris, 
par ses lettres de la fin de l'année dernière, quil 
traitait avec un chef arabe, maître d'un district très- 
riche en monuments himyarites ; mais, jusqu à pré- 
sent: il:n'est arrivé à Paris aucune copié de nou- 
vellés inscriptions. On doit toujours craindre que 
des négociations avec un barbare avide et soupçon- 
neux, comme le sont ces petitschefs arabes, n'abou- 
tissent qu'à lui donner une opinion si haute des 
trésors stériles qu'il garde , qu'il devienne impossible 
de satisfaire ses exigences. Sir MR cire 
+ Du côté opposéide la mer Rouge, se trouve un 
autre voyageur français, M. d'Abbadie, qui avait 
passé, pendant plusieurs années, pour perdu. Îl était 
dans l'intérieur, dont il est revenu à Axum , vers la 
inf de l'année dernière. ال‎ va rapporter en France 
deux cénts ouvrages, sur trois cent trente, dont se 
compose la littérature des Abyssins; mais il ne paraît 


pas espérer lui-même qu'on puisse en tirer beaucoup | 
de résultats historiques. Ces littératures secondaires 
de peuples dépourvus de culture indigène, et sous la 


dépendance intellectuelle de quelque nation plus ci- 
vilisée qu'eux, n'ont réellement d'intérêt que quand: 
‘elles nous conservent des idées; des faits ou des livres 
du peuple qui était leur maitre, et que l'on ne pos- 
sède plus que dans les traductions et les compila- 


peuple imits 









1 . l'importance à la litté ittéra- 


ture syriaque; car le savoir fleurissait en Syrie à une : 
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époque ‘où il existait encore beaucoup de livres per- 
sans, et surtout de livres grecs qui sont perdus au- 
jourd'hui, et dont-on trouve, ou la mention, ou des 
traductions dans les ouvrages syriaques, Aussi est-ce 
avec un grand plaisir que je puis annoncer la décou- 
verte inespérée d'un nouveau trésor de manuscrits 
syriaques. Vous savez qu'en 1842 M. Tattam avait 
acheté la bibliothèque du couvent de. Sainte-Marie 
Déipara, dans la Thébaïde, et que les trois cent 
soixante-six manuscrits syriaques qu'il avait rappor- 
tés furent acquis par le Musée britannique, qui 
croyait ainsi posséder tout ce qui s'était conservé des 
bibliothèques formées, il y a mille ans, dans le dé- 


sert de Nitrie. Mais, depuis, M. Pacho ayant décou- 


vert que les moines avaient trompé M. Tattam et 
gardé la moitié des livres, après s'être fait payer la 
totalité ; trouva moyen d'acheter le reste, et prit des 
précautions pour tout obtenir. Aujourd'hui, ces nou- 


- veaux manuscrits sont réunis aux premiers dans le 


Musée britannique رع‎ où ils serviront infiniment mieux 
la science هلاء‎ religion, que dans le cellier à huile 
où ils étaient relégués par leurs possesseurs igno- 


' rants. M. Cureton, à qui l'Angleterre doit, principa- 


lement, l'acquisition de ce trésor littéraire, dont il 
a déjà tiré les Lettres de saint Ignace, publie. ain- 


tenant les Lettres pascales de saint Athanase}, dont 


l'original grec était perdu, احم‎ de ce vo- 
lume appartient aux théologiens. 


0 The festal letters زه‎ Athanastus , AE in «8 dore 
pe are # caline ود‎ Londres, 1548, "تنا‎ | 


REC | 
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:11 وه‎ est À peu près de même des hymnes syriaques 
que M. Splieth a tirées en partie des collections d'As- 
sermani et de Rénaudot, et en partie de manuscrits 


inédits; et qu'il a insérées dans un des volumes du | 


Trésor dés hymnes, que publie M. Daniel à Leipzig”. 

Mais on ne saurait douter que l'histoire orientale 
ne partage avec la patristique les résultats qu'on ob- 
tiendra de cette masse de livres syriaques conquis Sur 
les moines égyptiens; et, dans tous les cas, la langue 
syriaque doit acquérir une nouvelle importance, par 
l'aide que l'on peut en attendre pour la lecture d'une 
partie des inscriptions cunéiformes qui sont, depuis 
quelques années, l'objet d'une curiosité si impatiente 
et si légitime. Les découvertes , la publication et 
l'étude des monuments de la Mésopotamie ont fait 
depuis deux ans des progrès considérables; et l'ar- 
deur que l'on a mise à sen occuper, doit paraître 
bien naturelle, quand on pense à l'inattendu de ves 
découvertes qui ont fait sortir de terre les palais des 


rois d'Assyrie, couverts de sculptures et d'inscrip- 
tions; quand on pense aux éclaircissements que ces 


monuments fournissent à là partie de histoire an- 
cienne qui a le plus de prise sur notre imagination , 

cé que les Grecs -et les Hébreux nous en entre- 
tiennent également, sans satisfaire la curiosité qu'ils 


que M. Layard avait entreprises à‏ ملت 


0 


, Thesaures Rymnologiens «sise hymnoram , canticorum, sequen- is 
cum crea ana MD usitaram, collectio amplissima edidit H. 3 
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Nimroud sont achevées et unt été conronnées d'un 
succès aussi grand que celles de M. Botta. Une partie 
Es , de’cès antiquités est déjà exposée dans le Musée bri- 
. tannique; une autre à malheureusement fait nau- 
frage, au mois d'avril, pendant le trajet de Bombay 
à Londres, Le navire portait soixante caisses de 
sculptures, et l'on ne sait pas encore ce qui peut en 
avoir été détruit par l'eau de mer, qui y est entrée. 
Heureusement le célèbre obélisque en marbre noir 


qui Sy trouvait ne peut avoir souflert de la sub- 
mersion. Au reste, M. Layard a porté à Londres 
des dessins très-exacts de toutes ces antiquités, et il 


annonce la publication prochaine de deux ouvrages: 


lun contiéndra l'histoire des fouilles ét la descrip- 
tion des antiquités; l'autre sera formé de cent plan: 


ches gravées, représentant les monuments les plus 
remarquables de Nimroud. Le" 
Le grand ouvrage de M. Botta avance avec une 
rapidité qu'on pouvait à peine espérer + toutes les 
planches qui contiennent des inscriptions et {a plu: 
part de celles qui représentent les sculptures sont 
terminées, le texte descriptif est sous. presse ب‎ ١ et 
| l'ouvrage entier sertachevé bien avant le terme fixé 
par la loi”. La commission académique qui en sur- 
veille la publication a eu. soin de faire exétuter un 


tirage à part et à bas prix de toutes 66ل‎ plancl 









moins celle partie du livre accessible au 
HE بف‎ 7 5 1 
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qui s'occupent de ces études, et auxquels l'acquisi- 
tion de l'ouvrage entier est impossible *; 

Le déchiffrement des inscriptions cunéilormes a 
fait des progrès sensibles, mais fort inégaux quant 
aux différentes branches dans lequelles se subdivise 
cette étude, Toutes les inscriptions cunéiformes per- 


‘sanès connues sont aujourd'hui publiées et expli- 
sé M. Lassen a ours des nouvelles 


| ape avec son savoir. et sa sag 


a 


Res découvertes ak 37 DrsaË 
tee Fee pl. À Prix Go francs. 


tions de cette classe que 








uaires?. 11 ne manquait à cette collection que la 
grande inscription de Bisoutoun , que M. Rawlinson 
seul possédait, et dont il a fini par publier la partie 
persane, accompagnée d'une transcription, d'une 
traduction et de plusieurs dissertations *. Gette pro- 
clamation, dans laquelle Darius rappelle ses an- 
cêtres et énumère ses provinces, s€s ennemis et ses 
conquêtes, est certainement un des-monuments 
les plus: singuliers et les plus importants que Fanti- 
quité nous ait transmis, et c'est une grandé victoire 
pour l'érudition moderne que la certitude avec la 
quelle on lit un document qui étuit resté inintel * 
ligible depuis. Je temps d'Alexandre Je. Grand. Aù : 
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reste, tout n'est pas encore. dit sur ce sujet, qui 
n'a pas cessé d'être l'objet de nouveaux travaux ayant 
pour but de préciser les points délicats de Ja gram- 
maire et de l'écriture persanes. M. Hitzig' a publié 
un. travail spécial sur l'inscription funéraire de Da- 
rius; M. Benfey? a réuni la transcription de toutes 
les inscriptions des Achéménides, y compris celle 
de Bisoutoun , et les a accompagnées de nouvelles 
gloses ; M. Oppert® à expliqué l'usage des consonnes ' 
en apparence homophones de l'alphabet cunéiforme 
Persan, en déterminant, avec beaucoup de sagacité, 
leur emploi pour la formation des diphthongues. 
D'autres travaux achèveront de dissiper les doutes 
de détail qui peuvent encore rester: des inscriptions 
nouvelles ajouteront peut-être de nouvelles formes 
à Ja grammaire, de nouvelles lettres à l'alphabet, de 
nouveaux mots au vocabulaire; mais c'est un fait 
incontesté que nous sommes en possession de Ia 
lecture et de la langue de ces inscriptions, avec une 
certitude telle, que nous pouvons nous appuyer sur 
cles pour essayer l'interprétation d' inscriptions plus 
anciennes appartenant à un autre système d'écriture. 
” L'heureuse vanité des rois Achéménides, qui 
faisaient traduire leurs proclamations dans les lan- 
gues des peuples vaincus, nous donne le moyen d'a- 
' Die Grabschri/ des Darias ca Nakschi Huston se: RP ARR 


D' Hitrig. 1846, in-8°, Zürich, MANS 7 


* Die pérafchen Keilinschrifien, mit Ucbersetenog and glossar, 
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border des inscriptions médi iques € et assyriennes , 
qui, sans cette circonstance, n'ofriraient aux efforts | 
des savants aucune ouverture; car ces inscriptions, Eu 
avec leurs alphabets si compliqués et l'incertitude 1 
qui resté sur les langues dans lesquelles elles sont 
rédigées, nous opposent, mème avec l'aide de la 
partie persane, des difficultés presque insurmon- 
tables. M. Westergaard, “après avoir fait lui-même, 
… sur les lieux, des copies plus exactes de ces ins- 
criptions, s'est essayé sur la partie médiquel. Il a 
analysé l'alphabet très-compliqué et probablement 
en partie syllabique de ces légendes, dont il recons- 
truit, autant que possible, les mots et les formes 
grammaticales. La conclusion historique à laquelle 
il est arrivé est la supposition qué la langue médique 
appartenait à la famille scythique, et que les Mèdes, 
par conséquent, devaient être des Touraniens. C'est 
à peu près le seul résultat que nous puissions. at- 0-3 
tendre, quant à présent, de la lecturé des inscrip- د‎ de 
tions médiques, parce que, toutes celles que nous. | 
possédons appartenant aux rois Achéménides, la 
partie persane en fait connaitre Le contenu; mais on ': 
peut prévoir que le déchiffrement de cette sorte 
d'inscriptions acquerra un jour une importance 


ا 


00 7 


ونا" 0 4 قر 
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| + Ou te dcpherig fe rond achamenia or media pes 
| arrowheuded writing ; by N° Westergaard. pti 
Dans les Mémoires de la Société royale des antiquaires d du Nord. Le 
36 1844, “م1‎ . 
Zur ل‎ der achæmenidischen Keilschrift rweiter ess 
von Westergaard. | 
. Dans l'ouvrage de Lassen cité ci-dessus. 
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bien. plus grande, quand ôn aura fait des fouilles 
2-0 dans les ruines d'Ekbatane, qui probablement nous 
0 gardent un trésor d'antiquités médiques. 150 
CT n atténdant, l'intérêt des savants se.porle natu- 
rellement, avant tout, sur les inscriptions assy- 
riénnes qui, par Jeur âge, leur nombre, leur con: 
tenu probable et les difficultés qu'en présente la 
٠ lecture, réunissent tous les attraits que peut offrir 
un problème scientifique, La” Première idée de 
tous les savants qui s'en occupent est nécessaire | 
ment de former un alphabet par la comparaison des ش‎ 
inscriptions trilingues. M. Grotefend 1 avait déjà 
fait des tentatives dans cette direction, et MM. Lô- 
wenstern*?, Longpérier®, de Sauley ف‎ et Hinks”, en- 
- gagés dans هل‎ même voie, ont publié les premiers 
résultats de leurs travaux. Tous ces savants rattachent 


Neue Beiträge sur Erläaterung der persepolitanischen Keilsehrif,‏ لام 
Pot teen. Hanovre, 1897, 3h 4°. (48 pages.) — Neue Béiträne‏ 
“ur Erläuterang der babylonischen Kailschrift, von Grotefend, Hano-‏ 
"re 1840, in-$°. (52 pages. || : |‏ 
١ 3 Exposé des éléments constitutifs dû système de la troisième écriture‏ ري 
Lx cuaéiforme de Pérsdpalis, par I. Lüwenstern. Paris, 1847, 108",‏ 
ANT |‏ دم pages)‏ نتمم يا 5 
ESS AURS‏ “قل ,1847 archéologique. Pris,‏ ممما À Noyer la‏ 0 ,00 7 
À Enai de déchifrement d'une inscriptio | @tsyrienne, n° y de‏ | / 
Seheles par M: deSanley. Paris, 1847 (Feuille lithograpbtée: oléé)‏ . | 
On the frat and second kids of Persepolitan writing, by thé Rey.‏ * 
Hinks, 1846: | Pi, MATE‏ :8 
On the three künds of Pérsepolitan writing, and on the Babylonian‏ 
lapidary characters, by Hinks. 1846. Dr ÉD 23e dr", is‏ 
pressing‏ و On the third Persepolitan writing, and on he mode of‏ ; 
*"nümerals in cuneatic characters, by Hinks, 1847. je ea‏ . 
Ces trois Mémoires s6 trouvent dans les Transtctions of thé royal‏ 
risk Academy. N'ol. XXI. Dablin, 1848, in". [hi‏ 
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l'assyrien aux Innigues: sémitiques, et M. de Sauley a 
même, donné, d'après ce système, la transeription 
et la traduction complète d'une inscription de Van; 
M. Hinks!, seul, croit avoir reconnu une langue 
iranienne dans la colonne des inscripuions trilingues 
qui est écrite en caractères assyriens. La grande 
difficulté qu'on éprouve pour la lecture de ces ins- 
criplions provient du nombre,excessif des signes de 
l'écriture, lesquels dépassent de beaucoup lenombre 
des sons d'une langue quelconque. Fautil-croire 
que ee sont des syllabes, ou faut-il admettre des 
lettres homophones pouvant s'échanger arbitraire: 
ment, où selon des influences grammaticales et 





étymologiques? I est probable que les parties assy- 


riennes encore lisibles de l'inscription de Bisoutoun 
fourniront de nouveaux éléments pour compléter 
l'alphabet, parce qu'il s'y trouve des noms que l'on 
né rencontre pas sur Îles inscriplions trilingues de 


Persépolis; mais ils sont en trop petit nombre pour 


que l'on puisse espérer qu'ils sufliront à la solution 


entière du problème; dans tous les cas, Gil fout > 


attendre que que M. Rawlinson ait publié cette 
partie de l'inscripuion. Cependant, M. Botta sest 


occupé à préparer des matériaux pour faciliter les 


| études: sur ce Pants. en publiant un a. catalogue * 


"y‏ … رن 


| bi; ‘Où de pion at Le by E. Hinls. 57 (30 pages) de 
ne connais ce Mémoire que parune épreuve: je crois qu 3 est عمل‎ 


tiné au Journal de la Société asiatique de Londres, |. 
+ Mémoire sur l'écringre #ااالع و ط نويه وعم اماع‎ , 5 Bot. Paris 
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méthodique des éaractères substitués les uns aux 
0 autres dans les nombreuses inscriptions dont il a. 
An remarqué la répétition en plusieurs endroits du 


1 palais de Khorsabad. C'est un travail très-considé- 
| rable , qui sera d'une grande utilité pour les longues 
et. pénibles récherches qu'il faudra faire encore pour 


présent re reconnaître, quel que soit le résultat auquel 
on arrivera, füt-ce même l'opinion de M. de Pa rave 
qui identifie l'assyrien avec le chinois. 20- 





L'écriture babylonienne, la plus compliquée et 


probablement la plus ancienne des écritures ©11- 


néiformes, n'a pas encore trouvé d'interprète, aw 
moins il n'est venu à ma connaissance que des com- 


48 mencements de déchiffrement tentés par M. Gro- 
à tefend et M. Hinks, et il est assez naturel qu'on ne 


5 s'en occupe sérieusement que quand les inscriptions 
HE assyriennes seront expliquées, 

Je ne dois point quitter ce sujet sans mentionner 
la publication des monuments relatifs au culte de 
Mithra, par M. Lajard*. L'auteur a réuni depuis 
sa trente ans, en Europe et en Orient, tout ce qui 

| j existe des monuments du culte phone tels 


TRENT d Ninire et Babylone, expliquées did leurs et Leurs 
de: {2% monuments, par les livres émportés en Chine, et qui sont d'ori- 
gine assyrienne, par M de Pararey. Paris, Lg a in-8", (8 et 
ود‎ pages.) Cette brochure est tirée des Annales de philosophie 
chrétienne. 

3 Introduction à لفقم‎ de col pablie Ven y ntères de More 
“ren Orientet en Occident, par M. Félix Lajard, Livraisons 1-15. 
"Paris, 1847, in-fol. 






fixer Rom ass yrien ; utilité que l'on peut dès اذ‎ 
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que bas-reliefs, cylindres gravés, sceaux et mé- 
dailles. Un assez grand nombre de ces objets re- 
montent au temps des Babyloniens et des Assyriens, 
comme on peut sen assurer par 5 inscriptions 
qu'ils portent. À la vérité, on a continué à ,لاع امسلا‎ 
sur les cylindres, ces inscriptions jusque dans des 
1 1088 où cr ol était oubliée depuis 
stingue facilement ces imita- 
tia 1 s par PRE conformation des lettres, et 
irtout où les inscriptions sont bien taillées, toutes 
les fois qu'elles s'accordent avec la forme des lettres 
* qu'ontrouve sur les briques et les monuments sculp- 
tés, on peut être assuré que l'objetest du temps que 
les caractères de l'inscription indiquent. M. Lajard 
a fait graver avec un très-grand soin et une fidélité 
parfaite ces monuments, dont quelques-uns avaient 
été déjà publiés dans divers ouvrages, mais presique 
aucun avec l'exactitude qui, seule, peut permettre 









de s'en servir avec confiance; les autres étaient 
inédits et inconnus, et la collection entière forme 


un tout que l'on peut considérer à juste titre comme 
parfaitement nouveau. M. Lajard y a ajouté un texte 


+ 
# 
اك 


dans lequel il indique la matière de chacun -مسدكعل‎ 


uuments, l'endroit où il se trouve, et tous les autres 
sigues qui peuvent aider à constater son identité; 
mais il ne fait connaître aucune des conclusions aux- 


quelles il est arrivé par l'examen de ces monuments: 


ce ne.sont encore que [165 pièces justificatives du 
grand'ouvrage qu'il a composé sur le culte dé Mithra, 
et dont la publication doit suivre de près celle-ci, 


: “All: a اليه‎ 
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La littérature persane moderne a reçu des ac- 
croisements assez nombreux. M. Torrens a publié, 
pour la Société de Calcutta, le texte persan d'une 


+ histoire de Nadir-Schah }, probablement la même 


quersir W. Jones a traduite, mais je n'ai pas de cer- 
id sur cé point, l'ouvrage ne se trouvant pas en 


ai 






Sir Gore Ouseley avait commencé, dans les d 
nières années de sa vie, à faire imprimer des no- 
tices sur différents auteurs persans*, etle Comité des 
Traductions de Londres a fait achever l'ouvrage après 
sa mort par M. Reynolds. Sir Gore était un homme 
d'esprit, d'un goût littéraire cultivé, qui, pendant 
un long séjour dans l'Inde et en Perse, avait formé 
une bibliothèque exquise de manuscrits persans. Il 
avait rédigé, sans ordre systématique, des notices 
ét des traductions partielles d'une trentaine de ces 


Fr 
و‎ [A ds À. ل‎ 
١ 


? manuscrits, et ilse proposait de continuer ce travail, 


que sa mort a interrompu. Son ouvrage, quoique 
fragmentaire, est une addition agréable et utile à 
nos connaissances sur la littérature persane. * 

M. Bland a publié, dans le Journal de la Société 
de Londres, un travail du même genre, mais plus 
systématique et plus savant, sur les auteurs ‘qui 
ont traité de la biographie des poëtes persans 3, Ce 

١ Tareckhi Nadiree. Caleutta, 1846, in-8”. (Prix: 8 roupies). 

2! Biographical notices of persian poets, with لمع شفع‎ and explana- 
iory remarks, by the late sir Gore Ouseley. Londres, 1846, “قعص‎ 
| ين مسج‎ 387). 007 1 : 

: On the carliest persian biography of poets, by Mohammed Auf, 
aud on some other works of the class called Tækirat ul Shuars, 
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١ sont les préliminaires d'une histoire détaillée de la 


poésie persane qu'il a sous presse, et qui doit paraître 
sous le patronage du Comité dés traductions. 


Plusieurs poêtes persins ont trouvé d'habiles © 


éditeurs et traducteurs: M. Graf a publié une tra- 


duption +hemante du Gulistan de Sadi”. On pour: 


dau ais so RE tas bus à M. Graf le a: 
rite d'avoir su allier, dans sa traduction, une grande 


fidélité à une élégance remarquable. La prose ri- 
mée est imitée et les pièces de vers sont traduites en 


“vers: dans les cas douteux, l'auteur a suivi le sens 


indiqué par le commentaire de Sourouri. On doit 
les mêmes éloges à la traduction qui accompagne 
lé texté pérsan du Béharistan de Djami, publié par 
M. Schlechta de Wsserhd ?, à l'imprimerie impériale 
de Vienne. Le Béharistan n'avait jamais été publié 
ni traduit en entier; c'est un livre classique en 


Orient, qui ne le cède en popularité qu'au Gulis- 


tan, et dont une foule d'expressions sont devenues 
familibres en Perse. La traduction est faite avec un 
art singulier, surtout quant à limitation de la rime 


by N. Bland. يري‎ le Journal de la gas asiatique de Londres, 


vol, EX.) 
١ Moslicheddin Sadis Rasengurten. Nach dem Texte und dem ara- 


bischen commemtar Sururis aus dem persischen übersetat mit An- 
merkungen nnd Zugaben von Graf, Leipaig, 1846, in-12. (eur: et - 


pages.)‏ دهن 
Der Früblingsarten von Moule Abdurrahman RE aus‏ 3 


dem persischen ‘âbertragen von Otiocar Maria von Sehlechta 
Wssehrd. (En persan ei en allemand.) Vienne, 1847 in-$, dr 


et 117 pages} 
وال للا‎ 
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et de l'allitération si fréquente dans la prose pèr- 

sane et si difficile à imiter duos une Jlangué euro- 

péenne. 
M. Daumer a fait Paraitre une traduction alle- 
0 1 م111‎ 7 suivie d'un choix d'autres poésies. 

_ Sa traduction mplète, et il n'aspire pas à 
‘être Httéral: 31 A en voie æt. en اين‎ 5: à 
enthousiaste de Hafz. D 

M. Latouche a commencé la: ublictiont d'un 
ouvrage destiné à faire partie des chrestomathies 
orientales de l'école des langues de Paris”. Le cahier 

 qui‘a paru ‘comprend les textes que le volume doit 
contenir et sera suivi de commentaires, le plan de 








Fa la collection excluant les traductions. Ces textes-se 
‘+ compôsent du Pend-Nameh du célèbre Mobed Mol- 
“4 lah Firouz, mort à Bombay, il y a quelques années, 
Les et d'un certain nombre de pièces de Sadi, le grand 


prototype de tous les moralistes persans. 

Un des membres étrangers de la Société, Kali 
Krishna, a fait imprimer à Caloutta, sous le titre de 
Jardin des arts”, un manuel de rhétorique. Les mu- 
‘sulmans attachent à cette étude une عاك وير‎ 


: | 

1 Le ١ Hafis, eine Sammlung persischer Gedichie, vor G, Fa Dauer: 

de: Hambourg, 1846 ."قسن‎ [316 pages) - 7 

3 ١ Pend-Namek, ou le livre des Conseils ile Monl- Re Par 
j Kaous, suivi de plusieurs histoires du Bostum de: Sadi et de son 

traité sur la politique, par فا‎ Latouche, Paris, 1847, in-$”. { 136 


pages.) 

37 , 3 Reas-ul-Senaik, or Garden of arts, قم‎ abridgment of persiaa 
1 rhetorie with examples, compiled by Mabaraja امم‎ Krishna Baba 
7) dur, Caléutia, 1847, in-8t (£o pages.) 





Fa AOÛT 1848 th. rs 
qu'elle n'a pas et lui sacrifient, dans l'éducation, un 
temps qu'elle ne mérite guère; mais il est indispen- 
sable dé connaître leurs termes techniques etleurs … : 
théories sur ce sujet, si l'on veut étudier leurs poëêtes "ا‎ a 
et surtout leurs commentateurs. C'est pour fa iliter È 


| l'intelligence de ces formules que M: Garcin de # 
EME » Tassy a publié, dans votre Journal, la traduction : 
d'un traité fort complet sur cette matibre!, qu'il 
| a fait suivre d'une métrique augmentée des règles 
particulières à la poésie hindoustani. 0 
© M. E. Thomas, qui s'était déjà occupé des mé- 1 
dailtes des rois hindous de Kaboul, vient de publier 
un travail sur les médailles des Ghaznévides*, dans 
lequel il montre, avec beaucoup de bonheur, l'u- 
sage que l'on peut faire des monuments de ce genre 3 
pour préciser نك‎ compléter même des parties de er 
l'histoire aussi connues que celle des princes de 4e 
Ghaënia. à : | 
M. Fleischer a traduit en allemand la grammaire 
de persan vulgaire de Mirza Mohammed, ét y à 
ajouté d'utiles corrections ?. Enfin, M. Geitlin, pro- 
fesseur à Helsinglors, a publié une grammäire per- 












١ Prosodie des langues de l'Orient musnlman, spécialement dé | 
l'arabe, du persan, du ture el de l'hindoustauï, par M. Garcia de M 
 Tassy. Paris, 1847, in-&°, 1 167 pages. } 0 ê 
3 Qn the coins of the kings of Gluzni, by E. Thomas. Londres, 
1848, in". (120 pages, avec des planches.) Tiré du Journal de 
la Société asiatique de Londres, vol. IX. | Es 
3 Mira Mohammed Ibrahim, Gramatatik der lebenden pertischen 
Sprache, aus dem englischen übersetit, cum Theil umgearbeitet 
url mit Aumwerkungeo verschen von Fleischer. Leiprig, 1847, 
1-8". | 
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sane en latin! pour obvier à la difficulté que les 
étudiants de l'université de la Finlande paraissent 
éprouver à se procurer des ouvrages imprimés à 


| A وو‎ C'est un livre fait avec soin, d'après les 





mesméthodes, et bien D ve à ند‎ 
دم‎ élémentaire. | 


. n° 





3 ds pese années: a compte de ss re 
Journal des ouvrages turcs qui paraissent à Cons. 
tantinople, et j'ose espérer qu'il consentira à éonts 





nuer de le faire, malgré le surcroît d'occupations 
que lui imposent les hautes fonctions littéraires 
dont il a été revêtu. Dans tous les cas, je ne serais 
aucunement en état Ge remplir cette lacune pour 
la liste des ouvrages orientaux des deux dérnières 
années; car je n'ai Connaissance que de quelques 
publications relatives à la littérature turque qui ont 
paru en France et en Allemagne. 

M. Peiper, pasteur à Hirschberg, en Silésie, déjà 
connu comme orientaliste par une traduction du 
Bhagavad-Ghita, a tiré d'un traité de morale de Pir 
Mohammed, عن‎ Brousse, trois chapitres.sur la pi- 


_tié, la générosité et les bonnes œuvres; il les à tra- 


duits, commentés, et accompagnés d'un essai d'ap- 
préciation de la morale musulmane comparée à 
celle des chrétiens ©. L'original ture, imitation libre 

5 Prineipia grammatices neé-pericæ, cum métrorum doctrinn اع‎ 
dialogis persicis, edidit Gabriel Geitlin. Helsingford, 1845, 1-8", 


| 
؟‎ Das Kapitel von der Fréigchigheil von Pir Mohammed bin Pur 


He ال “كة‎ a 

| - ANNE | 
de l'Akblak de Hosein Kascheh, est composé, d'a- RS 
_près le modèle général des moralistes persans, de 
préceptes appuyés sur des exemples, ét résumés en. يي‎ 
vérs; mais l'ouvrage est défiguré par le ae ur. 7 
vagant habituel aux auteurs turcs. - Hs 

M. Rosen, frère du traducteur du md, que 1 








à, cles lettres orientales-ont perdu de si bonne heure, 





à traduit du turc la relation du voyage du scheikh 01 
Zeïn-el -Abidin dans l'intérieur de l'Afrique ?. Ge. "+ 
 scheikh est un de ces musulmans, moitié mission- 
uaires, moitié marchands, qui exploitent le Sou- 
dan ; il n'a que cela de particulier, que son principal 
but, dans ses voyages, paraît avoir été la recherche + 
de la pierre philosophale. Ces docteurs, à la faveur | 
du respéct que leur connaissance du Koran et des 4 
livres de jurisprudence inspire aux princes musul- 
mans de l'intérieur, traversent avec une sécurité 
entière les pays qui sont les plus inaccessibles aux 
Européens, ét ils pourraient nous donner des ren- 
seignements curieux sur ces contrées, 5 s'ils voulaient 
se contenter de raconter simplement ce qu'ils ont 
vu. Je عم‎ voudrais pas me servir de termes mal 
sonnants en parlant d'un aussi saint personnage 5 
le scheikh Zeïn-el-Abidih; mais je crains qu'il n'ait 
plus RER qu'il ne convient à un voyageur. 
لع‎ 


Ahmed 5 ‘Chat aus Brusse, aus der türkischen Handschrif 
äbersetat von D R. Peiper. Breslau, 1848, ,“قم‎ (140 pages.) 

1 Das Buck des Sudan. oder Reisen des. Scheich Zain el Abidin in 
Nigritien, aus dem türkischen übersetrt von D' G. Rosen, Leipuig, 


. 8+ كقمون‎ (110 pages.) 
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Il prétend avoir dé couvert, dans le Wadaï, les ruines 
e grande ville, avec des colonnes, des sarco- 
_ Bhages en pierre, des médailles d'or et des plaques. 
» cuivre ? couvertes d'inscriptions; mais tout cela a 
| bi مه‎ d'air d'avoir été inventé pour PE EH : 
و‎ RER rte és 1er ule en | Le ( 















5 Ex 4 chats et eee a née profité 2 
* de cette occasion pour montrer toutes les ressources | [ARTE 
Pvdle peut consacrer à la reproduction des manuss 
crits orientaux les plus ornés. Elle a “employé pour 
l'impression du texte son nouveau caractère neskhi, * 
dont la forme un peu grêle, mais élégante, ce 
* pelle très-bien la nuance particulière qui disti 
Técriture tûrque de ce des ا‎ arabes ou 
PARTS. 
M. Bianchi a publié 1 second volume dé la nou- . 
%'velleédition'dé son Dictionnaire ture-français®. Cet 
ouvrage a été trop favorablement reçu déjà lors de 
sa première édition, pour que rien de ce que je 
| dire ajoute À sa popularité, Le même au- 
teur a fait paraître, d'abord dans votre Journal, et 
ensuite À part, une traduction de l'Annuaire: مناه‎ 
man he Lee , qui présente Île tbe Dre 





١ Collection des traités relatifs سه‎ commerce 5 Autrichi 
que, Vienne, 1846, in-8, (88. piges.) << 

Bianchi, bus 0 seconde‏ مي Dictionnaire urc-français, par T.‏ ؟ 
pages.)‏ 1373( ,“قوز ,846 : édition. Paris,‏ 

* Le premier Annuaire impérial de l'empire rs “traduit do 1 


8 
3 





| 
4 
$ 


He: panne 


À RO AN NT eue CE Que ل‎ 7 CHIEN 
F NF 1 5 : 8 1 
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de l'administration et de la vision territoriale: ع3‎ 
l'empire ture. : | | 
Mirza Kasembe “RES à JUniversité « dé." 2 
Kasan, est auteur d'une grammaire. turque, écrite . 50 
en russe, qui a déjà eu deux éditions. Il a suivi Îk FORTS - 
méthode européenne, et pari: AvOLMprÉ is pour base,” 













ilÿ a ajouté ل‎ : isa les diffé 7 
37 rot dialectes tures, et surtout une syntaxe, partie 0000 

| de la grammaire turque. qui, comme Vous savez, a + 

été singulièrement négligée. M. Zenker nous donne 

aujourd'hui une. traduction allemande de. cet ou: 

vrage !, dans laquelle il a remplacé les comparaisons 





- tirées du russe par d'autres exemples empruntés à des D 
Jangues plus connues; de plus, il y a joint sept … 4 
planches lithographiées, contenant des fac-sinule de TE 
lettres et de diplômes, tirés des archives de Dresde, | 7 
pour faciliter la lecture de l'écriture oficielle turque. tte 
Enfin, M. Pftemaier, à Vienne, a publié. en français 0355 ب--‎ 


dans la préface, qu'il ne:se s'est servi d'aucun traité 


une grammaire arabe-persane-turque 2.٠ JL déclare, rar 3 
antérieur, Ce qui fait honneur au vues de T'au- 


Fra + 


5 
ture, el accompagné de الا ين‎ par T. 2 Bianchi, Paris, 
1848, in$". [106 
4 Allgemeine Gramaatil. der türkisch-tasarischen Sprache, von 
Mirsa À, Éasem-beg, aus dem russischen übérsetst und mit einem 
Aubange u und Schrifiproben herausgegeben von D. ,ل‎ Zenker, Leip= 
,“هدم ,2848 ينه‎ (xxyi, 272 pages et 7 planches.) ds 

24 Grammaire farque, ou développement séparé et méthodique des: 0 
trois genres de style nsités, savoir : l'arabe, le persan et le tartare, VS 
‘par A Ptemaier, Vienne, 1847, in-8". ) دع‎ et So pages.) de: 








nn” || 
un 4 
= - يوا"‎ 
A ل‎ 
81 ١ 1 


١ : Énarrivant à 1 





1" Ds يس‎ éd rs. 
5 -5 2 | 
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teur, et explique pourquoi son travail n'est pas aussi 
complet qu'on pourrait le désir TP 


% 


Inde, je dois mentionner, avant 


| “tout, lachèvement du premier volume de l'Archéolo: 


fie indie ) gs Ge den 
4 sion “la plus complète et la plus savante d es pro 


0 


indienne de M. Lassen 1, comme étant l'expres- 








qu'ont faits les études dont l'histoire de l'Inde à 


[US NAT 5 
Le 5 ا‎ à 


FA A 





cienne a été l'objet. On y trouve le tableau de cs que NT CEE 


l'on sait aujourd'hui sur les originés et la formation 
de la société civilisée dans l'Inde: on y reconnaît les 


points qui sont définitivement acquis à la science, et 
ceux sur lesquels les recherches doivent se diriger, 


car il faut bien se dire que, malgré les travaux des 
soixante dernières années, nous ne sommes que sur 


le seuil de cette grande étude, et que de tous côtés 


les problèmes les plus importants pour l'histoire de 
l'esprit humain y sollicitent l'intérêt et la curiosité 
dessavants, Leur zèle ne fit pas défant à cette grande 
tâche, et à aucune époque l'Inde n'a été l'objet de 


 ravaux aussi nombreux, aussi variés, aussi solides 


qu'aujourd'hui, .. 5 | 

Le premier rang appartient aux ouvrages sur les 
Vedas. AB Jove principium. م ال[‎ a aucun livre qu'il 
importe davantage de connaître que ces collections 
d'hymnes anciens qui sont le commencement, et 
comme le moulé dans lequel a été formé l'esprit de 


la seule race philosophique parmi toutes les races 


, * ladische Alterthomskumde, von Chr, Lassen , vol. L Bonn, 1838, : 
ja", 1 
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humaines ; l'empreinte n'en a jamais été effacée chez 
aucune des familles de cette race, ni par aucune 
influence étrangère, si grande qu'elle füt, ni par 








aucun développement intérieur, si divergent.qu'il # 
pôt paraître de ces tendances primitives. Les Vedas | 


sont les premiers essais de lafpenséé humaine, essais 


obscurs, enveloppés dans une forme contre laquelle 


l'esprit lutte,et dont il ne peut s'affranchir que par 
un travail long et pénible, que la race sanscrite n'a 
jamais su ‘achever dans sa patrie même. 

- Lorsque la mort de Rosen eut interrompu l'édi- 
tion du Rigveda, commencée par lui, la Compagnie 
des Indes demanda à la Société de Calcutta de 
publier une collection complète de tous les ou- 
vrages védiques, c'est-à-dire des hymnes et des 
premiers Ghvaux philosophiques et exégétiques qui 
s'y rattachent, et qui forment un ensemble distinct 
du reste de la littérature sanscrite. La Société s'en 
occupait; mais son travail fut retardé par des diffi- 
cultés de plusieurs genres, dont la plus grande, et 


certainement la plus inattendue, était l'impossi- "1 





bilité de trouver à Calcutta, et même à Benarès, 
une copie complète des ouvrages védiques. Au com- 
méncement dé l'année dernière, le zèle de M. Roer 
avait néanmoins rassemblé assez de matériaux pour 
que la Société se décidät à commencer l'impression. 
Mais dans l'intervalle Ja Compagnie des Indes, déses- 
pérant d'obtenir à Calcutta ce qu'elle avait de mandé, 
chargea, sur la proposition de M. Wilson, M. Maxi- 


-milien Müller, de publier à Londres une édition. De 








باط 








plan qu'elle avait adopté, ee‏ يل 
paraître, pour le moment, que deux: nn 152‏ 
Spécimen du travail préparé-par M. Roer. Les ou-‏ 


يوس 
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des Vedas, dont elle veut faire les frais, ét M. Wilson 


eut la générosité de remettre à M. Müller toute sa 
collection de manuscrits védiques. L'impression du 


… Rigveda ést commencée depuis un an, et le premier 
volt me | pourra paraître incessamment. À cette nou- 
e, la Société ‘dé Calcutta ف‎ sus pendit l exécution 





2 AO اه‎ 


vrages qui se rattachent aux Vedas sont, au reste, si 
ARS OR qu'il sera facile à la Société de Calcutta 
de s'entendre avec M. Müller, pour décider quelles 
sont les parties dé cette littérature qui pourraient, 

avec avantage pour la science, être Danse Cal- 
culta. 


11 ع‎ prépare d'autres travaux sur les Vedass: Sais 


je ne puis mentionner ici que ceux qui ont déjà 
reçu un commencement d'exécution. M. Roth a pu- 
blié la première partie des Nighantavas, avec la glose 
de Yaska?, Les Nighantavas sont une espèce de 
dictionnaire védique, extrêmement primitif, et qui 
paraît marquer les premiers essais d'un travail phi- 
lologique sur une langue qui commençait à vieillir. 


Yaska, grammairien dont l'époque est inconnue, 


mais qui paraît avoir été antérieur à Panini, com- 
posa, sous le titre de Niroukhta, un commentaire 
sur ce recueil de mots, et son ouvrage devint. clas- 
sique parmi les commentateurs postérieurs. des 


' Juskas Nirukta sant den Mi ghantavas. herausgegeben von 


١ Rudolph Both. Cab. .]ا‎ Goëtlingen, AUS. “in:8", (Lxxn etris Page}; 










| 
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Vedas. M. Roth, en publiant ce livre avec beaucoup 


de critique, rend un véritable service, tant à lin- 


terprétation des Vedas qu'à l'histoire de la langue | 


sanscrite. عسو‎ | | 
Le même genre de mérite distingue le spécimen 


هه 
4 


teur Wéber de Breslau”. On sait que le Yadjourveda 


est, à proprement parler, de veda des sacrilices, 
parce qu'il en règle les cérémonies. Les prières dont 
il se compose ne peuvent, en général, être com- 


à 





نا 


monies religieuses elles se rapportent spécialement, 
et مين يوام‎ le soin des commentateurs d'éclaircir le 
texte de ces prières par l'indication des formules du 
rituel rassemblées par d'anciens sages. M. Weber 
se propose de donner en entier le Yadjourveda, dont 
1 a fait une étude spéciale et pour lequel il a réuni 
x Londres! à Oxford et à Paris, de très-riches nva- 
tériaux. Le savoir dont M: Weber a fait preuve dans 
son spécimen est d'un heureux augure pour la suite 
de cette importante entreprise. | ; 

M. Nève, professeur à Louvain, a fait paraitre 
un essai surle mythe des Ribhavas*, dans lequel il 


développe l'histoire des premières traces de l'apo- 


théose dans lesVedas. Pour bien exposer sa pensée, 
l'auteur commence par traiter du culte védique, 


1 Vajasaneya-Sanhitar Specimen Phi commentario pris édidite 


D'À. Weber B: 1, Breslau, 1846; p. 11 Berlin, 1847, in-8". 


: شا‎ Essai sur le mythe des Hibhavas, premier vestige de l'apothéose 


. dans les Vedas, par Nève. Paris, 1847, in-5°. ودلا‎ pages.| 
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de l'homme dans les Vedas et du sentiment moral 

dans la société. indienne; il arrive ainsi à sa thèse 
principale, Fidée de l'apothéose et l'interprétation 

des hymnes où elle apparaît pour la première fois. 

Get ouvrage est un exemple des recherches que 

fera naïtre دمع ها‎ va ssance plus complète des Vedass 
dans lesquels on essayera de découvrir et desuivre… =": 
les premiers germes exercé une 








des idées qui ont exercé une 

influence si durable sur la manière de penser et de 
sentir d'une grande partie de l'humanité. >00 

Les publica#ons qui se préséntent en première 

ligne après les Vedas sont celles des poëmes épiques, 

dont le plus ancien est le Ramayana. M. Gorresio, 

| après avoir publié trois volumes dutexte: de ce 
nn: poëme, a. donné un premier.volume de sa version 
pr: italienne !, contenant les deux premiers livres. L'au- 
teur, en sattachant à reproduire le sens avec toute 

l'exactitude désirable, n'a rien négligé pour donner 

à sa traduction une forme qui se rapprochätle plus 

1 possible de la simplicité et de l'élévation de l'ori- 

D ginal. | / 
Quant au Mahabharat, nousne pouvonsañnioncer, 
des travaux promis sur ce grand ouvrage, que la se- 
conde édition du Bhagavad Ghita de Schlegel, que 

. .للا‎ Lassen a terminée après la mort عم عل‎ savant, 
en refondant les notes et en y ajoutant un index? 





3 


— 
EE à + 


Kamayana, poemasanscrito di Valmieis tradurionc italiana con‏ + شم 
HA uote per Gaspare Gorrésio. Vol, ] {de la traduetion ]. Paris, 1847,‏ 


5-80 ,"قحسا‎ (xw1,.469 pages.) | 
A 5 ' Bhagarad-qite, id est ,عمتسم «مبمجمعة‎ sive almi Crishnæ eh 






AOUT 1848. [HI 
11 est vrai qu'ila paru à Athènes, sous le titre de 
Balabharata , un volume renfermant l'ensemble des 
sujets compris dans le Mahabharat, mais cet ou- 


vrage n'est qu'un extrait fort abrégé qui ne donnée. 008 


que le squelette du poëme. Il a été traduit, à Be- 


L à 
k 0 


َه 


@r 160 grec moderne qu ML de, € 0 : 
- الث‎ Lui at AS crie SUR ES 
séiaprès رارم يهم‎ pAr-SONnEYÈUe FO 











© Aprèsles poèmes épiques se placent les Pouranas. 
Le seul dont on ait donné jusqu'à présent le texte. 





- Je Bhagavata Pourana, s'est augmenté d'un troisième 
__ volume, qui comprend les livres ١11-1172. M: Bur- 
nouf l'a fait précéder d'une longue préface, dans 


laquelle, en examinant quelques-unes des traditions 


‘contenues dans ce volume, il montre de quelle 


utilité doit être un jour la connaissance approfondie 
des idées et du style védiques, pour l'intelligence 
' وول‎ développements postérieurs de la mythologie 
populaire, et pour l'appréciation de la valeur. des 
généalogies historiques que nous donnent les Pou- 
C'est à ces sources qu'ont puisé de tout temps 


Arjusæ colloquium de rebus divinis. Testum recensuit, adnotatio- 


nes critiens et intérpretationem latinum adjeeit A. G. s Schlerel.. 


Edito aliera, auetà et emeudaia eura Chr. Lassen. Bonn, 1846, 
in-8", LH: ( s 7 5 1 
1 BnAxapars À سرمجره‎ + Mayabaparas mombeca vro rou 


8 1847, inf, )65 et 367 pages.) | 
؟‎ 5 Le Bhägavata Parina, ou Histoire poétique de Krichna, tra- 
duit.et publié par M. E. Burnouf. Vol. II. Pans, 18k7, in-lol. 
؟‎ . (cet 5Brpases) +13 
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les poëtes dramatiques de l'Inde. Cette branche-si 
riche de la littérature sanscrite est dévenue, dans . 
ces dernières années, l'objet de l'attention de plu- 2 
DER UT sieurs savants, qui se sont attachés à de ce D sui: 
Vel (ip RE des 3-0 201 مص‎ de notes 


tante ge du «Sie | ps 0 
dont 16 texte, souvent fort différent de celui qué. 
M. Chézy a publié autrefois aux frais de votre So- 5 
ciété, ést enrichi de notes philologiques trèssubs- 2007 
tantielles, On a accueilli avec la même estime l'édi 
üon d'Urwasi, par M. Bollensen?, remarquable 
surtout par l'attention que l'auteur a accordéé au 
dialecte pracrit. Le plus ancien et ie plus beau de 
tous les drames indiens, Le Chariot d'argile, a trouvé 
un nouvel éditeur dans M. Stenzler*, qui en a 
donné un texte où l'on remarque la même sûreté 
de critique qui distingue toutes les publications dé 
ce savant Il nous en promet une traduction à مها‎ 

uele il ‘jéindra les notes qui sont indispensables à | 
a . ملعم‎ Gomme preuve de la popularité que la À 
34 littérature indienne commence à acquérir, صم‎ peut | 
citer les traductions qu'on publie. en. Glen. 

























“ Pi M Kalidass's ل م سام سلهنا‎ re mit. Aumeckungen 
versehen von 0. Boehtlingk: Boun, 1816, ing" 

2 Kaledase, des ist Drivost, der Preis der Tapferheit, ein Drama أ‎ in 
Fünfacten, herausgegeben , Gbérsetit und erläntért von Fr. Bollen- 
sen. Saint-Pélershourg, 1846, 1n-8". 

8 Mritchakanke, id est curriculum A 5 Suitrakoe rogis fsbula | 
<١ sanscnite edidit À, F. Slenaler. Bonn, 1846, in-8°.(vnr, 339 page). 
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dans une forme qui s'adresse à Ja masse des lecteurs 
les plus étrangers à ces études: telle que la traduc- 
ion allemande du drame philosophique intitulé: fes 
Le lever de la lune de L Intelligence}, par M. Hisuts > ا‎ 
qui a terminé son volume par la traduction d'un == 
ouvrage tout différent, celle-du petit poëme intt- 
tulé: Le Nuage messager, connu depuis longtemps 

© paf la traduction de M. Wilson. Ce dernier livre a 
ls même été traduit encore une autre fois par M. Max. 
Müller? C'est à ce genre de publications qu'appar- 

tient aussi un recueil intitulé: Les Poésies classiques 
des Indiens, par M. E. Meier, dont il a paru un pre- 
mier cahier, contenant une nouvelle traduction de 
l'épisode de Nala et Damayanti *. | 

Au reste, quelle que soit la popularité réservée 
à ces poêmes, elle-ne pourra jamais égaler celle 
dont les fables indieanes jouissaient déjà dans l'an- | 
tiquité et qu'elles conserveront toujours. On sait 
quel immense succès 4 eu, chez presque tous les 
peuples, le” plus ancien recueil de ce. genres 
Pantéhatantra; mais, Jusq là présent, عط من‎ lc عق‎ 
naissait que par des traductions dans presque toutes 









mondaufgang, philosophrechen Drama, — Meghadutu, oder der 


4 Krischiomire. Prabodhatschandrodije, oder der Erkenninifs- ١ J 5 
Walerbote. Lyrsches Gedicht von ب‎ Ealidasa, Beides|metrisch 7 


übersetat von .نا "لآ‎ Hiruel, Zurich, 18464 10-65", 
٠ Meghiulnta oder der Wolkenbote vou Kalidasa, eine altindischi 
- Elegie, nachgedichtet und mit Anmerkungen begleitet von DiMax: , 
Müller, Kenigsberg. 1547, 18". | ١ ‘2 
٠١ De chassischen Dichiungen der nder, aus dem Sanscrit abersetat 
und erlüutert von E. Meier. عمسم‎ Theïl, Nal und Damajants. 
Stuttgart, 1647, in-16, (430 pages.) 3 
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les langues, ou par des imitations assez imparfaites, 

igées dans les dialectes vulgaires de l'Inde; ce 
n'est qu ‘aujourd'hui qu'il paraît sous sa forme ori- 
ginale, par les soins de M. Kosegarten !. Ce savant 
n'en a encore publié que le texte, qui forn 
volume d'une étendue considérable, Il est à sou- 
haïter que l'éditeur publie prochainement la traduc- 
tion et les éclaireissements dont ce texte a «quel- 
quefois besoin. D'un autre côté, M. Wilson a donné, 
aux frais du Comité des textes orientaux de Londres, 
un ouvrage presque aussi célèbre dans l'Inde, le 
Dasa Kumara Charita®. Ce sont les aventures de dix 
jeunes gens; la scène est dans l'Inde, au x° sièole 
de notre ère, et ce livre est éxtrémement curieux 
comme tableau des mœurs indiennes immédiate- 
ment avant l'invasion musulmane. 

ILa paru deux ouvrages appartenant à une branche 
peu cultivée de la littérature indienne; l'un est la 
traduction latine du Susruta . par le docteur Hessler, 
l'autre est un Traité sur le système médical des In- 





١ Pantschatantrum, sive guingurpartitum de ETES ex 
cod. man. edidit, commentaris criticis auxit ل‎ G. يس‎ 
Pars prima, Bonn, 1848, “لما‎ (366 pages.) 

EN The عدم‎ Kumara Charte, or adréntures of ten rinéès, a 
مضعم‎ of tales in, the original sanscrit by Sri Dandi , eee, 
Wilson. London, 1846, in-8". (31 et د‎ pages) 

* Susrutus. Ayurvedus. Id est medicinæ systema a renerabit 
d'Hanvantare demonstratum, a Susruta discipulo compositom, Nune 
primum € sanserita in latioum sermonem vertit, introductionem , 

 annotationes et indices rerum sdjecit D, F. Hessler. Tom. If. Er. 

١  طموعم‎ , 1847, in-8". 
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diens , tiré des sources par M. Wise!; mais je ne. 


puis qu'indiquer les titres de ces deux publications. 

A ce mouvement de curiosité qui attire l'Europe 
savante vers les œuvres littéraires de l'Inde, répond 
l'activité. ayec laquelle se poursuivent les études lexi- 
cographiques et grammaticales relatives au sanscrit. 
M. Stenzler, dans un petit traité sur la lexicogra- 
‘phie sanscrite?, 8 tracé les principales règles à suivre 
pour le perfectionnement des dictionnaires que nous 
possédons. MM. Boehtlingk et Rieu ® ont publié de 
nouveau et traduit pour la première fois un voca- 
bulaire synonymique trèsimportant, celui de He- 
matchandra. 11 en avait déjà paru, à Galcutta, une 
édition ” mais elle était devenue très-rare, et n'était 
d'ailleurs accompagnée ni de traduction ni d'éclair- 
cissements, M. Bopp a achevé l'impression de la 
seconde édition de son Glossaire sansenit}, qui se 
distingue de la première, non-seulement par l'in- 


sertion d'un grand nombre de mots, maïs surtout 


par l'addition des racines qui rattachent les autres 


amet où de Hindu Carina أ‎ 2 à G. T, Wise. 
Calcutia , 1846, “قم‎ 


* De lesicographie sanserite principlis, commentatio scademies, 
autore À. F. Steniler. Breslau, in-8", (30 pages.) اف - اود ا بيت‎ 


5 Henckandres Abhidhanakintamant, ein ام‎ 


netes synonymisches Lexicon. Heransgegeben, سياد‎ DU mit: 
Anmerkahgen begleitet von ©. Roehtlingk und Ch. سد‎ ae 


Pétersbourg, 1847, “قهز‎ 
: ie عو‎ in quo opanes Re RER, dis + 





ur et cum vocabulis متمسدج‎ , latinis, germanicis, 
واس‎ slavicis, celticis comparantor. store F: Bopp. Fasc. [LLR 
Perlin, 1847, in-4". 
ir- 
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وهو تا لي‎ au sanscrit comme À leur 
souche. - | 

Quant. à da; grammaire, nous avons à mentionner 
à la fois des traités composts par les Hindous et par 
des Européens. A la première classe appartient la 
grammaire de Vopadeva, le Mugdhabodha!, qui 


jouit au Bengale d'une célébrité presque aussi grande 


له 


que celle de Panini : onen annonce une nouvelleédie * 


tion, accompagnée d'un commentaire par M. Boeh- 
Uingk. Dans la seconde classe, on doit placer d'a- 
bord la Grammaire de M. Boller, à Vienne?, qui 
est conçue sur un plan nouveau, et comprend les 
principes du style védique; puis une gram maire 
sanscrite abrégée, écrite en danois par M: 

gaard', qui ne traite que des formes; tune ser 


“maire élémentaire en anglais, par M:-Monier Wil- 


liams, suivie d'exemples et d'exercices; enfin, le 


‘second volume de Ja Grammaire, développée de 


M. Desgranges?. Un point spécial de la grammaire 
sanscrile qui n'avait encore été traité من‎ détail que 


par M. Boebtlingk, la théorie de l'accent, a donné 


3 Vopadera’s Magdhabodha, beransgogeben und erklärt vo Lu, 
Bühtlingk. Saint- -Pétersbourg , 1847, inf". 


+ Ansführliche Sanshrit Grammatik für den siniichen “und 


Selbatunterricht von Anton Boller. Vicane, ‘sine in-#". (582 pag) . 


. Westergaard , Kortfartes Sanskrit Formlerre, 
Le (220 pages.) 

An elementary grammar of the sanserit language agrangrd accor. 
ds anew theory,_-by Monier Williams: Londres, 1546, 25 
Er: 212 6145 pages. | 

Grammaire‏ ؟ 
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7 Paris, 157 (544 pages.) | por D? 
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lieu à un travail remarquable de M. Aufrecht 1, qui 
examine, dans un premier mémoire, la théorie de 
| l'accent des mots composés. 


C'est ici qu'il convient de parler des ouvrages 
consacrés aux rapprochements par lesquels on a 
essayé de rattacher à la famille indienne des lan- 
gues jusqu à présent non classées. C'est un sujet 
plein d'intérêt pour l'histoire; et peut-être aucune 
partie des sciences philologiques n'a produit des ré- 
sultats historiques plus considérables que la gram- 
maire comparée, depuis que M. Bopp en a établi 
les véritables bases, dans son premier essai sur la 
comparaison du sanscrit avec le grec et le latin. Ce 


n'est qu'alors qu'on est sorti de la voie arbitraire 


dés étymologies, dans laquelle on se perdait presque 
immanquablement, faute de principes, et qui con- 


duisait aux rapprochéments les plus insensés. Il est 


vrai qu'on a quelquefois exagéré T'emplôi des nou- 


velles méthodes, de manière à dépasser le but et à 


voir, par un raffinement excessif, des vestiges de 
parenté de races, là où il n'y avait que des procédés 
de langage nés de l'instinct logique qui est commun 
à-tous les peuples ; mais cela n'empêche pas que ces 
méthodes ne soient un instrument extrêmement 


puissant dans lés mains qui savent s'en servir, et. 


qu'elles n'aient rendu les plus éminents services. aux 
études historiques. 


: ١ Th. Aufroclt, De accentu sanseritice, P. 1. De técentu compo- 
Ysitoram sanseriticordm, Boun , 1847, in-#° 
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5 منزوظ‎ a publié un essai sur les membres cau- 
iens de la famille des langues indo-européennes . 


117 du groupe des langues ibériennes, c'est- 


à-dire du géorgien, du mingrelien, du souanien et 


du lise, et le résultat auquel 11 arrive est que, sur- 


tout le géorgien et le laze, ont une parenté curieuse 
avec le sanscrit, dans toutes les parties de l'organi- 
sation grammaticale, dans les déclinaisoss, les formes 
des adjectifs, les noms des nombres et dans la con- 
jugaison. M. Holmboë a fait paraître, à Christiania, 
une comparaison du verbe sanserit avec l'ancien 
verbe scandinave 2. La parenté de ces deux langues 
n'a jamais été douteuse mais il ést curieux de la voir 
able en 4428 ef Hors ل‎ M. Meier, 
de Tubingen*, a composé un mémoire sur la forma- 
tion et la signification du pluriel dans lès langues 


-sémitiques et indo-germaniques: son but est moins 
d'établir une parenté entre ces deux groupes de 


langues, que d'exposer certains procédés qui leur 
sont communs, ét à l'aide desquels il s'eflorce de 
retrouver un contact historique entre deux races. 


M. Rom discute, dans unëé dissertation *, et 


5 Die Haukasischen Ge der des Indo-Europarischen Spracktamne tumuns 


von Franz Bopp. Berlin, 1847, in-4°, (83 pages.) ١7 "| 
© # Det Oldaorske verbium oplyst ed لوو ممع‎ med نفيك‎ uf 
C. À. Holmboe, Christianiæ, 1848, in-4°, (34 pages.) | 





3 Die Bilduny und Bedeutang des Plural in den se 
| ischen Sprachen, von Ernst Mefer. Tübingen, 1846, 





ins", (avr et 86 pages.) 


١ Hore. aronarceæ, scripsit P. Boctticher. Berlin, 1847, in-8. 
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appuie ,: par des étymologies, l'influence que ns 


Chaldéens, nation qu'il classe parmi les Ariens, 
ont exercée sur la langue et les croyances des Ba: 
byloniens, auxquels il reconnait une origine sémi- 
tique. Enfin M. Gosche a essayé de rattacher l'armé- 
معنم‎ et le phrygien ! à la souche des langues indo- 
germaniques. Cette thèse a été soutenue plusieurs 


fois, et M, Gosche la discute au moyen de preuves 


tirées à la fois de la mythologie et de l'étymologie 
d'un assez grand nombre de-mots arméniens. Mais 
des preuves de ce genre ne peuvent être que secon- 
daires ; elles peuvent servir à établir le contact et 
ième le mélange des races ; mais elles ne suffisent 
pas pour en constater la parenté. Quelque vraisem- 
blable que soit en elle-même une telle apinion, 
elle ne porte, dans l'état actuel de la science, la 
conviction dans l'esprit du lecteur, que-quand elle 
و‎ fonde sur la comparaison de la structure inté- 
rieure des langues. | 


J'arrive aux langues provinciales de l'Inde et à 
celles des pays environnants ر‎ qui, par leur littéra- 
ture, tiennent à l'Inde. Ici, les renseignements que 


je puis donner sont plus incomplets encore que 
pour les autres branches des léttres orientales. Les 


indigènes des différentes provinces, les missions et 


les gouvernements impriment tous les ans uné 
quantité de livres qui ne parviennent en Europe. 


-éripsit R Gosche. Berlin, 2547 0-8". (17 past) 
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que par exception , par accident, et dont une partie 
profiterait pourtant à da science, s'ils étaient acces- 
sibles. Ainsi, des nombreux ouvrages hindoustani 
qui paraissent dans l'Inde, il n'est venu à ma con- 
naissance que quelques traductions de poésies et 
de romans persans, qui font les délices de la classe 
lettrée parmi les musulman de Ja presqu'ile. Dans 
ce nombre figure un abrégé du Livre des Rois. de 
Firdousi, en vers hindoustanis et dans le mètre de 
l'original !, Le traducteur est hindou de race: mais 
il vit à Debli, où la fréquentation de la bonne com- 
pagnie. paraît l'aveir, rendu fort tolérant, car il 
chante les louanges de Jésus-Christ, de Mahomet. 
de, Georges IV et.de M. Metcalf, ancien gouver- 

. © . neur général de l'Inde, Un: musulman nommé 

Lost Alim-Ali a publié, à Calcutta, la traduction? d'un 

| roman persan merveilleux, intitulé, dans l'original, 

Le Jardin de Kheial, par Mir-Mohammed-Taki, sur- 
nommé Kheïal, Mir-Amman de Debli, qui était un 
des traducteurs que M. Gilcbrist employait pour 
former une littérature-hindoustäni en Perse avait 
traduit, au commencement de cé siècle, sur la عل‎ 
mandede l'ardent promotéur de cette littérature. 
VAkhlaki Mohseni du moraliste persan Hossein 
Was. Ce livre: parait avoir eu du succès, car il 
vient d'en être fait une nouvelle édition, sous le 

0 titre de Trésor de la bonté. É -… L'HRMNM 

don «١ حسروان قم‎ LES (Uistire des rois de Perse), Caleuts, 

MON «1263, in-8", دوة]‎ pages.) L ET 

| FANS ١ Ju F0 je Calcutta, 1256 ind". | ند‎ pages.) Le 

WU 0, ‘45825. Calcutta, :36:,in8" (164 pages.) 5 
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La littérature hindoustani a- été pour M. Garcin 
de’ Tassy l'objet d'un travail beaucoup plus complet 
que tout ce qui a paru en Angleterre sur ce sujet, 
M. Garcin avait donné, dans le premier volume de 

son histoire de la littérature hindoustani, la vie et 
la bibliographie de près de huit cents auteurs; le 
second volume ! contient .des traductions, des ex- 
traits, des analyses d'ouvrages appartenant aux écri- 
vains principaux, et la masse de, matériaux qui 
s'est accumulée sous ses mains est si considérable, 

qu'il aura besoin d'un troisième volume pour ache- 
ver le tableau de cette littérature, qu'il explore avec 
un si grand dévouement. Afin d'en faciliter l'accès, 
il a fait composer, sous sa direction, par MM. Pa- 


vie et Bertrand, une chrestomathie *, contenant des 


morceaux choisis dans les deux dialectes hindous- 
tani principaux, et suivis d'un vocabulaire, M. Dun- 
can Forbes à publié à Londres un dictionnaire hin- 
doustani*, plus compacte que ceux que Ton possé- 
dait déjà, tout en étant suffisamment complet. 


M. Wenger, à Calcutta, a achevé une introduc- 


tion à l'étude du bengali #, que feu M. Yates avait 


ee | 
اليا‎ 


«1 Histoire de le ditérature ini nat par M Cain 
de Tasy. Tom. IL Paris, 1843, in-8°. [xxant ct 508 م‎ | 







* Chrestomathie Mindoustani (grdé et dathni) À l'usage à de 3 élèves 
de: l'école spéciale des laugues orientales. POSE 27; 19 0 5 104 
ét 138 pages.) 


. 3.4. Dictionary kindoustani and: english, dy Dance Fos. ١ 


- Loniltes, x 847, in-8”. (585 pages.) on 
1 - Introduction ها‎ the beugalr qrammer, by thé late Rev. W: Voies, 3 001 


ed by Wenger. Calcutta, re "قوز‎ (438 pages) | 
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commencée. Ce volume contient une grammaire, 
une liste d'expressions idiomatiques, un. choix de 
lectures et un vocabulaire, 

Les missionnaires catholiques du midi de l'Indé 
ont entrepris la publication d'un dictionnaire latin- 
tamoul-français !.. 11 est calculé pour les travaux de 


leurs séminaristes indigènes qui sont dans la néces- 


sité d'apprendre le latin, et ne pourra servir qu'in- 
directement aux Européens qui soccupent du ta- 
moul. Le gouvernement de Bombay avait demandé 
à M, Molesworth, auteur du meilleur dictionnaire 
maratte-anglais, un dictionnaire anglais-maratte. 
M.Molesworthcommençacet ouvrage, que M. Candy 
a terminé”, ét que le gouvernement vient de faire 
publier à ses frais, pour les besoins de son admi- 
nistration et de ses écoles, 

Je supprime les titres d'un certain nombre d'au- 


_tres ouvrages, qui sont uniquement destinés à l'usage 


de l'administration anglaise, et n'ont de commun 
avec la littérature orientale que les dialectes dans 
lesquels ils sont composés; j'en ferai de même à غ1‎ 
gard, de ceux qui ont: été imprimés pour servir 
aux controverses incessantes entre les missionnaires 
européens et les-partisans des différentés religions 
auxquels 1ls s'adressent. J'en excepterai. toutefois 


L Dictioarid latino-gallice-tamulicum, sucré dehors site: 


| narvis apostolicis congregationis missionum ad esteros, Pondichéry, 


1846, in-8", نحة)‎ et 208 pages.) 

4 À Dict onary english and maratki compiled for the government 
of Bounbay. SR بوه‎ a à T. Molesworth, conti. 
gens وي‎ Candy. 1 UE ons 
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un seul: c'est un traité en guzzerali et en an lais اياي‎ 
contre l'infanticide chezles Rajpoutes”. Le gouver- | “0 
nement anglais a fait, depuis quarante an5, des ef "3 
forts les plus persévérants. pour détraire cette hor- 
ble toutume, ét il a obtenu un certain succès, 

à force de menaces d'un côté, et de récompenses 
dé l'autre. Mais ce succès n'est nientier, ni bien 
consolidé, de sorte que lès raisons tirées des Védas 
et des Schastras par un Hindou, nommé Bbhawoo 
Dajee, ne seront pas inutiles à la réussite des in- 
tentions humaines de l'administration anglaise, 

M. Dorn a publié à Saint-Pétersbourg une chires- 
tomathie afghane ?, qui fut suite à sa grannmaire 
de,la même langue, et se termine par un glossaire. 
Je ne connais que le titre de cet ouvrage 

L'importance croissante de la Malaisie pour la 
politique et le commerce de l'Europe, attire de 
plus én plus l'attention sur les différents dialectes 
malais et leur littérature, qui est assez considérable, 
mais n'a jamais pu acquérir - d'originalité , -domi- 
née qu'elle était d'abèrd par les Hindous ; et ensuite 
par les Arabes. Ea Société de Batayia, qui avait déjà 
publié uné‘imitation javanaise du Mahabharat, a 
fait imprimet récemment le Romo ?, traduction jo- 





& à An رفوو‎ on female infanticide. by Bhawoo Dajes. Bombay, 1847. 


"a 4 Chrestomathy of the سالط‎ or Afghan language, ما‎ whichis | 
subjoiged a Glossary in afghan and english, by Dora Saïnt-Péters- 
Hourg, 1847: ,“لولم‎ (640 pages) با ب‎ 2 Sp TO 
731 flomo, en Jaraansch Gedicht, naar de Bewerking Fan Joso où te 
kipoero! uitgegeren door 0. F. Winter: Batavia, 1847, 108". (28 
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vanaise d'une ancienne version kawi du Ramayana 
indien. M. Dozon nous a donné, dans le Journal asia- 
tique, une analyse d'un ouvrage malai tout sembla- 
ble au Romo. M. Roorda a commencé ‘à Armster- 
dam, la publication d'un choix de pièces javañaises!, 





€t M. Dulaurier a ajouté à la série des chrestoma- 


thies à l'usage de l'école des langues orientales, une 


collection de pièces diplomatiques en malai ? 


M. Latter a ‘publié, 4 Calcutta une grammaire 
de la langue birmane?, langue très-intéressante, sous 
le doublé rapport de son origine, qui la rattache aux 
idiomes monosyllabiques de l'Asie érientale- et de 
son système graphique, qui la rapproche des idiomes 
indiens. Jusqu'ici on ne possédait, pour l'étude de 
cette langue, que la grammaire de Carey et le diction- 
naire de Judson. La grammaire de Carey, compo- 
sée, comme presque tous les ou vrages gr'ammaticaux 
de ce missionnaire, d'après le système des langues 
classiques de l'Europe , ne donnait pas une idée juste : 
de la‘structüre du birman. M, Latter a le mérite d'en 
avoir reconnu le caractère particulier, et° d'avoir 
dégagé la grammaire birmane des classifications 
élrangères qui en déguisaient la véritable nature. 
et 537 pages.) Cet ouvrage forme Ja *د‎ partie du vol. XXI dés ’Trans-* 
actions de ها‎ Société-de Batarige 07 ve" EM, 4 


1%, Traamsehé Zamenspraken over verschillende gnderwerpen door. 
نار‎ F. Winter, uitgegeven door T. Roorda, Amslerlam dan , 1845, “قم‎ 


cab. +, (44 pages.) > 3 
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M. Foucaux a fait imprimer la traduction tibé- 
taine de-la-vie légendaire de Bouddha, qui est un 
des premiers livres canoniques du Nepal, et qui 
jouit au Tibet d'une grande autorité. L'éditeur s'est 
servi, pour la critique du texte tibétain, de l'origi- 
nal sanscrit, connu sous le nom de Lalitä vistara 1 
C'est le premier texte tibétain imprimé en France, 
et le plus considérable de tous ceux qui ont paru 
en Europe. M. Foucaux va donner incessamment 
la traduction de ect ouvrage: La plupart des textes 
tibétains imprimés en Europe l'avaient été par les 
soins dé M. Schilling de Canstadt, grand amateur 
de la littérature bouddhiste des peuples de la haute 
Asie. On a trouvé, après sa mort, deux ouvrages 
qu'il avait fait lithographier par des amas bouriates, 
mais qui n'avaient pas encore paru, € l'Académie 
de Saint-Pétersbourg: a chargé M. Schmidt de les 
publier, Le premier est un Sutra tiré du Kandjour‘; 
l'autre, travail beaucoup plus important, est l'index 





du Kandjour même ?. Cette grande collection boud- . 


dhiste se compose de mille quatre-vingt-trois ou-. 
vrages, dont les Litres, en tibétain et en sanseril, et 
les noms de leurs traducteurs, sont ériumérés, 


et Rgya Teker Rol,Pa, ou développement des يعور‎ contenant Vis 
aire du Bouddha Gakya-Mount, par E. Foucaux: 1” partie, lexte 





' ة‎ Das chrwürdige Mahajarasutra mit Namen: dis rmessliche Le 
bensalier und die unermessliche Erhenntniss. Saint-Pétersbourg, 18455 
i-fol.. oblot + lithographié. ( 48 pages.) : يا‎ RO: ù 
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l'index, d'abord’ selon l'ordre qu'ils occupent dans 
la collection, ensuite par ordre alphabétique. 


À ne considérer que le petit nombre d'ouvrages 
relatifs à la Chine qui ont paru depuis deux ans, 
on pourräit croire que l'étude de cette grande litté- 
rature est délaissée.en Europe: mais on se trompe- 
rait gravement, car, à Paris seulement, MM. J ulien, 
Biot et Bazin préparent d'importants travaux sur la 
philosophie, l'histoire et la littérature chinoise. et 
c'est l'étendue même de ces ouvrages qui n'en a pas 
encore permis la publication. Néanmoins; M. Biot 
a achevé son Essai sur l'histoire de l'instruction pu- 
blique en Chine, et l'a conduite, dans son second 
volume!, jusqu'à nos jours. Ce volume reprend 
l'histoire des lettrés au commencement du ur siècle, 
et nous les voyons, à travers une série de dynasties, 
lutter pour leur principe, que l'administration de 
l'Etat ne doit être confiée qu'au savoir et au mérite, 
contre la faveur des cours, les innovations des sectes, 
l'ignorance des conquérants barbares ‘et l'influence 
de la richesse, Ils organisent les écoles et surtout le. 
Concours, qui est leur grand instrument : ils finissent 
par avoir le dessus sur. leurs nombreux ennemis; 
leur principe est reconnu et gouverne encore, mal 
gré les empiétements que la corruption, influence 


des grandes familles tartares, et surtout les besoins 


du trésor, parviennent à lui faire subir, Mais on 
١ Essoi sur l'histoire مل‎ l'instruction pablique cn Chine, par Ëi Bio, 
Paris, 1847, عو كقوز‎ parties [414 pages. | | 
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y voit-en même temps combien les lettrés ont eux- 
mêmes diminué les fruits qu'aurait dû porter.ce 
principe; combien ils l'ont rendu stérile; en rétrécis- 
sant les études, en excluant du cercle de l'éducation 
publique les sciences positives, eten s'attachant, avec 
une sorte de fanatisme, ‘aux formes littéraires. La 
Chine actuelle, avec ce qu'elle a de bonet de mau- 
vais, est leur œuvre; et c'està eux à détourner les, 
dangers évidents dont elle est menacée de notre 
temps. 11 est possible que leur contact avec les Euro- 
éens leur fasse sentir la nécessité d'élargir le cours 
des études officielles, et de donner ainsi un. nouvel 
élan à un peuple qui ne demande qu'à faire des pro- 
grès; mais il est probable qu'ils se roïidiront contre 
toute innovation ,-et que la Chine périra par l'excès 
de la littérature. | 

Les Européens en Chine ont publié quelques 
ouvrages, dont trois sont arrivés à ma connâlssance. 
M. Medhurst a fait imprimer, à Schang-Har, une 
édition du Chou-King, avec une traduction littérale 
entremélée au texte!. On ne possédait, jusqu'à pré- 
sent, qu'une seule traduction de ce livre fondamen- 
tal, par le père Gaubil; elle n'est pas très-fidèle, et 
M. Medhurst a voulu nous en donner une qui fût 
parfaitement exacte. Il a suivi, dans son interpré- 


tation, un commentateur du xu siècle, et à ajouté, 


| Ancient Chine. The Shoo-hiny or the hisiorieul أنه‎ classic. being the. 


most ancient authentic record of the annals of the Clunésr empirv, illuxs- 
trated by dater commentators, translated Ps W. H. Medhnrt. 
‘Shanghae, 446, in-8". (art ét 13 pages. | 
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pages, des explications, et, à la fin du 





au bas des p 
7 volume, un appendice sur l'astronomie du Chou- 
King, ainsi que la série dé tartes qui accompagnent 
ordinairéement les éditions chinoises, L'intention de 
M. Medhurst n'a point été de s'occuper des grandes 
questions historiques qui se rattachent à cet ouvrage, 
et qui embrassent toute l'histoire ancienne de la 
Chine; il n'est pas même entré dans les questions 
philologiques, que soulève ce livre obseur: son but 
a été d'en faciliter l'intelligence, en fournissant un 
texte correct, accompagné de l'interprétation don- - 
عنم‎ par un des commentaires les plus estimés en 
Chine. Son travail, tel qu'il l'a conçu, sera d'une 
grande utilité pour l'historien qui veut se servir-du 
| Chiou-King, et pour le savant qui veut l'étudier dans 
3 l'original. : 44 
Le même auteur a publié une كن ممنامام فكفتل‎ la 
théologie des Chinois: C'est de toutes-les nations 
de la terre celle qui a’le moîns de génie pour-la 
théologie, et Confucius, en détournant ses disciples 
de L'étude des choses divines, à été le parfait repré- 
sentant de l'esprit de ce peuple positif. Aussi, rien de 
plus vague que leurs opinions et leurs expressions 
Adogmatiques, à.ce point que les missionnaires chré- 
tiens ont été, depuis le temps de saint Francois-Xa- 
r  vier, dans le plus grand embarras, pour trouve 
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terme chinois exprimant l'idée de Dieu. Les catho- ' 
liques, après beaucoup de tâtonnements, ont fini 
par s'accorder sur un mot: mais, lorsque les pro- 
testants ont commencé, il y a une trentaine d'an- 
nées, à publier. des traductions de la Bible et des 
traités chrétiens à l'usage des Chinoïs, les mèmes 
difficultés sé sont présentées de nouveau. Différents 
missionnaires ontemployé des termes divers, ce qui 
avait de grands inconvénients, et quand, il y a deux 
ans, les missions protestantes en Chine se sont dé- 
cidées à publier une nouvelle traduction de la Bible, 
:] a fallu, avant tout, s'entendre sur le terme dont 
on devait se servir pour rendre l'idée de Dieu. 
Toutes ces missions tinrent une espèce de concile, 
dont je ne connais pas le résultat, mais ce qui me 
ferait croire qu'on ne Sy est pas trouvé d'accord, 
c'est l'ouvrage de M: Medhurst, dans lequel il dis- 
cute les opinions théologiques des Chinois, le sens 
dans lequel leurs auteurs classiques se servent de 
chacun des tèrmes qu'on a proposés comme Équi- 
valents du mot Dieu, et les idées des différentes 
sectes chinoises sur tous les points qui touchent à 
cette controverse. On voit par là que la portée de 
ce travail dépasse la disoussion qui ا‎ a donné lieu, 
"et qu'il offre un intérèt qui rester longtemps après 
ue les missions auront pris un parti sur la diffi- 
culté qui les arrête. D 7 AU 
M. Robert Thom, dont tous les sinologues dé- 


| plorent la mort prématurée , avait commencé la 
publication d'un manuel pour l'enseignement du 
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chinois parlé !, Ce petit livre contient d'abord vingt 
chapitres sur les sujets les plus familiers, ensuite une 
collection de phrases de politesse, quelques dialogues 
et deux extraits étendus de romans. Le texte est 
partout accompagné d'une transcription en lettres 
latines et d'une traduction interlinéaire. C'est pour 
nôus, en Europe, une excellente introduction à l'é- 
tude des romans, des drames ét de toute la littéra- 
ture moderne des Chinois. 





Enfin, par une bonne fortune très-rare, il me 
reste à dire quelques mots sur la littérature japonaise, 
une des plus curieuses et la plus inconnue de toutes. 
C'est un fait incompréhensible. qu'un peuple comme 
les Hollandais, qui ont toujours eu le goût du-savoir, 
et qui seuls sont en mesure de nous faire connaître 
le Japon, n'aient encore rien entrepris pour lintel- 
ligence de la langue et la connaissance de la littéra- 
ture de ce pays. Ils ont écrit quelques excellents 
ouvrages sur le Japon; mais comment se fait-il que 
jamais un membre du comptoir de Nagasaki nait eu 
Fambition. de se faire un nom par la traduction d'un 
livre japonais? Car c'est à peine si l'on peut عله‎ 
mettre une exception en faveur de Titsingh. À la fin, 
cependant, deux’ Allemands, dont aucun ta été 
au Japon, et qui, par conséquent, ont.eu à. lutter 
contre des obstacles infinis pour s'approprier une 
اي‎ 1 The Chinese Speaker, or exiracts from works written in the 
"mandarin language as spoken in Peking, compiled by 8 Thom, : 

© Ningpo, 1846: in-8", "د‎ partie. (108 pages. | AL QUE 
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langue aussi ملتعطلتل‎ que celle de ce pays, viennent 


de nous donner deux ouvrages traduits du japonais. 
On savait depuis longtemps que M. Hoffmann, in- 
terprète du roi des Pays-Bas, s'était livré, avec beau- 
coup de succès, à l'étude du japonais; mais il n'en 
avait encore traduit que quelques descriptions re- 
latives à l'histoire naturelle : maintenant, il nous 
donne un ouvrage considérable , le traité d'Ouekaki 
Morikouni sur l'art d'élever les vers à soie l, C'est la 
contre-partie japonaise de l'ouvrage par lequel M. Ju- 
lien a rendu un si grand service à l'industrie séri- 
cicole: aussi est-ce à la Société séricicole que l'ap- 
préciation du livre de M: Hoffman appartient, et la 
Société asiatique n'a qu'à exprimer l'espoir que Fau- 
teur s'occupera, plus tard, de travaux dont le sujet 
rentrera davantage dans le cercle de nos études. 
M. Pftmaier a choisi, pour son premier essai, 
un romahunoderne;, Les sir feuilles de paravent, par 


- Riutei Tanefico*, qui a paru à Jédo en 1841. Cest. 


un tableau de mœurs, dont le but est de réfuter 
le proverbe japonais. qu'un paravent ne peut se 
tenir. debout que quand il est plié, proverbe qu'on 
prend dans le sens qué la vertu finit toujours par 


plier, L'intérêt du livre roulé sur l'analyse des sen- 


_ timenis; il ne me reste pas assez d'espace pour in- 
1 Possan-forok, l'art d'éléver les vers à soie an Japon, par Ouekaki. 
: Moikouni , annoté et publié par ML Bonafoûs, traduit du texte jà- 


ais par M. Hoffmann. Turin, 1848, .“فصل‎ (192 pog:et Sapl}on 
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diquer comment l'auteur se tire de son sujet, et je 
suis parfaitement incompétent pour énoncer ‘une 
opinion sur le mérite de la traduction; mais je ne 
puis que rendre hommage à l'imprimerie impériale 
de Vienne et à M. Plitemaier sur l'exécution typo- 
graphique du premier ouvrage imprimé, dans le 
monde, avec des types mobiles en japonais cursif. 
Toute l'édition estune imitation exacte de l'original : 
on en a reproduit les gravures sur bois, et jusqu'à 
l'impression sur feuillets doubles. 


J'ai achevé la liste des ouvrages orientaux qui 
sont venus à ma connaissance ; elle aurait sans doute 
pu être plus longue, mais telle qu'elle est, elle prouve 
que les deux dernières années doivent être comptées 
parmi les plus fructueueses pour les études qui nous 
occupent. D'autres travaux et de plus considérables 
encore se préparaient , lorsque le bruit de la rue est 
venu couvrir, dans toute l'Europe, la voix عل‎ la 
science. Aujourd'hui encore, l'inquiétude des esprits. 
la ruine des finances de tous les pays, et l'avenir 
inconnu devant lequel le monde s'arrête cfrayé, 
pèsent sur des études paisibles comme les nôtres: 
mais cette agitation elle-même aura une fin, tandis 
que la science est éternelle: comme la vérité dont 
elle est l'expression. C'est dans des temps comme 


celui que nous traversons que la valeur des associa- . 


tions scientifiques se fait le mieux sentir; les idées y 
- rencontrent la sympathie que leur refuse le monde 
ER 
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moyens dé se produire, quand toutes les autres 
voies se ferment. Il faut donc que les amis des sciences 
historiques se rattachent à nous pour maintenir un 
foyer d'études qui a fait quelque honneur à Ja 
France. | 
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4 -Ganën عم‎ Tassr, membre de l'Institut, pro- 


fesseur d'hindoustani à l'École spéciale des 
langues orientales vivantes. 

Gayancoz, professeur d'arabe à Madrid, 

Gicoemersrer ! docteur en philosophie à Bonn. 

Gozbexrmar (Ph. D.), à Leipzig. 

GoLpsrücxen (Ph. docteur), à Kônigsberg. 

Gonnesio (Gaspard), membre de l'Académie 
de Turin, 

Gear, professeur à Meissen. 

GRANGERET DE LAGRANGE, conservateur de la 
bibliothèque de l'Arsenal, rédacteur du 
Journal asiatique. 

Goennies De Dumasr [Auguste-FrancoisPros- 
per), secrétaire de l'Académie de Nancy. 

Guoiexravr, membre de l'Institut. 

GoirLasn v'Arcy, docteur en médecine. 


lueur, à New-York, 
Hawerin, avocat, élève de l'École spéciale des 
LL, OO. vivantes, 


Hase, membre de l'Institut. 


Hasscen (Conrad-Thiérrv), 3 à Um 
Heove, délégué du commerce én Chine. | 





& ol conseiller ecclésiastique, à Jéna. 
| = pme conservateur de la ل ع اه‎ de 


Christiania. 
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MM. Hoven (Jean), professeur d'arabe à l'Uni- 
versité de Genève. 





Jauna, vice-consul, chancelier du consulat 
d'Autriche, à Smyrne. 

Jaunes (Aimé-François بل‎ 

Jowano, membre de institut, conservateur- 
administrateur de ها‎ Bibliothèque nationale. 

Josr (Simon), docteur en philosophie. 

Junas, secrétaire du conseil de santé des ar- . 
mées, au Ministère de la guerre. 

Joue (Stan.), membre de l'Institut, profes- 





seur de chinois au Collége de France, l'un Œ 
des conservateurs-üdi nus à la Bibliothèque 5 
nationale. 


Kazmmmsx: عم‎ Bresensren, bibliothécaire de 3 
Société asiatique, 
KecLerex (Herman), Ph. D. 


La Fenré pe Senecrèpe (8), à Azay- de-Rideau 1 
ue Sarre 

Lacrénée (pe), envoyé de France en Chine. , 

Lasano (F.), meitnbre de l'Institut, ب‎ , 

Lancenrau, maître de conférences au 1e à 








Saint-Louis, = + AR 
-Lawpresse, bibliothécaire di Institut.’ k 
LascLois, membre de l'Institut ; 1 ee jte 
l'Université. 


Lanursats. 
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MM: Lanocue (pe), à Saint-Amand-Montrond. 

Lansow, professeur à Berlin. 

Lastevaie (De) . 4e 

Laroucae ( Emmanuel}, élève de l'École spé- 
ciale des LL. O0, vivantes. 

Lazanerr (Christophe pr), Conseiller d'État 
actuel, chambellan de S. M. l'empereur de 
Russie. 

Le Bas, membre de l'Institut. 

Leovc (Leouzon ). 

Lenonmanr (Ch.), membre de l'Institut, admi- 
nistrateur de Ja Bibliothèque nationale. 
Lerrens, directeur de l'Imprimerie impériale 

orientale, à Prague. 

Lien; membre de l'Institut, professeur à La fa- 
culté des sciences et au Collége de France, 

Lirrré, membre de l'Institut. 

Loswe (Louis), docteur en philosophie, à 
Londres. 

Lœwensrenx (Isidore). 

Loncans (le docteur). 

Loncréaren (Adrien ne), conservateur des anti- 
quités au Musée du Louvre. | 

Lorses (pe). 


Mac Gucrin pe SLANE. 
Maxaxr Cunsersr, à Bombai. . | 
Manvez {le D'}, à Kremsir, en Moravie. 
 Manoti. (J.J.), ancien directeur de I] mprimerie 
nationale. 
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MM. Mancossrax, à Londres. | 
Mani, interprète de l'armée d'Alger. 
Mavnr (A.), sous-bibliothécaire de l'Institut. 
Mecxez, docteur en théologie, à Cologne. 
Meier, agrégé à Tubingen. 
Menu, sous-bibliothécaire au Ministère de 
l'intérieur. 
Méruver (Joseph), chanoine d'Orléans, doyen 
de Bellegarde. 
Mrener, membre de l'Institut. 
Mrcox, sénateur à Nice. 
Muiscarem, chambellan de S. M. l'empereur 





d'Autriche, à Vérone. à 
Moux (Jules), membre de l'Institut. 58 
Moax (Christian). L- 
Moxran (D. G.), à Copenhague. | 
Moxruccr (Henry). 


Moore , bibliothécaire à Minden. 
, Monpaunr Ricxerts. 
Moïfrx, trésorier du Comité pour la publica- 
tion des textes orientaux, à Londres. Fe 
Moserecn (l'abbé). 
Morreuerres (Imbert nes) secrétaire de la So- ب‎ 
ciété ethnologique. 77 
Mounier, attaché au cabinet du Mivisnèse de 


l'instruction publique. a Æ Ph 5 FN 
Mozcen (Ph. D. Maximilien). | | 
Muxex (S.), employé aux manuscrits de la Bi- Tr 1 


.. د‎ nationale. 
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MM. Nève, professeur à l'université de Louvain. 


Ocampo (Melchior). 

Orrenr, professeur à Laval. 

Onraxxe, conseiller à la cour d'appel de Pon- 
dichéry. 


Packs (Léon). 

Panaver (ne), membre du corps du génie. 

Panreer (Ph. D.), à Berlin. 

Pasouren. 

Pastoner (Amédée ne), membre de l'Institut. 

Pavr (Théodore), élève de l'École spéciale 
des langues orientales. | 

PenroN, directeur de l'École de médecine du 
Kaire. 

Picrer {Adolphe}, à Genève. 

Prcouené, professeur à l'Académie orientale, 
à Vienne. 

(William). 8‏ سوط 

Porovrre | Dimitri}, à Jassy, en Molavie. 

Ponrar , maître des requêtes. 

Ponrauis, membre de l'Institut. 

Pousane, consul de France à Tarsous: 

Pnisse. : 

Puxarrer, D' et lecteur à l'Académie dé Delft. 


Quixsoxas (0e). | 
2 Rawuixson, consul général d'Angleterre à 
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ne Rauzan (ne). | 
Recnaccr, à Constantine. 
RéçxiER. 
Rermaun, membre de l'Institut, professeur 
rabe à l'École spéciale des LL, 00. pré- 
dent de la Société. 
Renan (Ernest), élève ع0‎ l'École des langues 
orientales. 
Revss, docteur en ibéologie : à FAR 
Ricanno (Frédéric). 
Rrcur (L.). 
Rueu {Charles}, Ph. D. | 
Rirren (Charles), professeur à Berlin. 
Rocaer, statuaire. 
Rœnier, professeur à l'université de Halle. 
Ron (Otto}, docteur en philosaphie, 
Ronngacuer (l'abbé), supérieur du séminaire 
de Nancy. 
Roxpor, délégué du commerce en Chine. 
Roserrt (Charles pe), à Bucharest. | 
Rosrx (pe), chef d'institution, à Nyon, canton 
de Vaud. 
Roru, docteur en pop à Tubingue. 
Roucé (Emmanuel DE). | 
Rousseau, premier interprète, à Tunis: 1 sr 
Rousseau (Antoine), jinterprète, principal: de. RE "s 
l'armée d'Afrique. x. TR 
Rovré (Édouard DE}, capitaine, ES, il. 3 
drestion de BA ne ES D. 
Roven, orientaliste à Versailles. 
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MM. Sauces (le commandeur Eustbe DE}, profes- 
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seur d'arabe à l'école des LL. 0-5 succur- 
sale de Marseille, 

Saxcuinerr: (le docteur). | 

SanTanem (DE), membre de l'Acdffémie des 
sciences de Lisbonne, correspoñdant de 
l'Institut de France. 

Saucey (DE), membre de l'Institut ; conserva- 
teur du Musée d'artillerie. 

SAWELIEFF (Paul), attaché à l'Académie impé- 
riale des sciences, à Saint-Pétershourg. 

Scucorzen (Kurd ne). 

Scnvzs (le docteur), à Jérusalem. 

Scorr (le docteur John), à Londres. 

SénizLor (L. Am.), professeur d'histoire au 
collège Saint-Louis. 

SEnMN, docteur-médecin de l'hôpital, à Nar- 
bonne 

SELOWER (Sigismond}, professeur au collége 
d'Amiens. 





* Surrii (Arthur), conservateur à la 0 


de la Sorbonne. 

Souver, substitut du procureur général, à Alger. 

Sr£nécn (JS. J.), docteur ‘et pe en 
théologie, À Bâle. 

Sraunros (sir Georges-Thomas), ménbre du 
* Parlement: 


 « Srecuen (Jean); profess. à l'université de Gand. . 
_ à  Sreinen (Louis}, à Genève: 


 Souven (Ge es); de Boston. 
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MM. TauLeren. élève de l'École des langues orien- 

 tales. 1 

ا 

Tuowas (Edward) du service civil de la comn- 

_ pagnie des Indes. 

Tuowas, élève de l'École spéciale des LL. 00. 

Torsroi (le colonel Jacques). 

Tortues (J. F.). 1 








Tuoyen (le capitaine). 3 
,ومورعسىن"]1”‎ docteur en philosophie à l'univer- rx 

sité d'Upsal. 3 
Uwenerr, docteur et conseiller ecclésiastique, y 


à Heidelberg. 
Vaisse (Léon), professeur à l'Institut national 
des sourds-muets. 
Van over Maezex, directeur de l'établissement 
géographique, à Bruxelles, | | 
Vaxomivaz (l'abbé), à Boulogne. es 
Vaucez (Louis), à Ghampremont (Mayenne). > = 
= Ven, professeur de langues orientales, 4 - 
Amsterdam. 


Viexann, interprète à l'armée d'Afrique. 2 RL EE 
Vicouneux, professeur à Brest. NE" EE te 
Vizseman, merbre-de l'Institut, ah CS 
VInCENT 5 orientaliste, 1" : 1 : + ne | : 


Vivien géographe. Re ie 17 
Wezgr (Ph. O.), employe au British Museums 
à Londres. M AS 
7 
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MM. Wen, bibliothécaire de l'université, à Heidel- 
“berg.. 
 Wesseur (Th. D.), à Ar 
Werzen (Henri-Joseph}, professeur de littéra- 
ture orientale, à Fribourg. 
 Werzsteix (Ph. D.), à Leipzig. 
Wiuezm De Wüareuserc (le comte). © 
Wonus (M. D.), à l'école de Saint-Cyr. 
Wusrexreo, professeur à Gôttingen. 


Zenxxer (Jules-Théodore), docteur en philo- 
sophie, 


I. 


LISTE DES MEMBRES ASSOCIÉS ÉTRANGERS 


SUIVANT. L'ORDRE DES NOMINATIONS. 


MM. le ee DE Hanen- Puresrauz (Joseph), pré- 
sident de l'Atadémie impériale de Vienne. 
Le docteur Lee, à Cambridge. 
Le docteur Macenine, professeur à Oxford. 
Wicsos (H. EH), professeur de lang mes | 
"à Oxford. 
©“ Fræux (le docteur Charles-Martin), membre 
_ de l'Académie des sciences à ane 
= bourg. 
. ‘A Ovwanorr. ministre de 1 publique . 
. عل ايده‎ Russie, président de l'Académie impé- 
dé à à - riale, à Saint-Pétersbourg. | | 
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MM. ARR professeur d'arabe, à Genève. 
Le comte ne Casnéziont (C. O.), à Milan. 
Rrexers, à Londres. 

- Pernon (Amédée), professeur de langues orien- 
 tales, à Turin. | 
 Frerrac, professeur de langues orientales à 
, J'université de Bonn. ا‎ .' 

— Koszcatrex (Jean-Godefroi-Louis), professeur TL 
à l'université de Greiswalde. 
Borr (F.), membre de l'Académie de Berlin. 
D'Onssox, ambassadeur de Suède à la cour de 
Berlin. 
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Sir Graves Chamney Havenros, associé étran- 1 
ser de l'Institut de France. De 
جسم جرال‎ Ksarousozz, à Oxford. 
© Havewrox (R.), professeur d'hindoustani au sé- 
minaire militaire d'Addiscombe, à Groydon. 
Jackson (J. Grey), ancien agent diplomatique | 
de S. M. Britannique , à Maroc. | RAR = 
Smaxesrean, à Londres» RE 1 
… Lirovzorr, interprète pour les langues tartares, ب‎ 
À Saint-Pétersbourg. 37 
Le général Baices. Pure 


Guaxr-Durr, ancien résident à la eourde Satara. | 
Hocosox (H, B.)}, ancien résident ila cour 06 كر‎ 
de 1 









Népal. EME = POESRE 
Radja Ne Der. à Cotcuita Fev des ARC 
Radja Kacr-Kricuwa Bampoun, à Calcutta. AE ‘ER 
MasaurGu as, membre de la Société asia à 0 Fe: 
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ا‎ MM. Le général Couar, à Lahore. 
Le er général Venrera, à Lahore. 
Ka: 0 Lassex (Chr. }, professeur à Bonn. 
RE :  Rawzuxsox, consul général ME à "SU 


L Vuccens, probeur de FRE orientiles à 
Giessen. . 

KOWALEWSEI (Joseph-Étienne), professeur à 

FLücez, professeur à Meissen. 

Dosx | Reinhart), bibliothécaire à Leyde. 
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I. 


LISTE DES OUVRAGES 


PUBLIES PAR LA SOCIÉTÉ ASIATIQUE, so 


JounKaAL ASIATIQUE, seconde série, années 18381835, 1 6 vol. 
1-8", complet: 133 fr, et pour les membres de la Société. 
= 7100 fr. Chaque volume séparé (à l'exception des vol. I et 


Il qui ne se vendent pas séparément) coûte 8 fr. et pour 
les membres 6 fr. 5 


FA | | Le une journal, troisième série, années 836-845 5 


4 ee FA vol يها‎ 195 fr. د‎ 
١ | Quatrième تكو‎ nées 1845-1848, ravol in Bof, 


1 | 
2 ويد سنك "- ج22 


PE be FABLES مود كلدل‎ du docteur Vartan, accom ES 

+ قمع‎ d'une traduction littérale-en français, parM. J. Saint 7 
Marti -Un vol in.8".3 fr. 20€. et à fr. ه5‎ € pourles — 
D + Fa brés de In Société. 
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ÉLÉMENTS DE LA GHAMMAIRE sAPONAISE, par le P. Rodrig 
traduits du portugais par M. Landresse; précédés d'u une 
explication des syllabaires japonais, et de deux pla 
contenant les signes de ces syllabaires, par ME. Abel-Ré. 

usat. Paris, 1825, 1 vol, “لاما‎ :7 fr. 50 e. et 4 fr. pour 









SurrLéMENT À LA GRhaMMaInE sapoxuse, par MM. G, de * 
Humboldt et Landressé, In-8° br. à fr. et 1 fr. pour les 
membres.de la Société. 

Essar sun Le سوط‎ , ou langue sacrée de la presqu'ile au delà ï 
du Gange, par MM. 15: Burnouf et Lassen. 1 vol. in-8", - 
grand-raisin, orné de six planches: 12 fr. et 6 fr. pour 32 
les membres de la ae #08 


Mexc-Tseu ou Mis , le plus célèbre plulosophe chinois 
après Confucius; traduit -en latin, avec des notes, par 
M. Stan. Julien. د‎ vol, in-8* {texte chinois lithograplué et 
tradl.}: 24 fr, ét 16 fr. pour les membres de la Société. 


Yasnapatrannapna ou La Mont n'YAnINADATTA, épisode 
extrait du Rämäyans . poëme épique sanscril: donné avec ( 
le texte gravé, une analyse -grammuticsle très-détailée, de 
une traduction françaisé et des notes, par À. L. Chésy,et 1 
suivi d'uné traduction latiné littérale parJ. L. Burnouf. » : 
s vol. in-4°, orné de 15 planches; 25 fr. et 6 fr. pour les 47 
“membres de la Société. NN > 


VOcaDULAIRE GÉONGIES rédigé par M. Klaproth. 1 vol: in 8 0 









15 fr. et 5 Fr. نانم‎ es mn bres des Sos A 2 SÈTENR: 
PoËME SÛR LA PRISE ETES texte arménien, revu par 3 ee 23 
MM.Saint- Martin etZohrab. 1 vol. in-8*; 5 fr. et à fre ee NS: : 
pour les membres de la Sociéti. 59 3 
La RconxaIsSANE FE DE  Sacouxrata. drame + sanscri Ge 
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crit de Kälidäsa , publié en sanscril él traduit ; en français 


par À: L. Chézy. 4 fort volume ,"دوز‎ avec une: ER É 








35 Fr. et pr eur les membres dé la Société: 


CHRONIQUE céonc ENNE, traduite par M. Brosset: il 
“he نم‎ x vol. grand in-8°; 10 fr: et 6 fe hour Le: 








| membres de In-Société ” sels 


Cimesrowarutr CHINOISE, in-4*; 10 fr, et 6 fr pour les 


membres de la Société. 


ÉLÉMENTS pe La LANGUE GÉONGIENNE, par M. Brosset, membre 


adjoint de l'Académie impériale de Russie, 1 vol. grand 
,“قدص‎ Paris, Imprimerie nationale. ور‎ fr. et ج‎ fr pour 
les membres de la Société. 


Géocnaraie p'AsouLréns, texte arabe, par MM. Reinaud 
et le baron dé Slane. Ja-4°; 50 fr. el 50 fr. Pour les 
membres de la Société. 


Hisromme pes hois pu ا‎ en sanserit et_en français, 


publié par M. Te capitaine Troyer, 2 vol. in-8° 36 fr. el 
aû fr, pour 7 membres de la Société. 


ice ENCOURAGÉS 


DONT IL RESTE DES EXEMPLAIRES, | L 


TantrÆ Moucraca “et Zusenii scholiis, ل لتله‎ Vallers. 


vol in-4% 4 fr. pour les membres de la Société. 


"Lois De Maxov, “publiéesien sanscrit, avec une traduétion | 
française et des noles, par M. Augusté Loiseleur-Deslong- 
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Le RARE RE” de la Bibliothèque nationale, par M. E. 
يو‎ en 10 livraisons in-fol. 100 fr. pe” GES 
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0 صنا اا‎ || 1 
L موحي بي‎ 
= M, - A 


Contes ARABES Du ER Eu Mons, tradnit par .ل‎ J. 
… Marcel. 3 vol. in-8, avec vignettes, 12 fr. 


Mines RELATIFS À LA Géoncie, par M: Brossot. د‎ vol. 


“inré", littographié ; 8 fr. 


DicriONNAINE FRANÇAIS-TAMOUL ET TAMOUL-FRANÇAIS, par 4 
M. À. Blin.-: vol, oblong: 6 fr. 


0 
5 , 29-27 ااي‎ 7١ 82 


Nota. MAL. les membres de هل‎ Société doivent retirer les ouvrages 4 
dont ils veulent faire l'acquisition à l'agence de la Société, rue Ta- 
ranne, n° 12, Le nom de l'acquéreur sera porté sur un registre et 
inscrit sur ln première feuille de l'exemplaire qui lui aura êté dé- 
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iv. nr es 
- LISTE DES OUVRAGES à | 1 


MIS EN DÉPÜT PAR LA. EE: ASIATIQUE DE ا امن‎ Le ١ 
١ FOUR LES MEMBRES, #1 


Moon es Qaroo 1 a ins"; 13 te 
Bisua Panrcuuena. vol. in-5°; 7 fr. 
Livavarr (en persan). x vol. in-8°; 7 fr. 
PERSIAN SELECTIONS. 1 VOl, in-& 10 fr. ir 
Kuraya. Vol. 111 et.IV. د‎ vol. in-4"; 38fr. le x ب : ف‎ 
عم س1‎ et IV. à vol. TR: 38 fr. le volume: 


+8 
Eh 
39 
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Manäntänara. م‎ vol. in-4°: pri 


Table des matières du Mandat quatre cahier te: 
16 fr. 


Susaora, د‎ vol. in-8". 25 fr. 


Narïsnana. 1 vol. in-B°: دو‎ fr. 


Asiaric Resrancrres. Tomes XVI et XVI. + vol. "دما‎ 34 fr. : 
le volume. 0 
Tome XVIIL, 1" et 4° part. 1 vol. in-4*; 22 francs chaque 
partie, 


Tome XIX, 1" partie. 1 vol. in-4"; 25 fr. 
Tome XX, 2" partie, à vol. in-4°: 22 fr. 
Index, 1 vol. in-4°: 10 fr. 


Jounxaz عوج عه‎ AsraTic Signe. OF BncaL. Les annnées 
1836-1846; 46 fr. l'année. 
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DE L'ART MILITAIRE CHEZ LES ARABES 


AU MOYEN AGE, 


PAR M. REINAUD. 


—— 


La bravoure des Arabes est un fait admis de tous. 
Ils n'étaient pas des guerriers vulgaires, ces hommes 
qui, se laissant entraîner par les prédications de 
: Mahomet et de ses premiers disciples, envahirent, 
. en quelques années , la plus belle partie de l'ancien 


monde. Mais rien n'indique que les Arabes eussent, 


dès cette époque, adopté une tactique p iculière : x, 
- Je courage et l'enthousiasme étaient leurs principaux : 


‘éments de succès. Ge fut plus tard, notamment 


pendant les guerres des croisades, que les Arabes | s 
| perfectionnérent leurs institutions militaires. À cette + 
trouvèrent en présencé, La lutte métait pas seule- 5 

ment entre les chrétiens et les musulmans; les Tar-" 


| 


tares. sortis de leurs déserts sous la condu e de 
١ Un extrait dé ce Mémoire a été lu dans la séance générale de 


la Société asiatique da 17 août. - ME. 2 © 
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0 Kane et A ses حو‎ avaient conquis la 







richit d'emprunts faits: chaq 
cel art n'était pas méprisable, puisqu'il pe ot 
musulmans de chasser les guerriers de YOccident 
de la Terre sainte, et que la cavalerie des, Mame- 
louks, qui en était la dernière trace, ne tomba que 
dans des temps récents, devant la discipline fran- 
caise. | 

En Orient, comme chez nous au moyen âge, les 
hommes d'armes combattaient de préférence à che- 
val. C'est pour cela que chez les Arabes le mot art 
militaire se confond ordinairement avec celui de ca- 
valerie; ilest rendu chez eux par بفروسية‎ qui a cette 
signification, et l'homme d'armes est appelé قفارس‎ 
ou cavalier. De plus, comme la lance jouait jadis 


en Orient le rôle principal, le guerrier était appelé À | 


ec ou lancier. 
Les armes offensives des Arabes étaient l'épée, la 
١ 0 ا‎ la massue, l'arc, l'arbalète, etc. Les armes 
LE léfensives étaient le bouclier, le casque, la eotte de 





2: 2 maille, etc. Ils faisaient aussi usage de machines, 0 
à 0 telles que la balise, Je bélier, ele. Ils n'oublièrent 


pas les matières incendiaires , notamment le sal- 


…pêtre converti en poudre de guerre. En 1845, jai | 


4 ينا‎ ax … publié, conjointement avec M: Favé, capitaine d'ar- 





- tillerie, un volume et un un atlas sur le feu grégeois, 


se , ésopa potamie, la ARCS et ose A Mineute:; 






TL ets 8 شيعه‎ 









EPTEMBRE 1848. الل‎ 
1 | 2 
non. Mon intention nest pas de revenir 0 sur ++ ؟‎ 
sujets nous nous Se M. ‘Favéé moi de 
reprendre ailleurs cette question® د ع‎ 
: 25 es s Arabes ont: Pet à bot iné À he , dans lue 
langue; des traités sur l'a militaire One 
ces ناعم‎ ts étaient la traduction de livres compo- 
‘sés en persan , dans les premiers siècles de notre 
ère, sous la puissante dynastie des Sassanides. L'au- 
teur du Kitab-alfihrist, qui florissait dans la dernière 
moitié أذ ول‎ siècle de‘noire ère, cite ; dans son cha- 
pitre de l'art militaire }, un ouvrage intitulé : « L'art 
dela guerre et manière de prendre les forteresses ى‎ 
et les villes, de dresser dés embuscades, d'envoyer + F 
| à la découverte, de placer des vedettes, d'expédier 
+ dés détachements et de disposer des corps armés, 
7 d'après un traité qui fut composé (au "تتا‎ siècle) pour 
:  Ardeschit, fils de Babek?.» L'auteur-cite aussi un 
traitédu tir, composé au v' siècle, par le roi Bah- 
8 ram Gour. De plus ; il fait mention d'un-exposé des 
3 anciennes institutions militaires ماعل‎ Perse, sous. , 
le tite de Art militaire et ne de lu عنتمت‎ 3 LA RO | 














| in fit mention de | lt babieté ٠ Pics L se 
AE er à ürer de l'arc, Voyer le Moroud) لماعمل را‎ À Nr 
folie. 116 (manuserit arabe de ها‎ ee à nationale, Ex 7 Even 
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JOURNAL ASIATIQUE. 
ce la manière dont les rois de Perse FA 


cite un écrite me ekhali ANSOUr, 

par Abd -al- Djabbar, fils de Aa ge د‎ itre d 

Lois de là querre et manière de ranger ne armée ?, 

ainsi qu'un traité en deux livres, rédigé sous le règne 

d'Almamoun, par Kbalyl, surnommé اليوقى‎ et 
:الشعران‎ Enfin, il fait mention d'un livre sur le feu, 


de naphte et l'emploi qu'on en faisait à la guerre ?, 


ainsi que d'un autre livre où il était parlé du bélier 
et des mangonneaux, des stratagèmes et ce russes 


de guerre à, 


Le nombre des livres qui traitent de l'art mili- 
taire alla toujours croissant. À mesure que l'art s'en- 
richissait ou se modifait, de nouveaux exposés de- 
venaient nécessaires; malheureusement, la plupart 
de ces traités ne portaient ni date, ni nom d'auteur ; 
les faits qu'ils contenaient étaient censés Ja répéti- 


"tion des procédés inventés par Aristote et mis en 
usage par Alexondre le Grand; ou bien on en fai- 


3 .روب واذاب الاشاورة كن كانت منوق‎ Fans as” 


2 الفس توى الاربعة الثغور من الشرق è pv sad, SA‏ 


Bu les quatre ponts cardinanx désignés ici, voyez man. pins” | 1 1 
quon Le pr d'Aboulféda, p, cxcn etsuiv. ( 


Ans à اداب‎ FE 2 PS 
والتفط‎ AU كتانب ال م‎ 0 


Les 


UC Er PU DU TE CAES Pre يم‎ ne "اي اج لسن يوا * :32 8 ب اا 7 ع ”سس سي‎ 1 
_ 0 5 de nr جه‎ 0 7 Hi قم 0 غر‎ 5 
0 d 0 5 à حا‎ : À : - 2 يك‎ "à 2 m1 ١ 
: 0 1 ل‎ fs 








* SEPTEMBRE 1848, 19% 
sait BAT soit aux Pise de l'Ancien, 
ment, soit aux fondateurs de l'is re Va ement 
| net des rense cignemen 5 sur ces traités 
| s de bibliogr raphie et de biographie ar 
arienta tés sont hérissés de termes tech. à 
niques, “dont no ns sont étrangers à la langue 
arabe, et qui, pour la plupart, ne sont pas expliqués 
dans les dictionnaires; souvent, les copies qui sen 
faisaient étaient incorrectes !. Si un de ces livres 
tombait sous les yeux d'un homme de lettres, c'é- 
























tait ordinairement pour lui lettre close. 1 
Sans doute, il y avaituné intention politique dans 
les obstacles dont on entourait ce genre d'ouvrages; : 
on craignaitiqu'ils n'arrivassent entre des mains sus- | 
 pectes, particulièrement entre célles des chrétiens, 
1 qui étaient alors en état permanent de guerre avec + 
les musulmans. Un auteur ou un copiste qui se pi- 
LL. quait de zèle pour sa religion , aurait été vivement 
x aflligé qu'un livre sorti de ses mains servit À. fige. RE 
1 truction des ennemis de sa foi. En tête de quel. 1 RS 
1 ques-uns de ces traités, il est dit que les procédés ' fa F1 FE 
Re = qui y sont décrits ont été imaginés en vue de la dé-" FR. 
1 fense de la religion ة‎ on lit dans l'un d'entre : eux se ne | 
6 > 34 ces procédés ne doivent être couimuniqués qu. 7 T4 12 
} des personnes bien: intentionnées 3, Fr Le كد‎ Re 85 






00 0 RCE 
1 ١ Les passages eee Le et rende Er 
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On 4 encore la ressource de rap) 1 


témoignage par عمغمد ع1‎ témoignage exprimé en 
d'autres termes, 

Voici l'indication des principaux traités que j'ai 
eu l'occasion d'examiner par moi-même. 


La bibliothèque de Leyde possède deux exem- 


plaires d'un ouvrage qui ne porte nititre, ni nom d'au- 
teur (n° دن‎ et Agg).Le numéro 499 est précédé des 
0 mots suivants : oi ودروب وفتم فتك‎ adiolis 
D Nr ve الكروب‎ Lis 
À فيليس اليوناق‎ «Traité des ruses et des guerres, de 
7 la prise des villes, de la garde des défilés, d'après 


les règles établies par Alexandre aux deux cornes. 
fils de Philippe le Grec. » 


pag 2 Re ١1 Audosdu premier feuillet du numéro 92, on lit les. 


كاب لديل cards‏ والاث المنلاخ وسقتار ie D ENT‏ 
وصغة العسرب بالسيف والرى بالنشضاب ,= pus À‏ ا 3 
et des guerres, des. instruments‏ عمط قعل انه 1 

1e ris du siége des forteresses, de la manière 
def de Tép et de lancer des traits, ainsi 

0 8 0 ne e de a fabrication du bâroud, w Les denis mots 
YF. : PE eraient وود‎ que le salpêtre joue un rôle quel. 


onque dans l'ou vragé: Mais ni dans cet exemplaire, 














de là qe les traités “arabes ne mili- 


entre eux et d'éclaireir ce qu'il ya d'obsce dura 







5 ري‎ 1 à : æ æœ د‎ 


RE © où 


‘sont d'une époque où l'on faisait usage du. salpètre. 
‘Le principal est celui que nous avons mis à contri- ve 











SEPTEMBRE 1848. كل‎ 
أن‎ dans l'autre, le mot béroud ne se rencom pue 





seule lois, d'où il is pus d'i érerique ce-titr 


ALT - 


9 مآ‎ traité me para it avoir & 0 | de dans os 


s innées. di 35 siècle de notre ère, à une 
époque où le salpêtre n'était pas encore employé 
par les Arabes comme moyen de guerre. En eflet, 
on bit à la fo du volume : xl وكان الفراغ من‎ 
وعشرين‎ GAS الكتاب بتاريج مسقل رجب الفرد من سنة‎ 
وستماية فكذ! وجدته مكثوبا 4 اصله التى تهضت‎ 
هذى الورقة ونقلتها‎ « L'ouvrage original a été achevé 1020 
au der RE de redjeb de l'année 622 (juillet | 
1225 dé .ل‎ G.). Voilà ce que j'ai vu écrit.sur 
l'exemplaire d'après lequel cette copie a été faite et 

d'où je l'ai tirée. » 


La Bibliothèque nationale possède plusieurs trai- 
és analogues, mais d'une date moins ancienne, Ils 

















bution, M. Fave et moi, pour notre ouvrage sur le | 
feu grégeois, les feux عل‎ guerre et les origines de ; . 
la poudre à canon. 11. اكع‎ intitulé Rae كناب‎ : 

me rs sarade de Fast Ep: DU el des 2 ma - 3 In 


dune et iL'est ac | ures 
voit 0 nes ici'un de cé: exe و‎ âires quel 
gouvernement mettait à Ja épée le s 

et qui ne devaien a. mai‏ ,رعرع 








PES. 


l'art. 2 auteur “portait Le parus de AL Ahdab Ge 
bossu). 11 mourut l'an 695 (1295 de J. C.), âgé de 
trente où quarante ans; il doit donc avoir écrit entre 
les années 1285 et 1295 de l'ère chrétienne: Parmi 
les écrivains qu'il cite, se trouvent Mohammed, fils de 
Alschaydhamy 22831, et Ibrahim, fils de Sallam. 

On remarque ces mots dans l'avant- propos: 
والزراقين من اشغال للرب ومعرفة الرماح والدبابيس‎ 
والمقادير والمناجيق والاخراقات وغمر‎ ak والنشاب ال‎ 
ذلك وقتال الحر واشياء غريبة تفع الله بها المسهين‎ 


٠١ Ce livre contient tout ce qui est nécessaire aux 
: maîtres, aux hommes de guerre, aux braves, aux 


.… artiliciers !, en fait d'opérations militaires, des diffé- 
ا‎ } rentes manières de se servir de la lance, de la masse 
10 et de la flèche, du mélange des matières, de la 
‘À | ‘8 construction des machines, de la communication : 
د‎ ul 6 feu, ,عاك‎ dé la manière de combattre sur Mr, 








1,50 pate. 2 ner 1 à ee 
À déni iien. Le mot lys pluriel de 


cemen de la note, ne signifie pas 


= Lo ja LAS: عد‎ 
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5 blioth the we nationa re ni 11خ‎ me deux traités militaires, 















SEPTEMBRE 1848. - امه‎ 
et d'autres choses nôn moins curieuses ; À Dis a | UC 
que tout cela tourne à l'avantas Pislamismel! u 





pas quinéro 1 1 0 2 5 te de da BE rs 


‘accomp ل‎ is l'un 1 Yautre de peintures, Le pre- 
mier est intitulé : & Fe كتاب المحزون لارباب‎ 
الغروسية ولعب 2,1 وينودها‎ « Recueil destiné aux 
personnes qui cultivent les différentes branches de 
l'art militaire, et qui s'exercent au maniement de la 
lance, ainsi qu'aux manœuvres dont cet exercice est 
susceptible.» L'auteur faisait profession de l'art qu'il 
décrit, et il dit qu'à la différence de la plupart 0#. 
ses confrères, qui, par esprit de monopole. faisaient "© 
mystère de leurs procédés, il n'a pas hésité à ré 7 
véler tons ses secrets ?. Du reste, ainsi que Hassan, 
ilinvoque l'autorité de Mohammed, fils de Al-Schay- 
dhamy, et d'Ibrahim, fils de Sallam ؛‎ de plus, il eité 
souvent un personnage nommé س0‎ 
دطل‎ -Altherabelousy, et surnommé AlRammah.… 1 
Le traité نبي‎ accompagne celui-ci ne porte pas re 
de titre particulier; rien n'y indique non plus 3 date > 
ni le nom de l'auteur. Il paraît cependant ae 
à l'année 1300 de notre ère; car il y est fait تيعس‎ 0 


لا 
















سحي Fr‏ اوم 


. mére 197: On trouve danse sprlément 95 un ouvrage | ui, 
alt Je à ريم للتهاد‎ Lt 75 أله‎ « Traité de l'artmilita ,envue FE 
de la guerre à faire pour la cause de Dieu. ٠ L'auteur, outre H: 
cite Nedjm-eddin-Ayoub, suroommé aussi Al-Rammab, On 
général ces traités étaient L composés par des hommes 


1 3 ايه‎ CA, 5 7 1 00 = 
Ce manuscrit appartient à l'ancien fonds arabe, et porte عل‎ nu- = Mir 
: F عب غ1‎ 3 1 
| 0 !. لك‎ ‘4 5 





» Fol. 56 v. dt cé 
ais" 
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5 “el 
MER 
001 


Ê 1 , 5 y à 
Cu | + pe = Fr 
EE 
à 4 
TT 5 
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أضر‎ j 
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LIT 
70 


AN PI‏ اا 





7 
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+ في‎ ١ مذ كاري"‎ moins une fois, et quelquefois davantage, 
7" dans tôus les traités que j'ai rencontrés. La deserip- 
He #0 tion de chaque exercice consiste en mots isolés, et 
PE Er la plupart techniques ; ce sont peut-être les com. 
© mandements usités à cette époque pour faire con- | 
LA تعاس‎ sait d t: Lun ut - ال‎ * | - 


au nombre de soixante et douze, tenaient une très- 
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eu. uitre de combattre à cheval et de 
ersaire, qui se nomme l'évolution de 
عاك ناعم عد‎ question ici quéftdun 










1 Fa M] 
Le à 
dr 






EE 


CCE 2 لامك‎ 
khan mongol appelé Gazar 
rut en 1304... "10 1-0 12 Ju 
صلا‎ nnméro نال دون‎ supplément arabeéstunre 
d'opuseules relatifs à l'art militaire. Un grande partie | 
du volume consiste en extraits du livre عل‎ Hassan : 
mais, au folio 15, est un traité qui a pour auteur 
Mohammed, fils de Ladjyn ALHossamy, surnommé 
AE-Theraboloussy et Al-Rammah; c'est probable- 
ment le personnage cité dans من‎ des traités précé- 
dents. Le titre du-livre est: المقصود 5 العر‎ lé 
والعميل بالبنود‎ » Ce qu'on se propose de plus relevé 
dans la théorie et la pratique des exercices mili- 
taires. » Le mot que je traduis pur. exercices mili- 
taires, fait بيد‎ au singulier, et 554 aù pluriel; c'est 
un mot d'origine pérsane, qui signifie proprement | 
lier, Les exercices que ce mot exprime ,-et qui sont F : 


TL 
4 : 





grände place dans l'art عل‎ cette époque ; car ils sont 


à. ou | 


ع امور ١‏ 






ai enfin un Manuscrit qui appartenait, il 
.رولا .33,6 قار‎ an foi, 8x, 





us! 0 que ds si لع‎ Le titré 
du Hivre’est : كتاب الفهرون جا مع الختون”‎ « Recueil 
réunissant les diverses he dé l'art.» D'après 
une note placée à la fin du volume, la copie a été 
faite dans là dernibre moitié du xv° siècle de notre 
ère, On lit, dans un médaillon placé sur le frontis- 
pice, de nom d'un émir de la cour des sulthans ١ 
mamelouks d'Égypte, pour lequel cette copie avait 50000 
été faite; c'est celui de Djerbasch. Le dictionnaire = 
biographique d'Aboul-Mabassen, intitulé Manhel-Al- | 
Safy, renferme la notice de plusieurs émirs du même 
nom ?; mais il m'a-été impossible de distinguer si 
l'émir en question était compris dans le nombre. 
Quoi qu'il en soit, l'exemplaire est d'une belle écri- 






ture, bien qu'elle ne soit. pas 51 اعنام‎ ea 1 sa ١ 

plus, il est orné de peintures. 10 | 0 2 4 
١ En 1809, le comte de Rzevuski publia: NVieohé YA + se 

dans le recueil intitulé Mines de l'Orient”, un pas-. » + 


ñ 


sage du traité où il est parlé de l'emploi de ki poudre .. és LUE 


* canon comme force projective. M. dé thx 1 es 
CAT + ر‎ k 4 
١ On trouve une 40108 de:ve volume dans le recueil publié par © 1 م‎ 
M. Dorn, sous le titre de: Das A Maseum, سلف‎ 0 
1846, in-8", p. 45 imite CS ra 00 MSN ONE, ل‎ 
malheureusement, M. Olénine ne connait pas la lañgue arabe. | ae, 
4 Man. ego der “ركد سويد‎ er va اد‎ ْ 
fol. 193 et suiv. 11 de العيوسسية"!‎ 03 LE x 
Tom, 1, p. بلس وقد‎ + hp) “0 
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Gazan?: mais si ur est pen à l'an à ob, 
نل مل‎ précéder le milieu du xiv* siècle. Ge qui le 
prouve, c'est l'emploi d'armes à feu qui, par leur 
forme, dénotent l'enfance de l'art, Nous déraloppe- 
rons ailleurs ce point, M. Favé et moi. 

Ce traité offre, sur les compositions incendiaires, 


Hi. moins de détails que celui de Hassan; certaines 
 !  questionsysont moins développées que dans d'autres 
| | ouvrages analogues. En quelques endroits, l'exposé 
5 0 des procédés est tellement imparfait que les hommes 
2 ش‎ 


de l'art وعطرة تصححيرة‎ avaient besoin, pour s'en rendre 


compte, d'en voir faire l'application. Mais, consi- 

déré dans son ensemble, c'est, de tous les livres de ce. ١ 
‘genre que je connais, celui qui embrasse le plus 

. de questions et qui est rédigé avec le plus’ de mé- ' 


2 ; 24 thode, TI commence par l'acquisition du cheval et 
DS sr 8 son éducation, et il finit par les exercices les plus 
SRE: … <ompliqués. L'auteur dit positivement que plusieurs 
7e 5 1 des mots techniques dont il fait usage, et qu'on re- 
© 2" trouve dans les traités déjà cités, avaient été em. 
Fe pruntés, soit à la langue persane, soit à langue 
> Res اماس‎ soit au Jangage: des guerriers de l'Occident ?. 
5 3 En Pas. 83. Ré est désigné Fes sn briquet de Basso: 
"PT "fl Pa, 2, 109, 172 et suiv. 
| D Pag 125,175 نومك‎ C3 


3 8 1,0 tr 
L 4 = nm 


a" 







a réda tion es livre sous le règne de saint 
2 0 Ra tetes prés M; Eave LÉ où 













SEPTEMBRE 1848. 205 : 
_ J'ajouterai une remarque dont l'auteur ne parle pas: 


c'est que quelques-uns de ces termes appari dent. © 
à la “ep MES En EE da M art militaire, 2 4 





Sté mes à tous. 
L'auteur invoque le témoignage de ste per- 
sonnages qui nous sont inconnus. Ce sont Fhaber, 
Ishac, Thabary, Aboul-Véfa, Abou-Haschem, ete, 
11 resterait à déterminer le nom de l'auteur lui. 
même, On a vu que le titre placé à la tête du vo-. 
hume est commun à d'autres écrits analogues. Hadji- F4 
Khalfa, dans son Dictionnaire bibliographique ?, cite © 
un ouvrage intitulé الغروسية المجدية‎ , 1 de la À RC - 50 
1erre de Mohammed , » ou, peut-être, «l'art de La di 








guerre à l'usage des Mahométans. » Cet | ouvrage avait 3 
0 pour auteur Schems-eddin-Mohammed, fils d'Abou- | | 1 
Bekr, fils de Cayym Aldjowyeh. Or il est. dit, dans. sis S 













les livres arabes’, que ce pérsonnage, qui était ner 

l'an .لعل 1292( دوة‎ C.}, mourut à Damas l'an 95 RTE 2 AE. 

(1350 de .ل‎ G:). Cest peut-être d'auteur du traité 17 1 0 
-dont il s'agit en ce moment. انك ينا‎ > "7 

Maintenant, je vais donner quelques aperçus ir 

les armes dont les musulmans se servaient au mt. 


SR he d 
ل‎ 83 / . 0 
7 ١5 1 3 5 
3 70 
1 - 4 
ال الي اح هن‎ 
Et ١ 5 
0 
5 5 4 
: 
. Li 


Age et sur l'usage qu'ils en faisaient. 3 
Les musulmans زعام‎ les paroles suivantes da Lie 
| . ١ Édition de Flügel, L 1, 8 TR 10 F . ta 
3 * Mau, de ها‎ Bibliothèque nationale , ancien fonds, 3 (AT 
fol. 37 “hr Vor. ce عد‎ 658, fol.-27 DR PT LES ال‎ 
. Pis 1 ee / 
5 AE ie: E, 
: - AL 3 
à 2 
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la bouche de leur Prophète: « Toute espèce d'amuse- 
menfdoit étreinterditcommefrivole, excepté cestrois 


CLÉ de l'arc 












« Voulez-vous savoir ce q 1 vous 
sûrement en, paradis? Ce sera un bor 
un bon accueil fait à son hôte, 
la prière aux heures prescrites ربا‎ ra 
L'imam Malek, dont les doctrines sont suivies de 
préférence en Afrique, place l'art de monter à che- 
val au-dessus de celui de tirer de l'arc ب‎ mais le com. 
5 mun des docteurs est de l'avis contraire. Quelqu'un 
NW ayant dit à Mahomet que les enfants avaient des 
04 3 _ 27 droits sur leurs parents comme les parents en avaient 
عتم‎ sur leurs enfants, le Prophète répondit : «Qui, les 
= enfants.ont le droit de demander à leurs parents. 
qu'on leur enseigne à écrire, à nager et à tirer de : 
l'arc. » On attribue de plus ces paroles à Mahomet : 
. "Trois classes de personnes entréront dans le para- 
| dis, celles qui fabriquent des flèches avec l'intention | 
de les faire tourner à la défense de Ja religion, 3 


1 = celles نس‎ les lancent et celles qui. les présentent à 3 


l'archer,» Mahomet ajoutait que l'homme qui, après 





Ah 


1 


7 


+ es 
#“ 
0 

ام 


PME, 5 احا اا‎ Va 0 1 
د١‎ avoir appris à tirer de l'arc, néglige cet exercice, se 
ساس‎ ON 7 ES | Qi PAROLES 


قار 1 لابه -. 
[ه = NY‏ 
ب 5 A‏ فى 7 
nl‏ 


0 1 | . | 
F 0 


ا 


v. et lé traité de la guerre contre Les infidéles, en arabe, sousle‏ 54 ل 
TRE r RES À 6‏ الا be : Li x Ni‏ 1 .= الود اك , 
(Sur / /‏ د د 9 et, P-‏ الاعواق dl‏ مصارع AE re de : Gall‏ ا" 
TE . cet onvrag » qui à été imprimé au Caire, voyez ce Que j'ai dit dans lp‏ 


asiatique, cahiers d'octobre 1831, p. 337, et de février 19e 4‏ لصم 


: 

و 

! 
7 3 Me T 5 21 1 1 / ع‎ َ - 0-32 00 # 
Le, "+ « ‘ Man.ar, de la Biblhioth, nationale, ancien fonds, 1" 1128, fol, 4 
e! j ١: + 0 . : à 
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prive, auprès de Dieu, d'un titre inappréciable. 
Quelques docteurs sont allés jusqu'à divelque cet 
٠. homme se rendait e péché mortel 












À la force humaine à l'aide d'une 





| PATTES fs a 
temps . on supplés 





tige fixée sur l'arc et en tendant la corde au moyen 
d'une manivelle: cest ce qu'on appela du nom 
d'arbalète. Il y avait plusieurs espèces d'arbalètes : 
les petites se bandaïent avec la main, les grandes 
à l'aide du pied droit, et même des deux pieds, 5 
L'arbalète était un perfectionnement apporté à l'arë, * i 
en ce sens qu'elle déterminait d'une manière plus .. UE 
sûre l'émission du projectile; de plus, elle avait d'a à 
vantage de pouvoir lancer, outre des flèches, des 
balles et de gros traits. Aussi son usage 8 maîintint 
- plus longtemps à la guerre que celui de l'arc simple, م‎ 
et il ne fut tout à fait abandonné qué lorsque line … 
vention de l'artillerie eut changé presque tout le | | RE 
1 à st QU fi re MAÉ. 7 TE 











système de la guerre. + ا ل‎ ANT 
“Les Arabes distinguent deux espèces "d'arc, l'arc RD Pr 


arabe et l'are persan, ou plutôt-Farc étranger: Bart: 1200 
aräbe est appelé par eux l'arc de main, parce que, ne 


ص 
1 


en éffet, la main suffisait pour le faire manœu- 0 





a” 


1 
1 


vrer. L'arc persan était moins simple et répondait à +! > 


25 


J'arbalète. Les Arabes lui donnent le nom d'arc dé 
pied. Cet arc était muni d'un füt, et la flèche, an 
lieu de glisser.sur l'arc, coulait dansune espèce de 
rainure. PE AE 23 
‘Traité de ما‎ guerre contre le عي‎ 9 


د وسو 


L 1 7‏ يا 
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يوك Din‏ 
اللي اله 1 
و 1 
Jus‏ = 
ar‏ 
2 - 
i ,‏ = 
!| ا 
ازج اع 
98 - 
ا 
- 
.ع 





| … trouvait sous le fût, près dela poignée, le ressort se 


1 
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= D D 2 19 10 
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On trouve les deux espèces d'arc mises en regard 





delantre dans un volume arabe lithographié 
it publié. il y a quelques ann le 





boyau; la partie de l'are où posait a flè he. ét qui 
répond à la poignée, est appelée بح وذ‎ 
extrémités عل‎ l'are sont appelées عقبة‎ ; pour l'espace 
situé entre la poignée et les extrémités, il porte le 
nom de جبت‎ où maison. 
Quant à l'arbalète, elle comprend à la foisun arc, 
une corde et un fût qu'on appelle عوك‎ ou colonne : 


-… cest le long du fût que coule la flèche. Le fût est 


muni d'une espèce de manivelle placée auprès de Ja 
crosse de l'arbalète.et appelée مفتاح‎ ou clef. L'endroit 
du fût auquel s'applique la manivelle est nommé 35 
ou serrure, Au même endroit était placée quelque- 
fois une petite roue mobile d'acier quon appelait 
جوزة‎ ou noix, La roue avait deux entailles dans les 


ET : deux parties opposées de sa circonférence, Dans la 


première s'arrôtait la côrde de l'arbalète lorsqu'elle 


1 
80 


ne était téndue; à Ja seconde aboutissait l'extrémité du 


9 


rt de la détente, Si on pressait la clef qui se 


= dégageait, la noix tournait, la corde s'échappait et 


le projectile était lancé au loin. Ici le füt porte, à 


3 


0 7 Jen الركاب‎ ou étrier du pied, Quand l'arbalétrier 


— l'extrémité supérieure, une espèce d'anneau appelé 


von ait bander son arme. il introduisait son pied 


حبيوع|" 5 صا WCT‏ د" لاعن 
قد الا ان F‏ 


les deux 


a De ds M 
3 m4, 






0 
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dans res tirait la corde avec se de ix Mains 






be ss أن‎ LES dans un bâton ou 
dans deux. bâtons joints ensemble ; elle était : sans 
peintures et n'avait point de poignée : c'est cellé qui 


est décrite dans les anciennes poésies de l'Arabie, 3 : 
Pour la deuxième sorte, elle supposait plus de re- Le 
cherches ; on attachaïit un nerf au dos ‘de l'are: et on SE > à À 


en révêtait le dessous de cornes de chèvre. Une troi-. ا‎ 
+ لد‎ {4 





sième espèce tenait le milieu des deux pre- SRE 0 
mièress celle-ci était en bois, en corné et en nerf. Fo de HE 

liés énsemble avec de la glu ; elle avait une poignée RAS Te 
0, etétait peinte de deux couleurs. C'est l'espèce dont 3 7 
“l'usage se maintint dans le moyen âge. Les Arabes ANSE 


_ 15 nommaient la disjointe, parce que les parties dont. Ro 
elle 5e composait étaient primitivement : 4 se LE 

| C'est celle qu'on estimait وعدن‎ Les 2 bes se 

| sont aussi servis d'arc de métal. SEAT et TORRES 
1: 2 Les anciens Persans faisaient usäge d'un de L 2 

|. à ‘formeanalogue à la dernière; seulement, il était long" … 
%  . et haut en couleur. Sa poignée en marquaitle milieu: FAR + 

ne FE était Jarge de mAUDne; الت و‎ 


















À 4 On trouve | a 2 et É par pu l'a rhal se da ses 
0 ١ mans arabes de la Bibliothèqué nationale, ancien Rudi on ap 
He fol. 84 v. et n° 1128, fol, 109 v. (Vo. 1 1 1 8 لم‎ 
‘4 Pétersbourg, p. 36 et suiv. ét p. 168) 0 
Ps * Traité de Es contre les infidèles, p:96. - 






Se و 8ج‎ 2 + NE رك‎ il 
4 ا 5 جا جع د 2 ل ا‎ 
Es او‎ , “fe العم"‎ ١ 
. ” اا‎ | nd LS s 
or ا‎ ِ LT + Vu de ا : ب‎ 1 
ب‎ 5- : D, © à À 
0 يه 2 ل‎ es 
Li 17 2 3 1 
EL + : 
"rl 7 
EC : 7 j 3 L 
D T+ 8 
2 2 موا وج‎ 
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| l'égard de la flèche, soit qu'elle fût lancée par 
simpl ا‎ ne le fût par une aïbalète, 0 






ot qi … synonyme + fer de vis à ré.‏ ا 
gard du bout opposé, que nous appelons cake.‏ 
dans lequel on fait passer la corde, on le nommait‏ 
Quelquefois la flèche était empennée: c'était‏ “كاز 
afin qu'elle atteignit plus juste. Les anciens Arabes‏ 
faisaient usage, pour cet objet, de plumes de. per-‏ 
drix 1‏ 

L'archer avait un grand intérêt à chatte le dé 
. gré d'élasticité de son arc et la résistance plus où 
moins grande qu'il pouvait opposer, Pour se fixer à 
cet égard, il suspendait à la corde un poids ‘wie ou. 
moins considérable 2, à 

L'usage de l'arbalète parait avoir été introduit en =. 

France après la première croisade, sous le règne de. 
… Louis le Gros. Mais plusieurs papes proscrivirent 
cette arme comme déloyale et trailresse, et 18 second 





- * concile de Latran, qui se tint en pre l'anathéma- 





quilny avait pas un ‘homme en France, sous ce‏ اليه ام 
règne, qui sût s'en servir”. annee 1 église pe‏ ) 


isa, l'appelant arlem morliferam ct Deo odibilem. ke 
Un écrivain du temps de Philippe-Auguste affirme 1 


+, ue + Hamas, tréduction de M. Freytag, p.336. 
LE HSE: ؟‎ Manuscrit de Saint-Pétershourg, p- 58. 





_LeP. Daniel a rassemblé « différents témoignages à ce sujet dans ax 


4 Pr se ou Histoire de La mice française, +. 1 PUR ét sur. 





LA 
kids “+ 
; RE J'ai 1 
y . di, 
y ٠ w 2 [2 
9 . 4 : 
1 à, 34 
| à. 4 1 F 
LT 7 er 






ec ss ar Es faisait dans les rangs 

ds مم‎ € Sn se son retour en Europe, 

il eut. recours à son usage, et lui-même périt 
d'un coup d'arbalète; ce qui fut considéré, par plu- 
sieurs personnes, comme une عامل‎ RICE du 
ciel. AA sé." 
Fe eine ab qui M ‘ont traité des guerres:  : 

- des | croisades, donnent à l'arbalète, telle que Vs 2 Le 4 1 
‘ployaient les chrétiens, le nom de zenbourek?. فا‎ w | 
ma fois qu'ils en font mention, c'est en par- ' FE 5 2 
. غمول‎ du siége عل‎ Tyr par Saladin, en 1187. ne À 9 4 
SR zenbourek continua au ‘siége de Saint-Jean- la: 

| ا‎ par lés croisés, en 118g. Les chrétiens cons "0 
F0 sisirent, sur les bords des fossés, un mur de bé لسع‎ 
] | ا‎ ques, derrière lequel ils placèrent unrang de soldats ne 
+ qui lancaient le zénbourek. ‘Suivant l'historien des” = ١ 16 

0 م‎ d'Alexandrie, le zenbourek était une re ee 





1 












flèche de l'épaisseur du pouce, de la lorigueur d'une NS: 
١ ١ coudée, qui avait quatre faces; la pointe de la flèche + 35 
١ sétait.en fer, et des plumes en oudsiont le vol plus SR + *: 3 
sûr. Partout où ce trait tombait, il transperçait; il ah * 
1 traversait quelquefois du même coup deux hommes}. 
‘placés l'un derrière l'autre, perçant à la fois la uk RES: - 
‘rasse el l'habillement du soldat; il allait ensuit NUE AURA 





1 ب 2 

1 71 00 ْ 
3 SE - dsl PL) 
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planter en terre: il PR même dans la ie 








Mare at Lpi se fie TIDI nue dans 
le moyen | Age ad de Le de 7 lus 6 ,كين ممه‎ 
mots expliqués par du Cane es son Glossaire de 
la: bâsse Hitinité, et d'où est dérivée Treo 
carreaux de la foudre. Les Grecs ont peut-être connu 
* quelque chose d'analogue sous la dénomination de 
هم رارم‎ © Si on admet que es mots carreau} rÉdy- 
ypa, et zenbourek désignent la mème arme, il fau- 

dra conclure que les chrétiens en avaient fait usage. 
dès la première croisade. On peut voir, اكنواعء نط‎ 
- jet, le Glossaire de du Cange, auxsendroits cé eg 
et l Alexiade d'Anne Comnène, édition origi a 
page 291. Ce témoignage viendrait à l'appui du réci Ca 
de Guillaume, de Poitou, d'après lequel l'arbalète : 
avait été employée dès l'année 1066, concurrem- 0 
‘ment avec l'arc, à la bataille d' Hastings, On pourrait in 
: induire de que l'arbalète dont il s'agit iei est une : 
‘invention des Grecs du Bas-Empire. soi de" 
7 Les musulmans paraissent n'avoir fait usage RE 
: qu'assez tard du zenbourek. Djemal-Eddin est, äma =." 8 
connaissance, le prerhier, écrivain, arabe. qui, sous us. 4-40 
“la date 003 gs 215 des. Pre cite A. ar ISERE 0 3 




















En + he mes يه‎ 38 Lure de parcs des es 
53 : 5 Paris, 18219, م‎ 5 tal | 
pere slossai de a basse grécité. de da Cange 
#3 1 
F3 + 5 : 
عر نج ع وبري‎ / : 
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vPro de ب‎ tOn 8 jou r co! 


tinrent ع‎ leur en” PS CE Hits أ‎ 2 
pelés zenbo: rekdjis. Maintenant, depuis la découverte a © 
des armes à feu, ce mot a tout à fait changé d'ac- & 


ception, et l'on donne درة‎ Perse le nom de zenbourek 
à une petite pièce d'artillerie légère *. 3 : 
- A l'égard du mot que jai traduit par catapultes , 7 
et qui s'écrit au singulier جرخ‎ , il paraît répondre. de US 
# au grec réépan, cité par du Cange, dans son Dic- 2 Res 
tionnaire de la basse grécité; il désigné, ue 
Boha-eddin 3, une arbalète lançant des traits armés 1 
d'une pointe de fer. C'est probablement le trabacus Miss Lu 
des nations latines du moyen âgé; mot dont nous: … 3 
avons fait érébuchet. Le traité de Hass “offre ls iqure عل‎ il 
| ‘de cette machine; c'est l'arbalète à me inivelle, LR 
١١ * | sans l'étrier. Néanmoins, 1 figure est ace Em pagn Se 
| des mots «arc à pied, appelé djerouhk 3 9 53 1 
1 On voit qu'il a existé ; au moyen âge, chez les. 
Arabes comine chez nous, plusieurs espèces d'arba- 
lètes. Le manuscrit de la Bibliothèque PORN ta 
Mc: : sn 1128, offre la double figure d'un are. à. ed. ES 
f: nu, 55 EST Fr / 2») 0 is he 6 Ve 
M LR É .م‎ 446 00 La 2 
1 Voyage de M. Amédée Jaubert en Perse, pe 260. 0 
١ عل[‎ et res ساهو‎ Saladint, عم‎ 135. 4 BALE 


٠ ét قوس الرجل وم‎ Man. ar: de la 84 


nale; ancien fonds, n° a fi BAT Lt 






























Fr. Es Ge 5 1 / x 
LE : 4 1 3 ou Eh \e 018 
" 2 5 ” ri Fr 
1 وك اب ردول‎ 8 8 ٍ 1 : 
CR . : 5 a CL 01 2 . 11 
لاف‎ 

= x 1 

بو د 13 
نت 
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Dans Ju ne, ra est représenté au moment où 
. . 38كقم لز‎ lélpied dans l'étrier pour bander l'arc : dans 


















l'autre, il نا‎ tient d'unéfmain le fût, et de Y'aut 
١ نر ان ين‎ > | LE" 
Pal Voici une arbalète d'un en + par’ jeu ide ‘en. 
Le”. trouve la description dans le مسجم‎ « de Saint 
” à Pétersbourg, et la description est accompagnée de 
TS la figure : « arc du hosban (ou de la flèche courte); » 


c'ést l'arc äppelé par les Persans du nom de midj- 

rat”, Gette arme fut mise pour la première fois en 

2 ‘| usage parles Persans dans le cours de leurs guerres 

_* … contre les Tartares (vers le milieu du “نيه‎ siècle de 

D » . notre tre). En ellét, À mesure que les Persans lan- 

1 + NOTE aient un trait aux Tartares, ceux-ci le leur ren- 

: voyaient. On j imagina donc cette forme d'arme; le 

trait était si court qu'on ne pouvait pas le faire servir | 

une séconde fois, Voici en quoi consiste linstru- EPS 

= ment, On prend un manche de fer ou de bois fendu | 

| ‘dans le milieu; on y dispose un ressort en fer, On, 
Date ménage au milieu du ressort une fente par laquelle 
\ 2. 1 passe la flèche; cette flèche à un empan de long, 

‘Ou un peu moins ; si on-tire à soi la corde de f'are, 5 5 

et qu'ensuite on la lâche, le ressort pousse la flèche, : 1 

- et'elle sort rapidement; elle marche plus vité que « TD 

Ta ‘fèche ordinaire, bien que par une autre voie, La‏ ب 


"à لك‎ personne qu ‘elle atteint ne la voit pes vers cette 
























test nn mot arabe tt و‎ proprement émoyen de 





- 0 0 her, » re rer mange l'équivalent du ressort dont il 8 : 5 
1 L 110 = à LE À 
en ; à 
5 يناه‎ 4 #7? mr < 
يد‎ 0 
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personne ne s'aperçoit de son existence que lorsque 
1 entré dans sa chair. L'ell L.est d'au tant 


à l'opposite de l'are, tend vers l'arc lui-même. Afin 
d'empêcher l'arc de se redresser, on a placé en de- 
dans une seconde corde parallèle à Ja première, et 
qui est fixée à la fois à deux points de l'arc et au füt. 7 
Le mot arabe que j'ai traduit par ressort signifie pro: | À] 
prement le lieu où un objet quelconque se meuts 32". 0708 
Ici, il paraît désigner un petit tube de fer, auquel. 1 


venait aboutir la flèche. Ce même mot a servi en 


١ ٠ ٠ الخراة للهم قد صنقوفا‎ cts old gi باب الرى‎ 0 
th Las العم‎ fa الدنركانوا"كها رمت‎ 6 000 

000 ليغ قصنفوا المجراة وبقوق une‏ على الترك عم 
350577 يعدروا دردوه لقضره رذلك pl‏ يعن الى joe yes‏ 
7 20205 ون فاء من és‏ مجوّفة مشقوقة فى الوسط ويهل les‏ مدقم 
02020007 من حديب ويعهل فى وسطه هق يعبر فيه Pal‏ ويكون السسم 
ON‏ طول هبراواقصرويجدب وير OÙ‏ المدفع يسوق اله 
EN‏ وتخرج بسرعه ويسبق pl‏ العرى EE‏ طربق از راذا . 
GTS‏ م يزاء الأ ان يخرزتى لحمه ول مهسا اذا كان 
17 060020 39 .م de SaintPtenbourg,‏ .مدلة القوس قويا Sy‏ قرى 
(Voyez aussi le man. du supplément arabe de la Bibioibique‏ 33 
"AU‏ لل جاتنا : nationale, n° 989, fol. 69 et suive},‏ 


ا - 1 





فك 
Le‏ 
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= fait glisser. pu à 16 fusil et de DORE de Mr 


quer que da SE Glistion Fa pe a FAIT 7 


Europe. Le mot canon, appliqué, soit à un fusil, 

soit à un canon à boulet, a été d'abord. employé 

dans le sens du latin canna, signifiant un roseau 
et un tuyau ©, 

On a vu que l'usage de l'arbalète ne nt 5 

sez lard en Europe, et que pendant longtemps les 

















Le mème fait a ذه‎ lieu chez les musulmans. Ma- 
ferait usage de l'arbalète. Un écrivain arabe, après 
musulmans doivent s'abstenir de se servir de l'are 


les Persans et chez les Turks qui n'ont pas embrassé 
l'islamismie, La plupart des Persans se servent d'un 





8 HS PE: 3 
VoÿPouvrag anne pie 


suite à désigner le cylindre creux dans lequel: on 


chrétiens se firént scrupule de s'en servir entre eux. 
homet a, dit-on, voué à la malédiction quiconque 
ayoir rapporté cette tradition s'exprime ainsi: « Les 
garni d'un ressort, Cet arc est surtout employé chez + 
Ge “ei main; mais la plupart des Turks font usage ' 
d'un are à pied, c'est-à-dire d'un arc accompagné + 


we étrier et d'une clef, Les Turks eurent recours à 
3 0 و 07 م‎ à ce: à faiblesse de 1e 


= « 












0 SEPTEMBRE 18648, 217 
ils ne pouvaient lemanœuvrer, ils l'accompagne 
d'un ressort, Hs croyaient par là le rendre f 
ilstétaient dans l'erreur, كلذكف‎ 





l'image d'une croix !. » 
L'arbalète , comme l'are simple, servait à lancer 
صن‎ trait, qu'on appelle: ordinairement du nom de 
flèche: ces traits étaient quelquefois destinés # trans  : 
porter au loin ‘des matières incendiaires, qui pre 
naient feu en tombant. Mais l'arhalèté sérvait aussi Ver 
à lancer des balles de différentes matières s il y en 
avaiten terre, en verre et en métal. Ces balles: TR Je 
sont appelées par les Arabes bondoc*, mot qui. 56 "#20. ON 
.1+- dit proprement d'une aveline. Le porte Motenabbi, "2441, 
. qui. florissait au milieu du x° siècle de notre ère, ? ne 
chantant les exploits du prince d'Alep, nommé Sayf EE: 
) ” eddaulé, s'exprime ainsi : «Jamais je n'ai vu de La 
guerrier qui se servit de l'arc avec plus d'adresse, ‘ 

: + Maniées par sa main, les machines les plus lourdes, 1 
 atleignent immanquablement Je but le plus délié, "=. 241 
qui échapperait à la balle lancée par lancer ا‎ | 

Avec cette arbalète, on tirait Les oiseaux etmème RER 


les quadrupèdes*; mais on ne s'en servait pas d'abord © 








CR: 


4 EL: à | ألا‎ 3 . 6 + 
20 REA MT Le le D 


ral de a per را‎ le ساك‎ GE 2! 1342 07 NOR 






LL OE Goes مه‎ pluriel GAS ا‎ RS 
1 4 Chreslomathie arabe, de M. Silvestre de Sacy, t 111 p.18 et RITES TL RS 
١ M. de Sacy, au lieu du mot arc, a employé le mot arquebuse, terme 7 3 | 54 

qui est susceptible d'uve autre significations. Rs ee 
| © 4 Dans le Commentaire de Motenabhi que possède la Bibt d 

des Ris “ESS + di 
9 “el SE PE . 
Lot Ar 6 
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re. Probablement, elle n'aurait pas été assez 


| po 4 dE qu'on voulait produire. Or, il était 


5 د‎ 5 était Rss et ne le chas 


ce genre RES يمعي‎ sous sl 8 68a (1 283). 
Voyez aussi à l'année 622 (1225). 

Le mot bondoc servit plus tard à Her l'ins- 
trument qui lancait la balle, Un des fonctionnaires 
de la cour des sulthans mamelouks était chargé de 


tenir l'arbalète du sulthan; on le désignait, en con- 


séquence, par ع1‎ titre dé bondocdar, dénomination 
qui, en persan, signilie celui qui tient le bandoc. Quel- 
ques-uns de ces officiers finirent par devenir sulthans 

eux-mêmes. Maintenant le mot hondoc est l' équivalent 
de fusil et de pistolet. 


L'are et la lance occupant une si grande Vies x 
da guerre, il'était naturel qu'on mit les jeunés sol- © | 
dats en état d'en faire l'usage le plus efficace. Une 


partie considérable des traités arabes d'art” militaire 


ei est consacrée à des exercices de ce genre. On appe- 

"4 lait ces exercices d'un nom. particulier; c'est celui 
"de تخب‎ faisant au pluriel أننذاب‎ !. : 
+. On disposait au-dessus d'une table appuyée sur 
pe quatre pieds, et qui s'élevait à hauteur d' 7 une 


dèqué nationale, supplément arabe, n° 1485, le texte est accoin- 


| والبنادق مع بخن 33 LS‏ يبل SR ee io‏ يدا : a‏ 
الطين ويرى بها الطيز Re:‏ 






\ ا‎ | : Le كي‎ 1 1 
2 à سا‎ 5 : 1 La 
5 ' 





9 
| : 
EE | 

Es 


core à présent à dlésig ïér un baril et un tonneau. 


‘un auteur arabe donne à entendre que le botyeh 
était d'origine occidentale. En effet, dans l'espagnol 
et les autres dialectes romans, bota se dit d'un ton- 
neau, Cet exercice aurait-il été emprunté aux croi 
sés? Dans tous les cas, il n'a rien de commun avec 
l'exercice du tonneau maintenant en usage chez nos 

Quelquefois on disposait des planches en avant 
d'un mur, et l'on y faisait deux marques. Si la lance 2 V5 






LE +: ral 00 
NOV بن‎ va 1 


LA 
4 il 
PR a Cr) 
ناك , د"‎ 
SRE. CPR 
1 1 Een + 
يع‎ 


dirigée par le tireur pénétrait directement dans le TS 3 3 re 


" — 


bois et y restait fixée, le tireur avait atteint son buts © © 
mais si le: trait pénétrait de côté, l'appareil tonten- > 0-7 
“+1 tier se mettait en mouvement, et venait frapper le EE - 
maladroit ?, On reconnait là l'exercice appelé par ve 

ères du nom de quintaine. 2}! 4 


8 nos pères T- ve Tin DT er. 
D'autres fois, l'on suspendäit un ou plusieurs a" | 
neaux äu haut d'une espèce de poteau, etil fallait 1 | ï . 2 

0 que le üreur, monté à cheval, fit passer le trait à. de ++ Te 
travers l'anneau. Ceci se rapproche de notre jeu de ‘#5. ces 
bagues *, 4 5 LE REC 
Chez nous, les personnes qui s'exercent à tirer, W 
soit de l'arc, soit de l'arbalète, soit de set ا‎ 


0 
4 





ES 
dr 







3 
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00 


1 1127, fol. 46 v.: 0 1128, fol. 108 v. et ,ولي‎ manuscrit de [ra 
Saint-Pétersbourg, p- 2,24, 163, 275,278 et suite, د‎ italie 
5 N° 1128, fol. 83; man. de Saint-Pétersbourg, p. 16: 7 


 Neru28, fol, 14 ات‎ sui. كن وب‎ 
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JOURNAL ASIATIQUE. 5 0 5 
nt quelquefois un oiseau dejcarte ou de bois | 
inbawbout d'une perche ou sur un poteau. C'est 
ce que nôus appelohsirer au Papequi, commé"q 
dirait tirer au perroquet NGelüiiqui abat le papes 
remporte le prix, Les Arabes ivüient à leur usa 
plusieurs procédés analogues. لت‎ 
+ Un dé ces exercices était celui de la courge. On 
l'appelait cabac, d'un mot turk qui a cette significa- 
tion. Voici ce qu'on lit dans la grande chronique 
d'Aboul-Mahassen , à l'année 692 (1293 de J. C,), 
-sous.le règne du sulthan marmelouk Malek-Aschraf 1: 
ü Le sulthan Gt dresser, hors du Caire, dans le mey- 
dan (hippodrome}, un mât , au haut duquel était pla: 2. | 
ee cée une courge d'or ou d'argent; dans l'intérieur dela 35 
courge était un pigeon. Destireurs montés à cheval, - 
se mettaient, tout en faisant courir leurs chevaux, à 
décocher leurs traits contre le mât. Celui qui attei ب‎ 
* gnait la courge et Toiseän recevait une robe d'hon-}.* . * 
neur en rapport avec son rang: ensuite il emportait 7ب‎ 
la-courge. » Tous les traités d'art militaire renferment Ê 
ملحا‎ description de cet éxércice avec la figure ?. Main. 
1 lénant encore, dans l'Égypte, le mot cabac est syÿno- 0١ £ 
1, nyme de’cible : MORE a ؛‎ 
= Un autre éxercice porte; dans les traités arabes, 
CRE le nom. de hycad}, .قبت‎ Morier, dans la relation de | 1 
اي‎ second voyage en Perse, rapporte qu'à son ap- 
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1117 © {! Maman, de Ja ,عافدو ته لطا‎ ancien fonds, n° 663, fol. 4 v st 
ON dr: ANA a7, fol: 47 «3 كر‎ 1138, fol, 108 +. et suiv.; manusc. de NL Sy 
tersbou, Esp 19 الاي | > ,50 ك‎ - 
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7 SEPTEMBRE 1848. 1 
proche de la ville de Téhéran, une dép italio 
“vança à cheval à Si rencontre. Puis van int 
éritédes cavaliers, 1 ils éxcellaien 














se 
LS 
A] 






< 01 for, par اقل‎ adj, entend | jidité avec 
laquelle, de out temps, les cavaliers perses, au mi- 


lieu d' une fuité simulée ont subitement retourné la 
tête et percé l'ennemi qui 65 poursuivait-avec trop 
de confiance. Mais l'auteur du manuscrit de: Saint: 
Pétersbourg fait remonter l'origine du: kycadj à Bah- 
ram-Gour, qui régnait en Perse au v' siècle de notré 
ère. D'ailleurs, il paraît que le mot kycadj s'applis 
quait à l'objet qui: servait de’ but aux lireurs. Cat ا‎ ra 
1 objet me para ibavoir été un panier rempli desable!.,, 2. 1 
1 ١ Nos pères s'éXéraient aussi quelquefois à tirer sur. AT 
une butte de sable. | 1 1 TT ES A 
We Les traités qui servent de base à mon travail font : > 
à mention d'un troisième exercice qu'ils nomment Fe 
45 Volly, الألك‎ a figure qui en accompagne هل‎ deserip- 
© * tion offre la représentation de l'objet qui'servait عل‎ «7 
buts mais on ne disfingue pas de quellegature il. 






35 









tation de l'objet qui servait ل‎ 


55 était; on peut seulement dire que ce n'était pas un A يم‎ 
M oiseau. Cet exercice, comme la plupart des autres, | 
 s'exécutait tantôt à pied, tantôt à cheval? 000 Ke a S 
Les guerriers arahes faisaient aussi usage de l'épée - 2 = 
1 





30 6 la masse d'armes. Lä masse est appelée tantôt 5: SR 
FF : : Er is 5 ١ 3 د‎ Le لاا ال‎ si * 
FX -T " + =. 5 , FTP + re 
1 7 ا انا‎ 1 : : 5 sil, بأو‎ ' sé 3 ا‎ man. de 0 / ١ 
.قغة فيها رمل‎ 9 le n° 1128 fol: 105 ا عا عمد .»ونا روت‎ 
‘Saint-Pétersbourg, p- عه احا ات انو 0 الف‎ 
5 N'1128, fol. 108; manuscrit de Saint-Pétersbourg, pr 394 50 : +: 6 
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JOURNAB ASIATIQUE. à 
Æbtantôt .دبوس‎ Les traités aribes en donnentla 
ke Lame ss : ins placée par le cavalier sous 508 5-2 






prince dé] Moussou  Sayf-éddin 
| 944 (1149 de J. C. ù établit pre 
د‎ troupes us, à de suspendre l'épée à un ب‎ 
1 qui occupait le milieu ندل‎ corps et là masse sous le 
à - genou? 
: Les armes défensives des Arabes consistaient dés 
1 de casque, le bouclier, la cotte de mailles, قل‎ eui- 
n ?. rase, elc.*; mais, en général, les guerriers orientaux 
étaient moins chargés que ceuxtde l'Occident. On 7 
ne peut pas juger de la différence gt bexistait à cet 
= égard par les figures qui accompagnent les traités "9 
arabes d'art militaire: 14 les guerriers sont censés TN 
"livrés à des exercices pacifiques; les faänces sont | > 
” dépouillées de leur fer et à l'état de ce que nos, 
pères appelaient armes courtoises : mais on°n À tenir ترك‎ 
Compte du témoignage des écrivains du temps. J'ai: ® Re. 
de ailleurs les paroles disecrétaire. de Sala- 
qui ässista à Ja bataille le Tibériade et qui, à 2 














Li 
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04 | 1 Ke" 0 vue tr trs entièrement bardés de fer ne ge 

NN maîtriser son étonnement ,ف‎ | 

MNT 3 l'a = : 1 7 :. ف‎ 7 Fa" - 
EE : . - 5 8 3 1 ع م111‎ ١ 1: si 3 
‘42 اي‎ Vor. la pointure de ها‎ page 2 203 du manuscrit de Saint-Péters- LR 
POP" Lboars. | | 
1 DUR 2 Sar les lances et les cottes de mailles des lbs stabes. voy. FE LE 
Lee KR” le Hamasa, P. 189, avec les notes de Ja varsion latine. En ce 2 







qui 
/ concerne ‘Arabie actuelle, voy. دا‎ Belation de Burckhardt, traduc- ++ | 
_à tion, d'Eyriè SR 16g et suir, | Lt ds 
rirait des historiens arabes dés grades, P' 196, Voici les, 


1 1 
© ١ 8 
2 | niet 1 2 
0 1 Le 
9 ل + به‎ 1 = re 
٠ 4. x. نأ‎ ; æ 1 2 
1 sh 4 - 8 
18 2 5 1 
5 1 6 ' a 
L “1 , r لا‎ 
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: . SEPTEMBRE 1848. 
LesArabes distinguent deux principales مقع‎ 
bouclier, lune qui s'appelait tars “.ترس‎ utre qu' 
. le iéfèmait darka درقة‎ ٠١ On doi peût-être rapport 
Re nominations deux dénominations analo- 


‘ 
L 










| gues qui avaïent alors cours en Occident, à savoir 
targa, d'une part, et de l'autre targen, tarqia et larcia. 
On lit dans la relation dusiége de Damiette par les 
croisés, en 1217, relation qui a été écrite par 
Olivier Scholastique, témoin oculaire, ces mots : MEET 
à Hostes autem dissimülato metu, tres ordines arma- LS à 
i torm stationi navium (nostrarum) contra جهلاووم‎ <1 
«unit :unam peditum super ripam cum clypeis 20 
١ quos targeas appellant, lineariter ordinatam, ete à > ER 
Le tars est représenté rond; c'est la forme préférée. الا‎ 
par les guerriers à cheval, qui nont que la partié ود‎ 7e 
supérieure de leur corps à couvrir. | 00 

Le manuscrit de Saint-Pétersbourg fait mention 4‏ ظ 
d'un bouclier particulier qu'on nommait le bouclier ae‏ = 
de perfidie*. Ce bouclier, que le guerrier attachait SR‏ _ 
cou était percé par le milieu, et l'on pouvait =. EE‏ ولي 1 3 

y faire passer le fût d'une arbalète. L'archer ténait 00007 
le bouclier dressé devant lui, et, au moment où son L° 








بدا لت ومن epressions de l'auteur afabe: lès 23411 #68 le‏ | : 
2000 هق الدفعة ان فارسم مادام فرسه سالا م يول 25,01 15 


0000 كانه من لمسه الزردى من فرقه الى عه كانه قطعة age‏ 


an 00ج وقواك الضرب اليه‎ 
رقوخ “وراص‎ fol. 41 v. es 4 يل‎ 2 8 00 0 = : 
2 Collection d'Eccard, t. LL, pe aâo8. "0 mn 3 ns - 

| 3 ترس الغر‎ Man. de Saint 
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JOURNAL ASIATIQUE. = 
aire s'y attendait le moins , il lui RS 


engins dont l'invention remontait; 
Grecs et aux Romains. Les Arabes” 
machines de cegenre, notamment les balistes'et les 
= “catapultes, par le mot mandjanyk محنيق‎ , faisant 
+ au pluriel Gaz, Les Grecs, ouire le terme gé- 


NE nérique de برهم ورم‎ employaient, pour les machines 
0. - de guerre, celui de ب امسو جومم‎ c'est de payyavor 
wo FN que nos pères firent manganam أت‎ mangonnean. Le 


DENTS ١: mot mandjanyk dérive de l'un des mots grecs;/peut- 
MERS ١ être les Arabes firent-ils comme nous du mot mé- 
>,  chanique, qui, en grec, a une valeur PAPERS 





: اتات‎ = substantif synonyme de machine, © 1 de 
ose * … L'historien Boha- eddin, parlant. des. DD que 00 
لق‎ les croisés opposèrent aux musulmans au siège ne 
-! Saint-Jean-d'Acre, en 1190, dit que l'aspect seul” 
= -. en faisait trembler, « La plus redoutable قوع عل‎ ma- 
Me 1% # chines, dit-il, était un grand édifice de bois appelé 
7) à debabé!, lequel pouvait contenig un grand nombre 
De de guerriers. On l'avait revêtu de grandes plaques 
TERRES .. de-fer, et il marchait sur des roues, recevant le 
mouvement de l'intérieur, Cette machine était mu- 7 
3 3 "nie d'une énorme tête de fer appelée bélier, qui faisait 


s périls des hommes placés dans l'in- 
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TE . ا 2 د‎ 
_uiiélautre machine terminée én'plate- | 
D ا 5 | | 5 35 ولاج‎ 1 ١ 






3 SEPTEMBRE 1848, 
térieur faisaient mouvoir cette tête | 


ف 


les bâtisses les plus solides. Les chrétiens élevère 























était à mêur e querelle de la première, avec cette 
seule différence qu'au lieu d'une tête de bélier, elle 
portait une pièce de fer en forme de soc de charrue: 
dans la première, عام دا‎ de bélier opérait par son 
poids; dans la seconde elle agissait par son poids. 
et sa forme pointue, C'est l'instrument que les chré- 
tiens appelaient chat ! » RSS 
Je ne puis me dispenser dé dire quelques mots 
du cheval, ce compagnon fidèle du guerrier, Une 
grande partie des traités arabes d'art militaire ‘est | 
consacrée à Ja manière de dresser le cheval : ainsi 
_que le cavalier. L'auteur du manuscrit de Saint- 
Pétersbourg insiste sur les signes auxquels on re- 
connaîtun bon etun mauvais cheval; il recommande, 
quand on a à lui faire faire un exercice violent, de : 
lui ménager la nourriture et ملعل‎ préparer douce- 
ment à l'épreuve qu'on lui réserve. Si l'on a À faire 





. saillir une jument, on doit éviter le moment des * 


+: 


chaleurs, vu que le poulain qui en proviendrait se_ 
rait chétif et hors d'état de produire. 11 vaut mieux tte 
choisir la saison du printemps, lorsque l'air set 1 
frais. MU 
Sila jument ne conserve pas la semence, l'auteur 
conseille de lui ouvrir la vulve, et de retirer مود‎ Aie: 
' Éstraits des historiens arabes des croisades ke » P: 29h. 8 pes : 
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ne 










JOURNAL PRATIQUE: 
oûiteau à de sa matrice un morceau noir. On dé- 


‘la matrice se rapporte probablement à l'humeur 
visqueuse eonnue des anciens sous le nom Appes 

mures 
Les détails relatifs à la manière à brider le 
4 0" cheval montrent que les procédés étaient alors très- 
rs es imparfaits. On sait que ce n'est que dans les temps 
14 00 3 modernes, et en Occident, que l'art d'emboucher 
4e 1 ‘de. cheval a été perfectionné, En général, cet ex- 
 cellent animal était traité en Orient beaucoup plus 
durement qu'il ne l'est aujourd'hui chez nous, Le 


- plus, on faisait jouer l'éperon en toute occasion. 

















_ niers temps. La selle se nomme en arabe 5; on 


par hs uen. 


le succès s d'une évolution dépend en done partie. 
:Mannse rt de SainéPétersbourr, p 15 el ai. 


0-5 ne F Frot Le 4e 


née Y pa, Set 


| matrice un pa de sel, -on ke رع جروا‎ 


0 qui LA dit : ici de mo Ceau 1 1 0 ‘onre 0 123 


mors qu'on lui appliquait était بصعم‎ commode; de 


Le Dans les peintures qui accompagnent les traités » | 
Don arabes d'art militaire, le devant et le derrière de la”, 
4 (42 selle sont beaucoup plus élevés qu'ils ne le sont 
. = à x chez nous. Get usage s'est maintenu jusquà ces der- 


At aa la partie de devant par le mot وقريوس‎ et à 
19) le partie de derrière, que noïaappelons trousequin, * 2 


… * , Aen juger par ces mêmes peintures, les guerriers or 
+ orientaux étaient peu adroïits dans la manière de =? 
. tenir des rênes du cheval et la Jance. On sait que | 









SEPTEMBRE 1808. 227 
du secours que le cavalier reçoit, due e gval. Il est # : 
dit dans le manuscrit de Saint Pété مس‎ que la 

| nière de tenir la bric 9 111 al 1 | 
he أكلا! ا‎ spa Le art dé 2 guerre. 
| Les traités arabes d'art militaire qui sont accom- 


rs 














een de هم‎ ntures, contiennent la représentation 
figurée des principales évolutions en usage dans les 
écoles d'équitation. Ces évolutions consistaient na- 
turellement à mettre peu à peu le cheval en état 
de marcher, d'après un pas réglé, tantôt en avant, 
tantôt en arrière, tantôt de côté et tantôt en brel 


Les 28 NL es ET 
sg FACE sr 5 ١ ات‎ 5 


١ ٠ On lit dans le manuscrit de Saint-Pétershourg que 
quelques-unes de ces évolutions avaient été emprun- ÿ 
tées, les-unes aux Turks, les autres aux Francs. Il Fe dE 

est certain que plusieurs des figures tracées se rap PL EE 
| prochent des nôtres. Quand même l'auteur arabe. PC 


n'en aurait pas fait la remarque, il était impossible #4 
/ que les-peuples les plus éloignés ne se rencontras- Pr 
127 <entpas quelquefois. Les évolutions faites à cheval Fa 
‘sont «ppelées du nom général ,de meydan ميحد أن‎ 0 74 
au singulier, et موادين‎ au pluriel?. Meydan, comme ٠ AE 
on sait, s'applique proprement au lieu où s'exécu- Y'a 5 
tent les exercices; 11 se dit d'un BE. US et d'un 5 LE 


Man. SR à p. 412: vo. pre نوم‎ 0000 ae 
vision d'un objet D LEO 1 274 on 2 
sulter ma traduction de la Géograpl pr 
1 N'uua8, fol. 58 et suiv.; man, ds aint- 
120, 123, 135, 378 3 | ne" 











le vus 
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| mange. Il 2 a été ensuite Hp pour cesgner Fr 





00 


rapide sur la manière dont se Run aient قاع‎ > ma 


tenaient les formidables légions qui ont pendant 5 


longtemps fait triompher les lois de l'Alcoran. Jus- 
qu'ici دنم‎ observations sé sont rapportées aux guerres 
des croisides, lorsque l'Orient était aux prises avec 


l'Occident. Nous bornerons donc nos considérations 


aux peuples de la Syrie, de la Mésopotamie, de la 
sr de l'Asie Mineure et de l'Égypte. 
À l'époque.où l'islamisme fit ses grandes con- 


7 7 qubtés, c'est-à-dire au temps où la nouvelle religion 


sortit pour la première fois des lnites de l'Arabie, 


des Arabes composaient presque à eux seuls Îles 


troupes de l'islamisme, On vit en peu d'années ces 


. nomades subjuguer la meilleure partie de l'Asie et 


de l'Afrique, depuis l'Inde jusqu'à l'océan Atlantique, 


et même une partie de l'Europe. Mais lorsque les. % 


vainqueurs se furent disséminés sur le vaste théâtre 


5 - de leurs exploits ,-et que l'Arabie se trouva épuisée, 
7 ل‎ fallut recourir à de nouveaux champions. Outre 


les habitants des pays conquis qui avaient embrassé 
Je nouveau culte, et qui, dès l'origine, furent admis 


‘dans les rangs des vainqueurs, on enrôla les peuples * 


des montagnes , tels que les Kurdes et les nomades 


| LS de toute 1 race répandus en Afrique et en Mésopo- 


rate neo à Halala 





æ. à | dr 
> dr Ms 


etg rOssière tient كن‎ à sou- 





sera ratée pas : sans Er le “re un Coupe 5 11 00 


ri 


00000 1848. 


si lonigtemp رمس‎ + épouvanté les 
ations amoll ER l'Asie, Dès le 1x siècle 
de notre ue, 5 khalifes de Bagdad étaient gardés 
par des esclaves venus des contrées qui sont situées 


au nord de la mer Noire, de la mer Caspienne et 


de l'Oxus. 
Presque-tous les Turks étaient en ١ naissant éle- 


vés dans des idées belliqueuses; ceux mêmes qui 
étaient adonnés à la vie pastorale et qu'on distin- 
عدم‎ pr le nom de Gozzes, Turkomans, etc. échan- 


geaient dans l'occasion la houlette contre la lance. 


Au ثم‎ siècle, des tribus entières de Turks, traver- es 


_ sant l'Oxus, s'avancèrent en armes, sous la con- 
duite des enfants de Seldjouk, dans l'intérieur de 


la Perse, et ne tardèrent pas à arriver sur les bords اب‎ 


: du Bosphore, en face de Constantinople, Jusque-là 
ces barbares avaient servi dans les armées musul- 


mines comme mercenaires: ils eurent alors à leur 


tête des chefs de leur propre nation, et on vit sucç- 


cessivement leurs sulthans, Alp-Arslan et Malek- = ْ 
Schah, prendre place parmi les plus célèbres mo- " 


narques de l'Asie. 
Ordinairement, les princes musulmans qui re- 
cherchaient l'appui des peuples d'origine turke, leur 


ra ME T2 des اسن‎ d'autres RUE مقو‎ 
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référence au Kurdes et aux tribus arabes 
‘sur les fre Ma du désert. En Fee 5 


tamment tles : souverains du moyen ge. Quelquefois, 

par suite de circonstances particulières, ils parurent 

vouloir changer de système: c'est ainsi qu'en Égypte 

les khalites fatimites, se méfiant des Turks, qui 

+ 9 avaient de l'inclination pour la doctrine religieuse 

des khalifes de Bagdad, recherchèrent les Nubiens‏ 2 كت 
et les nègres, et que plus tard Saladin, auteur de‏ 21 

HR. | la ruine des Khalifes fatimites, éloigna de sa pfsonne 
e < ! les nègres etles Nubiens pour attirer les Kurdes, ses 


PAR: compatriotes ?. C'est encore ainsi qu'aux approches 









Le - : عل‎ la première croisade de saint Louis, un des suc- 

is cesseurs de Saladin, mécontent des Kurdes, fit un 

1 , nouvel appel aux Turks, aux Circassiens, et aux 

3 autres peuples établis sur les bords de Ja mer Noire 

2 ١ et de la mer Caspienne; cette circonstance donna 

2 une nouvelle force à ces mamelouks, qui d'esclaves 
se firent maîtres, et régnérent pendant plusieurs » 
an 0 1 _siècles sur l'Égypte et la Syrie. Mais la composition 
01 desarmées musulmanes بر يي‎ pas entièrement, e- | 
2 4 et les changements n'eurent qu'une courté durée. + 
‘a 08 | comptait dans les armées ue فاه‎ 06 
2 | ice شيا‎ et recevaient une ‘solde régulière, 

al cel Em la personne du prince, ou 

Lt 2 00 و‎ reai mA la défense des forteresses. 


des هسلج‎ P دلا‎ et sui. 
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: م‎ So 10ت‎ es aux f 0 
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C'est dans cette classe que le souverain dre | 
رو‎ les Kurdes, “A 2: | 1 ur ko LS 
. هن دف‎ mot les يحت سا سسروط‎ 






et res étra: angers au pays, professaient pour le 
prince un السو د‎ plus entier. Ces guerriers 
combattaient à cheval et avaient chacun à leur ser- 
vice un page pour porter leurs armes: c'étaient les | 
chevaliers et les hommes d'armes de l'Orient. Comme 
leur entretien était fort onéreux, le nombre en 
était limité. Saladin, malgré ses guerres continuelles, 
et ses grandes conquêtes, n'en eut nee: plus de - 
satorze mille à son service. 5 ْ 

Outre les soldats proprement dits, le souverain, © ار‎ 
aux approches d'une guerre, réunissait sous son, ١ 0 
étendard un certain nombre d'Arabes et de Turko- | 
mans. Ces nomades ne s'engageaient que pour une. : | 
+ campagne, et, l'expédition terminée, ils s'en retour- 
© paient dans leurs pâturages. Ils ne recevaient pas 
de solde régulière ; ordinairement, il suflisait de leur 
donner une espèce. de gratification, sans compter - 
le butin qu'ils manquaient rarement de faire. 

Il y avait encore 045 troupes vouées à la défense NT 
du sol, et celles-ci paraissent avoir été surtout com- 1 
posées d'artisans, 06 bourgeois, en ün mot degens 
du pays : c'étaient les gardes nationales du moyen TIRE 
١ âge. Elles sont appelées du nom de الخ ابد‎ où Me: 
troupes nouvellement formées. 4 الل م‎ 
qui n'étaient LÀ sujets 5 un service ré 


LL. r À : 
= re 4 Ée 
«à 0 931 


ME Re U 1 -‏ و 
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: retiraient quand ils voulaient, À une époque 


1 Étienne et musulmane étaien : 


leurs pérsoninés, le يحبا سنا‎ 2 volon! 


être considérable, Parmi eux ét lee à ones | 


pieux, des scheiks, des faquirs, qui, à l'exemple 
des moines et des prêtres dans les armées chré: 
tiennes , excitaiéent 2 zèle des guerriers et enflam- 
maient leur co 





En م‎ comes les mêmes hommes qui 
servaient sur terre et sur mer. Parmi les marins , 


cependant, l'on comptait un certain nombre de 
renégats et d'esclaves grecs, italiens, etc. La marine 
musuimane a, dans tout le moyen âge, été infé- 
rieure à celle des chrétiens, et ordinairement les 


musulmans n'ont songé à équiper des flottes que 


lorsqu'il s'agissait de leur propre défense. Comment 


“ 


en eût-il été autrement? Beaucoup de musulmans. 


À l'exemple des idolätres de l'indé, professent une 
Réorte d'aversion pour la mer, et quelques docteurs 
ont prétendu que c'était une folie de sé confier sur 
“un frêle navire à un si térrible élément. À les en 


| “croire, tout homme qui s'embarque sans une absolue | 
re nécessité, doit être consideré comme 3-11 insensé, et. : 


"son témoignage ne devrait point être reçu en justice! 
M n'est pas étonnant, d'après cela, que l'état de ma- 
Es 10 د‎ très-} pnoré dans PE 0 


5 ا‎ ١ de 05 arakes des riad) : p.370 el 3 
7 كك‎ 


1 + 9 
er |“ 
ë 









ère font outen c ces HOUbES étaient entre- 
tenues a varié selon les temps et les lieux. Sous 
Mahomet, les guerriers vivaient principalement du 
butin qu'ils faisaient sur l'ennemi. Il était rare 
qu'on leur accordât une gratilication particulière ; 
aussi le partage du butin était parfaitement réglé 
d'avance. Après une victoire ou à la fin d'une came 
pagne, on mettait en commun tout ce qui avait 
été pris, l'or, l'argent, les bestiaux, les armes, les ? 
captifs mêmes. La part du prince était le cinquième; 
le reste était partagé entre les guerriers et on les 7 
laissait libres d'en disposer comme ils voulaient. Le … Sat 
cavalier recevait le double du fantassin!. PRET 
١ Maïs, sous Mahomet, il n'y avait pas encore d'a 0 
mécs permanentes. Lorsque les nomades de l'Arabie 
se furent rendus maîtres desrichesses descontréesvoi 
sines, le khalife Omar consacra une partie des reves M 
nus des pays conquis à la solde des guerriers, etalors 0 
il s'établit des troupes réglées. Dans plusieurs pro- SR + A 
— vinces, les biens appartenant à l'État on les biens des ? Les | à 
anciens habitants qui s'étaient expatriés, furent affec- + 
tés à l'entretien des soldats, Ces terres devinrent, x Ses 
| sous Îe nom de Se, qui ou 0 de فم تامهم‎ UE AE 








y 






1 Alcorur, sourate vur, vers. 5 (va mon ١ أت‎ 
vasions des Sarrarins en France وام‎ | 


où | + 4 ENT HE LL dir :- F 35 0 . ES 1 1 ايو‎ à 1 10 CI me Da à wat del EE 





La solde des po ran ; 1 5 


payée en argent jusqu ‘au BED < 
époque, les Turks seldjoukides trans de la 
Perse et de la Mésopotamie, et ces vastes contrées se 


trouvant appauvries à la suite des guerres qui les dé- 

solaïent depuis longtemps, Nizam-el-Mulk, visir du 

sulthan Malek-Schah, imagina de consacrer à cet ob- 
5 jet 165 terres qui appartenaient au fisc. ل[‎ nomma des 
< DER personnes pour avoir l'administration de ces biens : 
5 6 d'un côté, les guerriers eurent leur sort assuré ; عل‎ 
EP. l'autre, les peuples commencèrent à se reposer de 
Be leurs soullrances. Ainsi naguirent les bénéfices mili- 
. NES Lee) qui avait dicté cette mesure ne s'arrêta 
ee pas là. Malek-Schah, voulant récompenser la bra- : 
3 voure de quelques-uns de ses généraux, leur accorda 
£ des provinces à titre de fief, On vit alors des princes. 


AC : a _ de Moussoul, de Maridin, constitués à la manière | 
DU LL. féodale, Malek-Schah consentit même, pour satisfaire: € 
ETS, ambition de quelques-uns de ses parents, à mettre, Ê 
és | 0 à leur disposition une partie de ses troupes, et toutes. © 
720 les régions qu'il subjuguèrer an 
M AT données, à la seule conditiôn de rendre foi et bom- 
2 UE mage au ‘suzerain. Telle fut l'origine dé. l'occupation 
ا‎ à مود 00 90 الل ان‎ par Toutouch, frère de Malek- 
"+ Schah , et def ie Mineure par son neveu Soliman. 

| À Ertra de tri صلم‎ dan ne 0 | 
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> © sugerain s'affaiblissant, ils devinrent héréditaires. Les 


Es “rie OR MATRA EME" ENTRE 
١ 1 ! LT | JA 





parthes, et même plus anciennement; mais les 
guerres des Romairis et les conquêtes des Arabes en 
avaient abrogé l'usage. | | 

Ce mème système qui, à quelques différences près, 
a si longtemps régné en Europe, fut encore l'ouvrage 
des Germains et des autres peuples du nord de | 
l'Europe et de l'Asie, qui se partagèrent les débris" , 
de l'empire romain. Il faut eroire que Ja féodalité, :.  : 34 
quoique incompatible avec une civilisation bien en- 2 
tendue. est inhérente à l'état moral et physique ع0‎ + lg 
certaines populations, et que, là où les hommes sont Fee 
épars et errants, il faut des chefs qui se distribuent 
le pouvoir, qui fassent du pays où ils commandent 
leur propriété particulière, et qui, aux droits de sou. 
_véraineté près, puissent tout trouver dans eux- 

mêmes. | # 

Quoi qu'il en soit, les bénélices militaires et les 
Gefs, d'abord amovibles, furent à peu près const- 
 dérés comme ‘institués à vie: enfin, l'autorité du : 





bénéfices mêmes, qui, d'abord, appartensient à la à 


masse des troupes et étaient administrés en forme 1 : 000 


_ de régie, furent distribués aux titulaires, et ceux-ci 
les gouvernérent comme ils voulurent. Er 
par Nour-eddin. prince d'Alep et de Damas, vers À 
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our-eddin espéra, par là, in- 


5 soldats au succès dense 





3 








passeront à nos en- 
fants : nous devons donc les défendre, même au pé- 
ril de notre vie.» ' | 
Non-seulement les princes abandonnèrent cer- 
taines terres aux guerriers qui servaient sous leurs 
drapeaux, mais encore ils concédèrent de vastes 
territoires à certaines tribus nomades, à condition 
qu'elles défendraient de pays, de manière à laisser 
au moins aux troupes régulières le temps de venir 
au secours? On choisissait de préférence les cam- 
pagnes situées sur les frontières ; c'était une manière 


d'établir des sentinelles avancées. Les Romains n'a 


vaient pas imaginé d'autre moyen pour garder leurs 


frontières du Rhin et du Danube. Les nomades aux 






quels les princes musulmans s'adressaient étaient: 


des Arabes et des Turkomans. Quelquefois, ces no- 


mades s'obligeaient, de plus, à fournir des chevaux 
pour هل‎ remonte de la cavalerie, Ve 
Pendant quelque temps, les institutions féodales 


+ fürent particulières à la Perse, à la Mésopotamie et À. 
1110 كلاه‎ autres contrées qui étaient soumises À la domi © 
… nation des monarques seldjoukides, En 1369, Sala. 


din, d'abord simple licutenant de Nour-eddin, se 
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en arabes des croisudes, p.163. 
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cipes politiques de son maitre ١٠١ Plus tard, les 
ottomans suivirent le même exemple, étile système 
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féodahne tarda pas à devenir général 





© HISTOIRE 
De la dynastie des Beni-Hafs, par Abou'l-Ahbas Ahmed el-Kalib; 
vsurpation du faux El-Fadhel; fragmentpublié en arabe et traduit 
en français par M. Cnensonxeau, professeur d'arabe à la chaire - -.: 
- de Consiantine. | Per k 


g + di ; 
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Lorsque la dynastie d'Abd-el-Moumin vint à déchoir en 

Occident. les Beni-Hafs proftérent des troubles qui agitaient 

le pays, s'emparérent du souverain pouvoir en Afrique ; chot- 

sirent Tunis pour siége de leur empire, et gardérent le sceptre 

" jusqu'au jour où les Osmanlis, l'arrachant de leurs mains, 
fondérent à leur tour uné dynasties "0 | | 
Mais ce n'est pas assez de vaincre el dé conquérir le titre UE 
de khalife, 11 faut savoir régner: et, soit impérite, SO 10e | . fs 
dolence: car l'indolence s'allie bien dans le caractère de: "1 
l'Arabe avec la fougue du conquérant, les Beni-Hafs د قم‎ 0 
purent jomais maintenir l'unité dans leurs vastes états. Leur * FRS : - 
pouvoir, incessamment tiraïllé, s'en allait par lambeaux. 186 - F LUE 
fection des officiers militaires, trahison des agents supé- 7 بت‎ 
م م‎ rieurs, révoltes de toutes parts. révoltes dans la race arabe, Cv Ale 
9+ ٠ زم‎ l'esprit de rébellion nait avec l'enfant, révalle dans la" Gite 
«4 race kabyle, où l'épée est toujours tirée du fourreau, tantôt | AR) 


es | 


© de tribu à tribu, tantôt contre le مانم‎ On juge si detels "#5 
7 éléments devaient inniter l'ambition, el. si elle : anquait 0 EP 8, 


1 Yoy. les trois mémoires de M. Sitvestre de Say sur Je systès 
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à se servir de ées ferments de discorde. L'épisode que nous 
RE: ووم عم‎ Pmarquable. De rep nous 


enseignement, que jamaismogt 

















ont pas façonnées au devoir, étaient du moins parvenus à 
١ les soumettre et à les dompter par la crainte, Les Français 
- ‘ont chassé Îles Turcs; et, depuis ce moment, ln révolte a 
éclaté sur tous les points, La différence des religions n'est 
qu'un prétexte; la cause véritable, c'est l'étérnelle inquie- 
lude de l'esprit arabe, je ne sais quel besoin impatient d'a- 
معام‎ ventures اع‎ de nouveautés, la crédulité toujours prèle à 
LE recueillir les promesses du premier imposteur, el l'ignorance : 
originelle, cette source vive et profonde de la crédulité. Rien 
n'est changé sur la terre d'Afrique. Un peuple nouveau est 
venu avec dés mœurs nouvelles. L'Europe s'y est trans portée ; 
elle ÿ a iransporlé ses usages, sa civilisation, l'architecture 
ti de ses villes; mais l'Afrique et l'Europe ne sé sont pas mé ب‎ 
يه‎ - langées. L'Arabe d'aujourd'hui est هل‎ même homme que 
7 T'Arabe d'autrefois. Comme il se défie de nos sciences, et 
D © ©" que ses scrupules les condamnent, il n'a rien appris, ilse 
"2-0 n glorifie dans son ignorance, el son ignorance le livre encore. : - 


w 





_ 0 
LI 


aux séduclions des plus misérables chefs de parti. L'igno. FU È 


 : ويد‎ rance n'a-t-elle pas fourni une armée à l'infidèle lieutenant 
7... © d'Abd-elKader? L'ignorance de l'Arabe est notre ennemi ? 
713171 /W loujours renaissant, et celle-ci, comme l'hydre antique, ne : = 44 


. 222; 2 se combat pas seulement avec lefér. Hercule avait déjà coupé Ÿ" 






EU “RC toutes les têtes du monstre de Lerne; mais chaque نهم مانا‎ 5 95 
"NF © - paraissait sur Je أفمطعهمما‎ de l'épée, Le héros grec prit la لكي ب‎ 
3 Se) PA ١ ١ ‘tribus ne se léveront plus À la voix d'un Mouley-Moham- 2 ot 


3 a med-scherif, proclamé invulnérable parmi les siens, jusqu'au 
rie CR | jour où une balle française a imprimé sur son visage la 


son ل‎ 


3 ان‎ 
Es 0 
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doute faire précéder son travail d'une nolce ep a 
que sur l'auteur dont il a essayé de se rendre  l'interprèle, 
[Lis js 1 1 avoue ingénur mn 5-5 LES | | : sn 1 1 


١ ous k dit Luis | 7 ce ne n son, a. livre : 
Yes de 1 مل اد‎ 5 dispo النامر‎ = 
“En-Nâcer, à صفق‎ is dans Consisniiné, fut célébré en LS 
r notre compatriote, le jurisconsulte Abou- 


vers pompeux pa 
 Ali-Haçao- ben-Ali-ben-el-Fékoun.» (Fol.:5 verso. 1. 5.) 
Aiosi le ‘chroniqueur est né à Constantine. C'est là aussi 
que le traducteur a rencontré le manuscrit précieux dont il. 
publie un fragment pris au hasard; mais il s'aperçoit qu'il 
va faire l'éloge du texte original, et il sait que la louange 
d'un traducieur est loujours : suspecte. ll se bornera donc à 


dire que le livre a été célèbre au temps de l'Arabie letirée, 
“etqu “est cité dans un aulré manuserit arabe : Ma CL REP 


- Tabakät, notice sur les siècles de l'islamisine. جد‎ 
L'ouvrage du kadi Abou'l-Abbas- Abmed-el-Khatib est dE 1 3 LES 
tulé : Lead ,الفارسية فق ميادى الذولة‎ 00 + Us 
ed-daulet el-hafeua, « CRDP à de la 0ه‎ 0e 


“Hafsites. 0 7 
© Maintenant le يي‎ a un extrait du livre sous les yeux. 


C'est à lui seul d'en apprécier 1 ‘importance. 11 le fera tou- 
jours avec justice, Puisse sa Pre être Fee au tra 


: ٠١ dueteur | | | 
LAS RME TEXTE ARABE, | > 2 
| F5 LOU | 




























ss EAN) dy es مذة‎ an re pire Rail 
وخرج اليه الامير ابو‎  لوبقلا‎ à تلك النواج ووضع الله‎ 
فروان عبد الملك بن عتمان بن مك وفتخ له قابس‎ 


ودخلها فى 'رجب سنة clé, Ed)‏ وستهاية ووصبلث 
بيعة جربة ودامة ls,‏ وتوزر وك شهمر lès‏ مئ S XD‏ 6 
| السنة ele‏ ببعة pose lois‏ أصرة es past,‏ 


Aide vai, له الاميرابواتحاق جيشا مى تونس‎ EE 


ar dos en Le زكرا ونزل‎ Ce آبنهة‎ 


عنم 7 230 Ru‏ أن يبق ونحددة فرجع ال 
تونس ف شهر رمضان اللذكور EN ds‏ مى Phi‏ 


ظ وجاءته Lu‏ القيروان والمبدية (Gares‏ وسوسة وكترت . 
3 .اقوال ى تونس مخرج الاميرابو 2 oi‏ متها NP à‏ 


PTS exilés SN x, APTE عظيم :وذلك‎ 
| Su, ae ED NE التحمدية وأخرج مى‎ 6 


: لي 


PERS Cl. + 4 SN | :. us FL F7 اطي‎ 
a | L £ LE, | 





En LE 57 Es fra &sL fe 1‏ 
السخة حتى اخرج.تشساءه واولادة من القصبة وارتحل 
عن تونس مَغْرِبًا تحت Go‏ وقول وجوع جتى D‏ 
بوفيان المذكور ناغلقها 4 وجهة خايفا Le‏ وراءة 
الهم تبر والقرمى اعلا السور وم ينتعت لم 
باداية فاكل كل جايع des‏ من يومء > SL‏ الى جاية 
فلقية ولده الام اق تقبس 
x) ss‏ ما اس ونصف سنة وكان 












ss DS #7‏ وستهية ا ولادة ns sb‏ 
ca :‏ فارس بتونس سنة الحدى poudre‏ وسكاية وبويع بعد 
ري 7 Aile xs] Le‏ ى يوم السبت اللبوق عشرين sw‏ | 
PR |‏ > 0 سنة احندى وتمانيى Gus‏ لعب بالعتهيت | 7 
En? Se 0‏ وجع grd‏ وخرج الى لقاء الحدى He‏ 
Ve.‏ 2 5 يكنا cr sie‏ | مى. تونس فى ra‏ 












sn tte 








ه 33 ra‏ 5 | 
ف سن A ns‏ 5 
٠‏ نخذه وجا الامير ابو ركرياء ابنه إلى GLS‏ وال الامير 
js à sd St‏ حت 2 es‏ فقتل فى الاج 


Bts ولك 5 الث من‎ ae ده‎ 1 EUR Das 
Des LE بصاية واحوازفا ثلاثة اشير ونصف شبر‎ 


. للشب Re di‏ اصطربت Le)‏ مديذ! واجضصع 


الناس با جامع ailes‏ رجحل ke,‏ غضبوا منه 
us‏ مك 7 > An en‏ 





in تحترس وقد‎ ce تادر هك‎ AE 


ولحي ds‏ لقان Les 11 du‏ جد بن 2 


مرزوق بن إلى D‏ سيا بويع اد EN Ann‏ على أذ 











+ يا انتسابية دك à RER La io‏ 
بربذا الافترا على جيع منابر افريقية eye‏ هذة المغالطة 
علي القاس كلسم الا القليل فن يحقق قول الفضل يى 
se‏ الوائق I‏ خان de‏ نغسة وكان الدى يتبظاهر 

رفة رجال من الصالحى كالمرجاق والزييدى ads‏ 
يرقم 285 de‏ خلان ما اظبرمى, شرب pui‏ وغيرة 
ومى ادم (:) وجرعته أنه » كان يقطع المنكر ويترتكيه ويامر 
با معروقف mis‏ وكان VUS‏ سفاكًا الدماء Angus LUS‏ ؛ 





خيلا فاج ركذام مخالفتا Se CEA‏ من ét des‏ 
RS + |‏ 56 ع do‏ على مسي 


nos rar se | أن‎ 5 5 


وس عاد 
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1 Ce mot ma longtemps embarrasst , jé l'avoue. Ma première 
conjecture s'est portée sur l'expression بت‎ bakht, empruntée de 


la langue persane, el qui signifie «bonheur, félicité. » Je traduisaigs MS 
ainsi ; « Par suite de son bonheur. » Et mieux: eEnivré par ses 


succès. » Mais le mot CE nakt, ا ومس‎ à 
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La 
ع‎ 


ا 5 ل عليه يالك جيل عطي 
5 وامرعليه gai‏ ابا تحمد عبد GE‏ بن تافراجين 
الكل BU)‏ امير ابو حفطلا بن الأميز LS à‏ 
بعد اختغايه فى Jul‏ وق بادية الاعراب خرج اليه 
SON‏ من نونس يريد اخذة على Le‏ سولت لم نفسه 
فعظم سلطان الامير ابو حفص ف البلاد As‏ فد 1 x‏ 
على البروب منه بالمنزل ثم رجع الى توئس EX le‏ 
وطوا الاميز ابو حفص المراحل ونزل ns‏ مى تونس 
ؤوقع القتال اناما كثيرة ونهبت العرب البلاد وحخوصر 





AA 9590‏ سريرقة ومقته جنده ALT‏ وكذبه 1 
| تيقن فلاكه بعد طول حصارة فارق جنده D À‏ : 
إل دار فوان اتدلسئ ودخل الامهر ابن حفمن Le ms à‏ 

0 ai Riu) Se de والعشرينى‎ 0 at ms 





{a} ss xilz” he‏ وعده 9 seles!‏ ما 











NE. D 


x 4 bee ouest 5 والشهود‎ sai es 

واعترن بانه بن DE al‏ المسيلى الوارد . مى RE‏ والناس . 
ع تخسر وندم وضرب بالآكف مى :هذه المغالظة ثم 
شرب الدى اسواطتا وطيف به علي عجار اشهب اللون 
is‏ من تحت Ju, er‏ ى = الكندنا SU‏ مى ner‏ 
do‏ مى سنة ثلاث وتمانى وستهاية ورجعت ss‏ 


. للفصية اعزها الله تعالى الى اصلها ظاهرًا EL,‏ على يبى ٠‏ 
مي اتام الله سبحانه وهو الامير ابو حفص رين الامير ١‏ 7 . 


de De AL I Se Rs Là 
, حفض‎ pol الجافى‎ 


TRADUCTION. 


En l'arinée 681 de l'hégire, un homme parut chez 


es Beni-Dyab (1). 11 prétendait être El-Fadel, fils 
_ de l'émir Yahya-él-Ouaceq, et disait qu'il s'était : © 
- échappé de sa prison (2). Cette assertion, confirmée > Le 
par ع1‎ nègre Nécir (5), de bientôt chez 5 = 


Dyab el leurs voisins. Or son Fes avait 3 20061 : 
à Tunis. ec AR 












د 
5 [ = 
4 1 ا ذا 


: 1 ا‎ Pr. 2 





و 

LA 

َ L 

1 

0 
ne 


AN 


فى | "RES"‏ 12 لد en‏ دا . Le‏ 2 ز عملا را 55 
CE‏ بش وري عاخن اد 1 عقن PAR‏ 
3 يك اق اس ,لا 5 ا 








CH 1150 sous Les tue Le ne Dont 
se fixa enfin, ét le calme fut rétabli par lu retraite 
du prétendant, 

Dieu lui préparait ailleurs من‎ méïlleur sccueil | 
L'émir Abou Mérouän-Abd-el-Melik-ben-Osmân-ben- * 
Mekki vint au devant de lui et lui ouvrit 5-5 portes 5 5 
2 de Kabès (6). M 
00 Îlentra dans la ville au mois de Sa de Tan nt Eva 
NE 5 née 681 de l'hégire, et il reçut la soumission 06 : n°4 





| = Djerba (>), d'El-Hämma (8), de Nefsäoua (9), et des 57 
3 ٠ Tozer (10). La même année, pendant le mois 06 v : 
1 ramadhan, Kafsa (11) reconnut son autorité. Sa puis. ù = 
4 . sance ne tarda point à grandir etsa réputation com- + + ري‎ 
5 mença à s'étendre. tr: à 


armée sortit de Tunis (12), dirigée contrelui ‘?‏ عملا 
par l'émir Abou-Ishak. Elle était commandée par‏ 
٠ son fils, l'émir Abou-Zakaria, qui marcha sur Kat‏ 
rouân (13), y perçut l'impôt et se porta au<devant‏ 
du prétendant, CES‏ 
 Abou-Zakaria avait établi son camp{i14). Chaque + !‏ - 
jour il voyait les siens se détacher de lui (15) pour 7‏ 
٠» passer à l'ennemi. Craïgnant de rester seul, il rétro- RE‏ . 
Bi. grada su sur Fun, dans le mois de ramadhan de da :‏ 















UE :‏ 1م 
à = A 6‏ 1 


SEPTEMBRE 1848. 
habitants de Kaïrouän , d'El-Mahdia (16}, 
kess (17) et de Souça (18) vinrent à du 1 L 


2 1ش‎ NU “he FE. se Sr 
LE ndant ce temps, les esp | 5 5 api 11 















Le 7 |‏ كا 5 لاح 
EL. 1 | FS ec l'unis. | 4 KA 2000 3 |‏ 
d 6 1 r 1 9‏ | ده » - r 59 35 + . wi 8 _ Le Et æ‏ 4 
Dans le mois de chawwal de l'année 68, l'émir‏ 





Abou-Ishak sortit de la ville à la tête d'une armée 
considérable et s'établit sous les murs de Moham- 
PEINE, 0: اح‎ 

A la suite del" عن‎ , quatre-viugt-dix mulets por- 
DE. taient des cuirasses, des armures, des casques et des 
ées, Un nombre considérable de chameaux était: 


chargé عل‎ boucliers de Lemtha (20), ét d'arcs de Da- 









mas. Tout cela tomba au pouvoir de l'ennemi avec | 


1 Jes’trésors et les bagages renfermés dans le camp de 


Mohammedia. | 


1: Après ce succès, le prétendant, à Ja tête d'une ec 


armée nombreuse, se rendit chez Er-Riai-abou-Om- ” 


| 12 rânhen-Yassin, cheikh des Almohades {aa}. 


pur) 


£ : es d'un ennemi puissant, il refusa d'ouvrir 565 portes | 
des murs du  . الاك‎ 
CN +7 RCE 2 9 1 mi | 


2%" + L'émir Abou-lshsk battit en retraite. 11 s'arrêta à 


 Sebka(22), retira de la kasba ses femmeset ses en- 
5 : fants, et, quittant le territoire de Tunis, se porta vers 


l'ouest. Poursuivi par la terreur, le découragement Se 


et la faim, dl ne s'arrêta plus € ‘à Constantine (23). 

. ميل‎ gouverneur de la ville, à cette époque, était 
© Abou-Mohammed-bén-Bouliän, dontila été question 
| précédemment. Dans la crainte de s'attirer la colère 


LM : CR و‎ 
5 ae بي لعا‎ 


Cependant, il fit descendre du haut 
pain et des dattes, et ne chercha poi ni à 5 OPpOs 
à la fuite de l'émir. +" “ANG: Len 
| 7 Pr dt CRE AE 


د - = 
1 5 





a 
= 









م 
م 2 
5 1 / « 
LA 8‏ - 0 
لح 7 _ سد 
5 












d'OS‏ ا 
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ans et dc 11 était pr âgé pr سيد ع‎ 9 
.car il était né dans l'année 681 de l'hégire, et son 
fils Abou-Fâres était né à Tunis dans l'année 65 
Après l'abdication de son père, ce prince fut investi 
du pouvoir à Bougie, un samedi , vingtième jour de 


d'houl-kada 682. 1 prit le surnom d'El Matamed. | 


Après avoir levé des troupes et fait d'immenses 
préparatifs, il se porta à la rencontre du prétendant 


et laissa son père dans les murs de Bougie, De son - 
côté, l'impostéur sortit de Tunis avec des forces 


considérables. Les deux armées se rencontrèrent 
dans la plaine de Kalaat-Senän (2 4). 


 El-Ma'tamed, abandonné des siens, fut pris et 
égorgé, Son camp et tous ses trésors furent pillés, Sa 


tête fut apportée au prétendu El-Fadel, qui ensuite 


7e ht massacrer les frères du vaincu, Abd- Rss 7 | 
Le. Omar , Khaled et Mohammed-ben-el-Ouähed. 


0 ال‎ se fitreconnaître souverain à Dj a 


avant Abd-el-Quahed. Cet événement eut lieu le 5 du 


mois de rébi-el-ouel. 


El-Ma'tamed avait 90 à Bougie trois mois et | 


_ demi, 
3 La nouvelle de son ١١ désastre causa à dans la ville 








Les SRE assouvirent 8 د‎ et Abou-Ishak 1 












| Ja fureur du peuple, qui le mit e 
rieur de | à 


‘soldats: عو‎ mirent à sa poursuite et l'atteignirent 





3 L'émir Abou-Ishak fut- 1 osé dans une maison. 0 


“de rébi-el-ouel, le béni, l'illustre, le fleuri, dans * 
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= 


É Fa enrits ع‎ EU 3 0 : | cit ,1 .: | 5 | يي‎ 
dés esprits; mais son discours ne réussit qu'à exciter M. 


Æ 









3 1 / 1 [= .. 8 | 
n pièces dans inté- 
LE j عوك‎ SA 









a maksoura (25). * : 
bou-Ishak-trem 12 
chappa de la vil e, emmé Lee 
Abou-Zakarin. 
. Des habitants de Bougie sortirent avec quelques 






t avec lui $on Gls, l'emir 


























chez les'Beni-Meuhitaress (26). L'émir était tombé 
de chevaliét s'était blessé à la cuisse; quant à l'é- 
mir Abôu-Zakaria, il se.sauva dans la direction de .- {RS 


lemcen. 








Il y resta jusqu'au moment où"Fusurpateur envoya 
pour le tuer, Cet événement eut lieu le 19 du mois 


l'année 682. Fe mes 
Le pays tout ‘entier se soumit au prétendu El- St, 


, Fadel, fils de Ouâceq, dont le véritable nom était à 0. 3 


Ahmed-ben-Merzoug-ben-Abi-Omara-el-Msili (de 101 
Msila) (27). I avait reçu à Tunis l'investiture solen- 
nelle sous le nom mensonger d'El-Fadel-beu-Yahya-. 
ben-el-Montacir, le jeudi 27 du mois de chawal 
de l'année 681, et l'année d'après, à Msila. MER 
Élevé à Bougie, il signala ses débuts par une Lee 
série de traits d'audace et d'imposturé (28). com. #4 
mença par s'attribuér une fausse origine. La prière | = ع‎ 
du vendredi fut faite en son nom dans toules les APT ne: 
mosquées de la province d'Ifrikya. Tout,les nonde M | 
ajouta foi à ses mensonges. 7 RTE CR ١ 
| LA ; + te? 





| qualités qui caract 





saints none tandis pue conti : 


toutes sortes d'excès. 


ARE Le parjure ; 






pour la prière du vendredi (30). 
Ce qui prouve son peu d'habileté en politique! 
Cest que, devenu maître des Beni-Hafs, il jeta en 


prison tous les membres de cette famille, confis- 
qua leurs biens, ét n'eut pas la pensée de leur ôter 


la vie: tandis quil fit mettre à mort, dans lé mois 


7 de moharrem 683, le cheikh AbiOmränben -Yassin, 


qui sétait réfugié auprès de lui, et qu'il sempara de 
ses frères. 


Les Arabes se tournèrent alors contre lui, وه ال‎ 
voya contre les mécontents une armée formidable, 


ME à par le cheikh Ne gr 








0 fils de D L'histoire 7 
ne lui reconnaît pas d'autre mérite que d'avoir fixé | 
* هه‎ résidence 4 Tunis, qu'il embellit d'une eue 






apparences, il se livrait honteusement au vin «à + 


ات 


En 
3 ل‎ 


اذا 






ير 


SN 1 اي‎ EUSe -E 
EE Lot | ua dc 4 Pr 
1001 1e; mais la 

Fat Pa 








| SEPTEMBRE 1848: 
de lémir Abou-Zakaria, qui s'était cach 






tention de s'emparer de sas 
persônne ; mais la puissance de l'émir Abou-Hafs#® 
avait grandi dansle pays, et lusurpateur dut perdre 
l'espoir de lui échapper. Alorsäkretourna à Tunis: ب‎ 
a retraite ressemblait à une dérou | 
Hafs franchit rapidement les étapes et vint camper D 
sous les murs de la ville. Il y eut de nombreux en 50 
gagements pendant lesquels les Arabes ravagèrent: 2 
le pays. Quant à l'usurpateur, il se vit férméfétoutes /*: ا‎ 
les communications. Sent © 2 
Alors son imposture fut démasquée, et som se- 
cret fut dévoilé, Alors se manilesta hautement. la 
haine-que les siens avaient conçue contre lui à 









_ cause de son avarice, de ses mensonges, de sa mé Hyde) 
* chanéeté, de sa perfidie, et de ses prétentions À ui," UE : 


L s'aperçut qu'il touchait à sa perte; il abandonna 0 ا‎ 
ses soldats et alla sec cher chez un chaufournier | + At 
espagnol. L'émir Abou-Hafs fit son entrée dans la. "2" 
villé, dans la soirée du lundi 3 du mois de rébk 5 5 

< 


titré qui n'était pas le sien: Après un long siége, (PSE 
+ 


el-çani de l'année 683. RE Ne 


Le prétendu El-Fadel avait régné un an et trois? 101 
mois, moins trois jours Fe CHARTE UE ES 
_ Ainsi s'évanouit le prestige dont s'était entouré + 
ce faux personnage (SFr | 7 A diese 

Il resta caché pendant neuf jours فا فصقل‎ mai 


نكمم 
LE ,‏ 211" 















2 JOURNAL ASIATIQUE. 
1 20-5 pue femme, les cadis et leurs assés- 
seurs, les nc ables des Almohades ét une ‘ous nom. 5 





ise des artisans (32) de Boogie. rs + 

 Honteuse de sasérédulité, la ل‎ se A) 
pait le visage en signe “de repentir, 

L'imposteur fut fouetté, promené parla ville sur 
un âne gris; puis, saisi par les pieds, il fut tué le 
رن ا‎ mercredi, deuxième jour de Gjoumadekonelde l'art, 
, T née 688. 

La Ava des Hafites {que Dieu la protège!) 
reprit tous ses droits, à l'intérieur et à l'extérieur, ire 
dans la personne de celui que Dieu, le tout-puis- “2 
sant, avait fait surgir, l'émir Abou-Zakaria, fils du À 

roi Abou Mohammed-abd-el Ouahed, fils du vaillant | 









cheikh Abou-Haf. . 
a. ÉTUDES CRITIQUES. 
eee EU D 5 
720 RAS 
ET re 0 Les Beni- Dyal, appelés aussi Qulad-Dyeb, sont situés dans le £ 
NW + <'eertle de In Calle.” | 1 ER 
اباو‎ 1 0 
ا‎ 1) Doit dans l'Histoire de l'Afrique de Mohamed لل‎ 0 
حم‎ 0 Raïrouäni, les détails suivants sur la fin tragique d'El- ns 
ne .;-Fadel: « El-Moula-Abou-Zakaris n'était pas de force à soutenir la | 


LE Er fardeau du gouvernement, Il avait mis sa confiance entière dans 
ENTER un certain Ben-el-Raliki, personnage vaniteux, livré au luxe et aux 
ارق‎ lai sirs et n'enlemiant absolument rien à l'administration. Cette 






: ع 5 


hs 


M Bel 4 


Cu 


Lg 


pe / CET “RE 1 0 TS 


2 (3j Elkañronaoi, qui compilait Eba-Chemous, nous apprend que 


! était arrivé à Tripoli, et y avait fhit la connaissance d'un nègres 


KR ? 7 "À — 
EE ._ Voir ER. 
pi ets 
FT ai rer 






SEPTEMBRE 1848. 
oncle de l'émir ; son nom était Abou-Ishak-Tbraliim. 
précédent, il s'était retiré en Espagne par la crainte que lui 1 
irait, son frère, à qui, de s0n côté, il étaitsuspect. I y resi 
Tongtemps, p: que, chaque année, EI-X estam fi 1. ; 




















د 


ca: 5 07 ui qu 97 | 5 3 :‏ براي الاك ابض اه 
ur de cet oncle, apris un règne de deux 5‏ 
ours. 11 quitta la kasba pour aller s'éta-‏ 








اق 1 كك 





À 










+ 


blir dans le palais qu'on nomme Dar-el-Gouri, au milieu de la rue 
Ketbüo. Mais il n'y resta pas longtemps; son oncle le Gt arrêter et 


3 
pu à 






































jeter dans une prison, où al mourut dans le nos de safar, 
Voir l'Exploration. scientifique de E Algérie, tom. VIS, histoisede 
l'Afrique d'El-Kaïrouani, par MM. Pélissier et Rémnsat, p: 239 et 
: 230. [est à remarquerque les noms d'EtFadél, Gls de l'émir Yahis- | 
elOuaceg, qu'ÉtKatib donne’à l'émir, ne se {rouvont point dans 
la longue généalogie que lui attribue Él-Kaïrouâni, en l'appelant. 
El-Moula-Abou -Zakaria-Yabya-ben - el - Mestame: Bülab-émir-ee 
 Moumenin-ben -el-Moula-Abou-Zakaria-Yahia: اعنام وام‎ led: 
bén-Abou-Bekr-ben-Omar, Cependant, nous devons ajouter foi “اله‎ 
| T'ouvrage denotre auteur, qui vivait dans un lemps plus rapproché 
des faits qu'il déerit. d'a 








l'imposteur, courant de pays en pays pour chercher de l'ouvrage, 


ancien serviteur de lémir Abou-Zakaria, qui était mort.en prison. 
s avoir abdiqué. Ici notre auteur diffère d'Él-Kaïrouani, ب‎ 
isqu'il établit des rapports d'amitié ‘entre ces deux aventuriers ٠ 

avant leur entrée à Tripoli. | | 
(à) ‘El-Hantati, des Hentata. La montagne de Hentala ile, © 
située à six myriamètres et demi au sud de Maroc, Merrkech, 
prend son nom de la tribu de Hentata, fraction des Berbères Mas. un 
mouda owMoucamida. Le pic le plus élevé de cette montagne, sous NES. 

lo nom de Miltsio, a tt déterminé, en 1830, par.M. Washington. 2“ FN 

٠ Son’élévation au-dessus du’ niveau ordinaire de la mer est de tr noue. EP 

mille quatre éent soixante etquinse mètres, C'est 1e pa connu 16 
plus élevé de toute l'Afriqué septentrionale. RE. 





Kassa. Je n'ai trouvé ce nom de ville mic ns le 1 I aañm-e :‏ )5( ظ 
cts À‏ ”5 ور 2 | 0 * 1 pas dans. Description me‏ 


Le | 
mit & 
0 








peuple appelé Agym, dont le langage est le berbère. Cette ile, dont 










A A ES عي‎ 
| 1 1 ne affa ; 

254 JOURN NA ASIATIQUE. 

, que Léon l'Africain appelle Capes (voyez le tome 
Muetion de Jean Temporal, page 66), est désigné | 
e mo par M géogra- 
Deux rivières descendent de هل‎ montagne qui est اع الله نف‎ arroue 
son heureux territoire, Aboulféda dit, d ns sa Description des pays 
du Magreb, que Käbès est à l'Afrikyah ce que Damas est à la Syrie, 
. فى الشامر‎ ue وقابس فق افريقية‎ (Voy: le امسةدماه7‎ 
 Bolddn, édit. de MM. Reïvaud et Mac Gin de Slane}. La distance 
خغطيكا فلم‎ à la mer est de trois milles, et les vaisseaux de moyenne 
ndeut remontent sa rivière. 5 كه‎ 































(7) L'ile de Djerba n'a point été mentionnée-par Abülféda. 3] 
tuée à'peu de distance de ln terre, elle à environ dix-huit milles 
de tour. (Confiéon l'Africain, tom. IT, pag. 69, édit. citée, et 









M: Davesac, pif. 16, ouvrage cité}, Elle a, suivant El-Hadj-cbn- 
Li din<l-Aghouäthy, quatre ports 2Agym , à l'ouest: Gergys, à l'est: ] 
- Mersat-es-Soug, au nord; et MersatelQantarah, au sud. Le district 





le nm a été écrit de Plusieurs manières, est appelé Gelres par les - 


Fe historiens espagnols. C'est la Lotophagite de Ptolémée, que Strabon: {000 . 


appelle Menix, du nom d'une de ses villes. 
(8} El-hamma, qui sigoilie en langue arabe fèvre, est un mot م‎ 
— employé dans l'Afrique septentrionale pour désigner Jes localités 


١ tusalbres. Dans le passage dont nous offrons la traduction, El- 


Farmma est le nom propre d'une ville bâtie autrefois par les Romains, en 


1 À quinze milles environ de Käbès. {Voir Léon l'Afficain, نسم‎ 11: 3 
"١ ,جقنورمم‎ édition citée.) On remarque au midi d'El-Harwemn à une ae Ve 


sourcû d'eau très-chande, qui s'écoule par de x de 


- Constraction rommne, jusqu'à un endroit où elle forme un عدا‎ dit (2; ee 


+ 16 lac pr js À / | ? 
26 Mi فن‎ 1 = , + - sen 


mnt (9 Nefsäoua est u ne ville située éur les bords du lac Melrir. C'est هدي‎ 


MT ee F 





wikh El-NeGäoui, célèbre à Constantine par un ou- 


5 
9 


الس 0000 


. 2 











: | 01 à 
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(10). Toser où Tousor, comme l'appellent quelques نع‎ 
est sitné auprès du عما‎ Melrir, nomneé par le déeteür S$ha 5 0 
“x م‎ es On lit dans le pot ot 5 98 pu F ou vu 








i 3 ser st 1 1 اود‎ el eufin, que ne till 
fait partie 0 pas connus sous le nom de Beläd-el-Djeryd. » 


01 Kafo, qui fut autrefois une métropole مامه‎ au dire d'Ebn- 
Saïd, cité par as da, est désignée souvent sous le nom de Gafsa. 
C'estl'ancienne Capsi mentionnée dans Salluste (J'aqurlha, e, Lxxrrx), 

] jaloux de la gloire acquise à Métellus par la prise 
de Thala, se rendit maitre, malgré lés diffieultés de l'entreprise. 













El-Kaïrouâni dit naïvement que les murs de Kafsa ont été cou LM Re, 
par les serviteurs de Nemrod. | | 

(12) Les mé avaient choisi Tunis Pour leur résidence . LES 
royale. 1 - LE tie | | VAS 


us es appelé و‎ #10 dans Léon l'Afrienin Cai- 
| raran (édit. de 1830, p.59), fut ثافظ‎ par Ocha, au commence-  : 
وم‎ ment de Ni slamisme, l'an 50 de l'hégire (670 de J. C}. Après avoir 







été longt Ja at tale der Ifrikyah, elle oo le عو وك‎ | | 

à” LA NT D'après El Æsireuäni, traduction de 11 sier et Ré : + 
 musat, pag. #31, édition citée, Abou-Zakaria campa à à Ka C2 
sûr de territoire même de Kaïrouän. LL. ru 


(15) 11 8 dans le texte يتملون‎ Ra 2 a ie 
proprement «$e détacher de, tomber de,s en parlantdes plumes. : 


+ ©: d'un oiseau, de la laine des moutons, et des éheveux ou de la barbe , 7 2 
1 * + + مر‎ trouve employé ici métaphoriquement. A 
22 | (16} El-Mabdis, bâtie sur l'emplacement de l'antique Aphrodi- 1 5 


315 ايك sum, par Obeïd-Allah, Je premier des khalifes Fathimites,‏ إن 

3. l'orient de Souça et à l'occident de SAL ess. SE OR fit la LUE 

qi tale de Tifrikyah. Aboulféda dit: ١: المقينى‎ d .وى منسوية‎ scllen EUR 
été appelée هل‎ nom d'El Mahdi. له‎ ere RE 3 078 


)17( ذه مك50‎ Safikons est a be 0 âchrus par Léon l'Africai 
Nr و5‎ Ven La vue ١ 






وهر 


6 - 
ان‎ Wu 1 . | D - 
1 2 ni s 1 à y - = 5 تت‎ 
LA x L "+ ١ 35 0 | 
me * / ف‎ ls Tu يذ‎ 3 1 
١ 5 .! . 1 . - 
7... قاب‎ . / Le 
ri = = 1 é : 


























sion dans sa description de لاا‎ 





Cie ça et à a Sase de Léon l'Afiicain, édit. citée, p. 53: (Cette. 
ile fut:-bâtié pi np © Ja Méditerranée, au sde de | 







(19) فك‎ 5 bamdia ع‎ 
myriamètres de Tunis, | 
(20) Lemtha est, selon Aboulféda, une capitale € conne aussi 


‘sous le nom de Nawi, si: elle est située sur la lisibre du désert 


de Lemthourah et à un fiers de la 
(océan Atlantique}. 


(21) Al- Mobades. El-Mohdi donna de n nor 593 Mouahhédin Mure 


Fe‏ ممق 6ل la met‏ 2 فمناهاء و1 


٠ taires] à ceux qui embrasstrent sa cause. 


)22[ عل‎ mot sebka signifie un marécage salé, C'est ici le تدم‎ , 
d'useville. Le docteur Shaw a. es fari souvent ps expres 


1 
0 
00 
re 
EH 
LFÉ 





(23) Kosthinah est le véritable à nom 4 celte ville. Les are 
_ actuels prononcent Ksanthinah, et même Kiamihinah et prétendent 
0 ce mot est une altération moderne des Faro Thinak, 
#2 ÿas, qui signifient le château de la “وقلع‎ Thins: : 
ER ce renseignement d'une tradition 1 Thina a 





détrônée pur les Rômains. C'est à elle qu'on attéoérsil la cons- ١ 
_ truction د‎ ucs dont nous voyons encore quelques restes, D” 
Maïs las la fait ; justice de ces fables, — Le Takouïm-et-Boldän ١+ 


donne une courte deseription de Constantine, dans laquelle Je 
crois devoir relever une ineractitude. Aboulféda dit ‘que da ri- 


vitre (l Oued. Rummel) entoure Kosthinah de toute part. Comme 


j'habite la ville, il m'est facile d'éclairer nos lecteurs par des ren- | : | ; 
seigiements cracts, Constantine est située au delà du petit Atlas, | ve 
sur l'Oued- -Rummal, au point où cette rivière traverse des collines +4 

“élevées, contre-forts مل‎ J'Atlas, et pénètre du bassin supérieur Fa) 
+ la plaine عل‎ Milah. Coite ville est bâtie dans une ‘ile con- 







_‘tournée par la rivibre et dominée par les hauteurs du Mansoura no: 
et du di-Mécid, dont elle est séparée par an grand ravin où + 
ie € رع‎ eaux dû Rummel. Ce RAS 24 reçoit, au-dessus de la Le 
NA (ur “lier u app pel éEl Louis (les squeducs. romains), le | 0 F 


1 en موس يماع‎ An and a à 
D 2 





0 Tr 2° PT 
8 he à a À, 


nm وأ الت‎ L الم "ا 59 > ا‎ L 
EL à: a nt. - 4 TE اا‎ ' 1 
2 < fr Foi TEE | 


‘= 
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l'ouest, la vue s'étend fort loin; et au delà des laines, on aperçoit . 
des montagnes souvent couvertes de neige nord, l'he ton est | 
bornépar ع1‎ Djebel-e}-Oiahach ir lequel la ville est 
B est « ochars عق‎ ged-Ruminel s'en ap 


sud, s'engouffre dans un ravin pro- 

1 eu) défend les abords de deux côtés. Vers la pointe El- 
forment des ponts naturels taillés dans le roc, ayant de trente à 

quatre-vingts mètres de largeur sur quarante mêtres dé buuteur, 
Arrivées au pied de l'immense rocher sur lequel est bâtie la kasha . 
elles tombent par de larges cascades dans in vallée située au has 
à plus dé soixante et dix mètres, 


… (24) Kalaat-Sendn, « château de la dent, vest désigné , sur la carte de 

la province de Constantine dressée au bureau topographique, sous 

le nom de Dj, Gala où Kala-Snenn. C'est une montagne très-élevée 

et sitube À six lieues'et demie dela frontière, sur le territoire عل‎ 

la régence de Tünis, De Kalaat-Senän à Tebessa, il ya dix lieues, | 0 
- مع‎ descendant vers le sud-ouest. Cette localité a été de’ tout Lesmps 0 7 

le refuge des brigands, auxquels elle-offrait l'impunité, 


27 (25) On entend par maksouru une Chambre attenant à la salle où + , | 
Ton fait la prière. C'est dans cette chambre que l'on serre le-cañan 5 

+ de drap vert dant l'imäm se revêt, le vendredi, pour faire la khotha 
du haut du membar, «chaire, » En maksoura n'existe que dans les” + 
grandes mosquées et répond À la sacristie de nos églises. Indépen- > كب ب‎ 
‘amment عل‎ cette signiGcation, le mot maksoura désigne touls 220 50 : 


espèce de réduit.ou recoin attenant à une grande chambre. ju 
(26) Les Beni-Meuhtaress doivent se trouver à l'occident de 
Bougie, mais je ne les ai pas vus mentionnés sur la carte ب لوق‎ 1 
Algérie. > ْ | 





























5 


Ds" . ١ )91( ملسالا‎ ou El-Msila est situé à trois mytiamètres six kilomètres : PIRE 
be qu ادم‎ de Medjans. D'après la carte nouvelle de la province del = 
+" Constantine dressée au bureau iopographique, cétte ville se trouvé DE nr 
par 55° 53° dé latitude et 2° "ود‎ de longitude, suivant la mére; ne 0 
dienne de Paris. L'auteur du Takouïm-el.Boldin et 1 on l'Africain 
sont loin de s'accorder sur l'époque de sa fondatior F3 ; 5 
prétend qu'elle a été bâtie par les khalifes Fatimites d' 
l'année 315 de l'hégire ; suivant le second, Msila est de 
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tte nombre riens qua ÿ ri 


(38) Je n'ai point SE subi à mot ce pi ER 
mé Here d'expliquer nettement, dans une nôte particulière, 


du verbe 2, ,عملا‎ aoriste يطوو‎ ithour. Ceue cinquième forme ne 
se trouve 2 dans le dictionnaire de M. Freytag, mais elle est usi- 
_tée dans le langage moderce, notamment à Constantine, où je l'ai 
entendu pronodcer plusieurs fois. Elle signifie faire des choses en 
+. "dehors de sa condition, sortir de sa sphère, être ne commettre 
HITANT des excentricités. - 


PAT re 7 
م ااي‎ 
/ ء/‎ (29) El-Merdjäni étrit un maralicut vénbré. Voici ce qu'an lit 


sur lui dans ها‎ tradection d'El-Kaïrouani, ouvrage cé, p. 234 et 
Da . 3535 : «Le surnom d'Abou-Ossaide fut donné au roi Abou-Moham- 
TE med-abd-el-Ouäbhed, fils du cheik Abou-Hafk, parce que, après la 


Th Nr, mort de son père et de dix de ses sœurs, sa mère, qui était esclave 


de son père et se trouvait grosse des œuvres de celui-ci, craignant 


pour هذ‎ propre existence, se mit sous Îa protection du marabout ' ب‎ 


Et-Merdjäni. Ce fut chez lui qu'elle accoucha d'Abou-Mohammed- ١ 
abd-el-Ouähed.. Le: marabôut voulant faire des largesses aux 
pauvres, à l'occasion de la naissunce de cet enfant, leur distribua 


un mets composé de blé dit assaïdu, dont le nom resta au nou- 


3: ous % , venuné.,,s El plus loin : « Le gouvernement d'Abou-Ossaida fai 7 
M" heureux et tranquille. . . C'étaient sans doute les سو‎ 
SES | d'Abou-Ossaida qui portaient leurs fruits. د‎ 


È& — 9 À. 5 


7 2 TE AN (30) 11 fit bâtir cette mosquée en FR de la id due Pa 
air (Voy. la traduction d'El-Kaïrouani, ouvrage cité, p.253.) 









premier mot ph es se donner un ممما‎ d'em- 
8 1 RES PES que n'est pas. 





que nots pouvons établir d'après Don 3 
163, يعم‎ que celte ville Fut fondée par les Romains, 


le mot , tethonouer, qui est l'infinitif de la cinquième forme 


7 4 | 1 (31) Jo: We le texte وتلبيسه‎ agi", مع‎ dissimnlation et son الوب‎ | 


2 DT. Sp caps mé | 















on et fol 179 r., un autre personnage du mème nom, lieutenant du, a 
7, prince de Damas. Abou'l-Mébacin {man. arabe, n" 662, fol, 16, ا‎ ١ 4 3 
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دس ا لت 1 

00 ds Tarikhi Guzideh, où Histoire TES d'Hamd- 
Allah Mustauf, traduite et وام عي‎ de notes, par 
M. Dernémenr. — URSS 


BAREIAROC, FILS DE SULTAN MÉLIC-CHAN. 


Au moment de la mort de son père, il se trouvait RE 
à Ispahan. Turcan-Khatoun, mére de Mahmoud, 
montra un grand empressement pour s'emparer de la | 

personne de Barkiaroc, et envoya de Bagdad à Ispa- : 

han, dans l'espace de sept jours, Kerboca, esclave 
du sultan, Barkiaroc s'enfuit d'Ispahan, avec l'assis 22-7 
” ‘tance des esclaves de Nixam-el-Mule, et monta sur le ser 


trône à Reï. A la fin du mois de dsou‘hididieh 185 3 
(janvier 1098), Kerboca, Anaz? 0 et Comadj 16 Le 
١ Le nom de ce personnage est écrit différémment dans les histo- de 


riens, Ibn-Alathir l'appelle مل .مملة .الأمير اترعهوه0‎ C, 5 قرا‎ À 
fol اند‎ visv, the, 118,110 بك‎ 123 r. Ailleurs Holadsr اطاط‎ 
etai v.), il mentionne un émir de Sindjar, nommé Onar eh RE 






et une PE 2 3% te |‏ :بر deux fois le nom de ce dernier, Obor‏ نا 
STE,‏ ةمهم te le‏ [7انسر) or Obar. Noveïri appelle Atsix‏ 


question dans notre autéur. 5.11 mat: de la bibl. d Le. n° 1 
fol. 86 r.] 3:6 


Drug 
AT: "7 ! 
Le NY. 


+" #0 0 
دب اك ا 






même année 8 


Eat: sat mes 0 trêve + + سب‎ 


cesse et s'en retourna *?. 

-.Turcan-Khatoun séduisit Y'émir Cothb-eddin. Is- 
mail, qui était oncle maternel de Barkiaroc?, lui 
promit de devenir sa femme et l'excita à combattre 
son neveu. Un combat s'engagea entre les deux 
princes, dans les environs de Caradj, dans l'année ' 
86. Barkiaroc fut vainqueur; Ismaïl Jacouti fut fe. 
prisonnier et tué dans ع1‎ mois de ramadhan de cette 


“ 

١ D'après Ibo- Dico (Mirat, man, arabe 641, fol. 515 % se 
bataille eut lieu eiro de drou'lhidjdjeh, près de Reï. Mais Ibn- 
Alathir dit positivement (man. de 0: P., tom, fol: تند‎ re) u'élle 
fut livrée dans le voisinage de Beroudjerd رب فن بروجرد‎ AL , et 
à la Gn du mois de dion'ihididjeh. (Conf. Abouiféda, Annales, 
t. LIT, .م‎ 286.) 

* Selon Tbn-Djouxi (ibid. fol. 313 ,ل‎ il fut convenn, par ce 
traité, qu'lspahan et le Fars appartiendraient à la khatoun et à 
son fils Mahmoud, et les autres provinces à Barkiaroc , avee le عمانا‎ 


١ على‎ sultan. 
à اتدسيل‎ était à la fois le cousin et le beau-frère de Mélik-Chah, 
et non son frère, comme Deguignes l'a dit par erreur,-Éisioire des | 


Huns, t. 11, p. 224. 


. D'après Ibn-Alathir (man. arabe 537, suppl. ا‎ AV, fol. 148 7. 


man, de GC. P., LV, fol, 112v.), Ismail, ayant été mis en fuite, 


0 بعد اكد‎ Tarcan-Kbatoun l'accueillit avec considération : 


même pépnnesr la khotbah en. son honneur, et graver sur 
males م كمد‎ après dr de Mahmoud. Peu s'en fallut 


par un mariage كاذ‎ 


se torminât « 3 
الأمر الو‎ tal pre en) | 


és. 
Ms 
LES Là 





+: 
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Dans l'année 487, l'oncle paternel de د ردت‎ | 
Tacach, que le LEA Mélik-chah ë 2 priv 





l'émir Ooar A qui administrait l'autorité et était chef del’ armée, 
[ls préféraient qu'ismail les quitât et prirent ombrage de ce prince. 
Die sou côté, il les craïgnit, se sépara d'eux et énvoya demander à 
sa sœur Zobeïdeh, mère de BarLiaroc, la permission d'aller latrouver, 
elle et son .فاظ‎ Elle y consentit. 11 se joigait à eux et séjourua au- 
près d'eux pendant quelques jours. Kumuchtékin-Aldjandar, Acsoncor 


et Bou sallèrent le visiter pendant qu'il était seul, 11 leur révéla 
الأوقاء‎ désirait la souveraineté, et était disposé, pour l'ebtenir, 

à tuer F. vai À ces paroles, ils fondirent sur lui ét le masaa-‏ بهذا 
crèrent. [lé spprirent à sisœur c ce qu'il médilait; et cette révélation‏ 


: la consola de sa mort. (CF. Ibn-Kbaldouu, 1 V, fol. جذة‎ r.et ve) 





à %  IbneAlathir dit qu'ismail, قلط‎ de Jacouti, fat tué dans Le mois de 


7 


chaban. 

e0r à brie, ane, note étendue, ci-dessus,‏ اي لصيو 
numéro. lai 1848, p. 445, 446.‏ 

9 بن‎ est ici d'accord avec nolge auteur. «Comme Barkin- 





Ba. 





« 4 52 point, dit-il, هآ‎ force nécessaire pour résister X son - ue 
à | 


e,ilse dirigea vers Ispahan.» (Mist. Seld laram, مر‎ ١ 1 Re: 
Ibn-Djouxi, bn-Alathir, Abou’lféda, Ibo-Khsldoun ct Nora 1 3 

fol. 86 r.), sont unanimes pour‏ رذ de la bibl. de Leyde, n°‏ .ضصمحم) 

1 dire que la retraité de يم‎ sur Jspahan fut ln suite d'une 

> défaite quelui avait fait Éprouvérson atitre oncle Toutouch. Voici le | 

ropre paroles, d'Ihn- Djouxifile plus ancien de tous ces autèurs: 5" "4 


ES. Pare المع أصييهان‎ (ei) وجاء تركياروق‎ 0 1 
re د‎ Lotto ja nan ve 












à son frère Malimoud, et de‘ lui demander des pe‏ معطم 

+ contre son oncléTadi-Eddaulah (Toutonch). » Mser. 84 sas الل‎ 1 
| “x. Le récit d'Ibn-Alathiriest beaucoup 2 
هد‎ explicite, cé qui Pere à ent en donner la :1 guet du 


le Das Le de chevral4s 
: 1 1 Le 1 mé de pu علا‎ 
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or de la mort de Turcan-Khatoun, arrivée - 
| x le mois ramadhan de Ja même + 








Arbil, et de là, p par le ang ré Gls de‏ كت 
plus entre lui et son oncle qu'une‏ اشافعم Bedr, jusqu'à ce qu'il ne‏ 
distance de huit parasanges. 11 n'avait avec lui que mille hommes,‏ 
tandis que son oncle en avait cinquante mille, L'émir Jacoub, fils‏ 
d'Ortok, se détacha de l'armée de Toutouch, fondit sur Barkiaroc,‏ 
Je mit en déroute et pilla ses bagages. 11 ne resta avec le sultan que‏ 
Noveiri, ms.‏ م Al-laric{ : WI‏ ان ع Borsac, Kumochteguin-al-‏ 
à, fol, 86 r, ,: List), trois > principaux émirs.‏ د de Leyde, n°‏ 
H'marcha vers Ispahan. La Khatoun, mère de son frè:‏ 
était morte précédemment, ainsi que nous le racontérons. Ceux‏ 

qui se trouvaient à Ispahan empèchèrent Barkiaroe d'entrer dans | 7 
celle ville, Puis ils le lui permirent, mais avec l'intention de le 

trahir et de s'emparer de sa personne. Lorsqu'il approcha de ها‎ | 
ville, son frère Mélik-Mahmoud en sortit et alla À sa rencontre. va, 
Barkiaroe entra dans Ispahan, où les émirs le gardèrent de près. "#0 
11 arriva que son frère Makmoud fut priside la Gèvre etide la petite : Mn 
vérole. Les émirs voulaient priver de la vue Barkiaroc. Xmin-Eddau- 0 
ah Tbn-al-Telmir, le médécio, leur dit: «Le roi Mahmoud a été. | Ç 
«atteint de la petite vérole, ري‎ À Me laisse peu d'espoir de تسج‎ 
arison , dis يسلمر‎ ail .و‎ Je vois que vous avez de la répusnanc 
«reconnaitre pour souvérain Tadj-Eddaulah (c'est-à-dire Toutonch). 
«Ne vous presses donc pas de privèr de ltvue Barkiaroe, Si sp "6 
«meurt, reconnaissez-Îe pour roi; si,au contraire, Mabmoud guéri 

PTT iv are eugle Barkiäroc.» À 
mourut à la fn de cherval.. eut aussiMla peti 
et en guérit. » (Iba-Alathisé عد‎ man. de C. P., fol, 113 9: ل لوه‎ 
féda, t. 111. p. ,دود‎ 294, 296: Noveïri, ماءئك‎ loco ; Ibn-Khal 
fol 247 +.) w: 

De même que notre auteur, Ibn-Alathir#(C 114 © et Aout 
(pe ke rats Turgan-Khate moirut dans le tnois dé an 
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vint à sa rencontre. Îls sembrassèrent بلك‎ 
١ déstendre de cheval: Les'e bem الح‎ él 






1 غ3‎ 00 ce conserver 0 0 à son fils Mahmoud. ce 
11 s'était resté INF LAN mains que Ta forteresse قصية‎ d'Ispahan; 
mais elle commandait encore à dix mille cavaliers turcs.» {Conf. El- 
Malin, Historie saracenica, pag. 288.) , 
D'après Ibn-Djonxi (fol. 217 r.), Turcan-Khatoun séjourna à 
Hamadan. Elle écrivit à Toutonch et inspira à عع‎ prince le désir de 3 % 
l'épouser, + 1 marcha vers Hamadan, La khatoun sortit à sa ren- NT ا‎ 
contre.SÆlle mourut entre Harmadan et Isgaban. Plus loin م‎ 217 ٠ LP 
v.), à dit qu'elle mourut dans le mois de ramadhan 487, et ati ajoute LE, 
que, d'après ur récit , elle fut empoissnnée sur lé chemin. 
. Ces passages d'Ibo-Alathir m'ont paru mériter d'être reproduits, © 0 5 
malgré leur longueur, d'abord, parce qu'ils corrigent et complètent Re LUE 
le texte Île nolre auteur: puis, parce qu'ils peuvent rectifier ce qu'a NTeE 
3 . dit des méines événements un-savant numismatiste, M. Adrien de * 
4 Longpérier. Faute d'avoir cons@lté Abou'lféda et El-Makin, cet anti- 
>} quaire distingué a cru pouvoir avancer que «les historiens ne nous 











ri ١ apprenaient pas la date bien positive de 14m or de Turkau-Kha- = 
# مسد‎ , ni de l'accofdimomentané des deux لكان‎ ni هل عل‎ mortde 1 Fe 
a. lahmoud. ٠ ,عمروسمنية‎ série, EL VI, بر‎ 810.) ilsest. LE PCR 

# ppuyé sur 520 0 des historiens et sur une pré . اك‎ 


= ML "|, 
as 8" 


dcieuse monnà je d'or, frappée à Ispahan, en l'année 486 (1093), avec Ex PAT 

les noms de Barkiaroc, de Mahmoud et de Moctadi-bicmr-[ah, us 

+ > poursu rte Horus mourut, soit dans le dernier moisde 0, 
D ed epréemier de 487, tandis que dous savon .: هنا‎ 

gr - TS مدان"‎ À 1 Math: r, MErkbond. rs la mort de Mabmoudre 












| 1 cé en disait que «la bios du nom des d me 4 


c eu même titre de sultan, ne Re | 
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voulurent le se dé la vue. Le même jour Mah- 
By ud fu attaqué de la petite vérole, qui Le mporta 
le troi ur. “Ba rkiaroc es trand mille pos LL 
M à atorité +. I cor nha évisirat ÿ 10 11 4 ie. 
elMule Abou-Becr, "fils de 4 Ni: im el: PE reçus 
de Bagdad les surnoms à Sn حك جع‎ 
lonne de la religion), lémin émir Al-Mouminin {bras 
droit du prince des croyants ), Barkiaroc livra ba- 
taille à son oncle Tacach, aux environs d'Hamadan . 
dans l'année 488. Il fut vainqueur, prit Tacach et 
+. , l'emprisonna dansfle château de Técrit, où ile fit 
© mourir! 










ri à — % 
! 3 J د الك‎ 

















1 33 * Barkiaroc donna le vizirat à Fakhr-elMule, après | 

ce sa avoir destitué A A Les Ismaéliens, 7 
me “ads, frappèrent Barl d'un >» coup 9 LS de à 5 
a mb Mais cet Het inutile >, : 0 بوي‎ 
| À 2 ee mer tom fi aies son oncle pi rl 3 8 
FR د‎ ainsi que son fils. Méfik-Chah avait mÉceprince prisonnier, - ” 

Li lors de sa révolte, et l'avait privé de la vue éter prisonné dans يلها‎ 

A châtesa de Técrit. Lorsque Barkiaroc fût monté sur le trône, il = 035 


3 . : : 1 ' Venir Tacach auprès de lus, À Bagdad, Dans la suite, 1 
LEFT ES del billets adressés à ce prince par son frère Tout | 



















12] لصي ف ؛‎ à Jui. On dit que Tacach Us 2 cudre اوبرج‎ 1 
8 te | 7 70 1e habitants de cette vile iraient A 5 هٍ يي‎ 
22-52 ent 1 امن سحا‎ Ne اللي‎ 


a re À Baflad, où il fit ااا‎ ١ Auprès ل‎ beau 1 2 قو"‎ ش١‎ 
+ SE ( Man. de CPE eV, fol ér.) M ف‎ . 
ا‎ Er à Dans le mois de E 





| NM 1 5# 2 LA ل"‎ Pet OR 170 LT م‎ LE r- 
PS SR ANT, LS Aa et > : NE وى دكا نان ل‎ HE à D 
ب - و‎ 1 . UN. ji — A 1e 





Dans l'anné: eh8o ( Vo96de. É).s son pote oncle. LL 

Arslan: Arghon: ارغو‎ *, forma le projet de le com +. * 
battre. Barkiaroc craignitvivement ce nouvel ennemi, 
et ne se jugea دعيو‎ fort pour fai résister. Néan- * 





méme province, ١ avaient assisté. rites na premier fur frappé (du . 0 E 
fouet}, 1 confésse que ces deux hommes l'taient aposté. Îls recon- ١ . FU 
2 atla VÉTILÉ de cet aveu. On les frappa vidlemment, afin qu'ils Les; اع‎ 
















1 ni qui leur avait ordonnéid'aÿir ainsi. Is ne coufebsärent | # 

On les amens auprès d'un éléphant, afin de les jeter sous | a‏ .عفنام ؛ 

.” pieds de cet animal. On Gtavancer d'abord l'un d'eux, 11 dit: « lui Ai. 

| moi sun votis ferai des-aveux.s On Je lächa. 11 dit alors à son com- à 

1 pagnon: ٠0 mon frère, il n'y api moyen d'éviter غناي‎ mort; ne به‎ 
"x couvre doncpesde honte les habit duSédiistan, on 3 tleurs + 7 
mL secreLs. » Ils furent tous deux mis mort, (Ibn-Alathir, FL كيد‎ 7 0 + 
2 ماه زط نمطا مامت"‎ (fol. 220 v.). l'assassin dénünça de Sa 1 0 





qui lui avaient donné 1‏ , فاقر على خا رين .دما 
PL:‏ ب ,153 Mirkhond a “aussi Fait mention de cet attentat (pag.‏ :| | 
les fsmaitions, au ti a‏ |أسمعيليه eo au. | us‏ 
Éaucuu sens, CRE A‏ 


0 
: r: قد‎ pe 3 0 
كا‎ 


1 3 EE ' à Hataille sut Los le ا‎ 17 de s£ re 1 #2] 
fer. tr me eh plus que probable, d'après ocla, que Hamd-Affah LA AE 







€ اتمايع 7 شي‎ d'une seule et même batailléivrée par لع معمت عم‎ Toutoucl} Lara a 

x 4 1 عضا‎ éélions différentes Ta premitre entre Barkiaroc et Pacacli +. a 
ممع و ابوت‎ entre Baykiaroc et Toutonch وو‎ 7 5 
: LR" à. ا‎ fol ب 6د‎ Abou'lféda, t 111, p. 310 ePllx Et 










dounfl. 248 r. écrivent plus correctement Arslan DRE | 
3-0 trois sut attribuent le meurtre de © RE à une cause moins | 
55 hanteuse er rapportée par Hamd- Jia | 
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dans l'année mr à son ane opté م‎ 


or temps dans cette province. 


Lorsque Barkiaro6 eut destitué Mouveiyd-el-Mule, 


celui-ci excita Anaz !, esclavetdu sultan Mélik-chah : 


à réclamer oaveriastée et lui fournit lés moyens: 


} de s'emparer de la puissance. Anaz partit مادم فل" ل‎ et 
prit le chemin du Khoraçan , dans l'intention de cor 






battré Barkiaroc. Müisléédestin ne fat pas d'acco rd 
avec leurs résolutions.  Avant*que les deux armées vf 
en vinssent aux re ا‎ commencément de we 










té ‘qu 1 RE à 
PTS + dr 1 armes à la man. Mokromied: | 
Avec une armée considérable, se disposa, à RE A 






Dansle mois de chevval hôa ogg de J.€. Ma | 5 : 
عذ‎ déBarkiaroc +e Révolta, À cause de 0ك‎ : 


ne persnnage que Deguigues مما مامتها‎ Has, 
26} ap elle NE à On trouye, sur sa mort, dans IbneAla- 3 5 
117 ١ ء‎ La bibli thèque Inäti C2 
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Mule Abou’lfadhl Comi! Qui était mustaufi mémalik 
Der général des comptes), et sur qui An 5 
dJ'admi ation des états de لم8‎ . 00 | 







| : à vec es os. et اد‎ sas | 
و‎ Mule, Calui- ci s'enfuit et se retira = | ! 
dans 16 harem du sultan, Les émirs excitèrent 1 
tumulte à fa porte du härem. Lorsqué Médj: 


3 Mule vit que la situation était sans remède} il dit | 
h au sultan : qu Li e-moi à eux, afin que عن‎ trouble PT A 
n'augmente pas. » Barkiaroc ne voulait point y con = | 
ch Les émirs, renonçcant à tout respect pour. ” + 0 
le sultan, ren ee Le RQ ‘ 90 





eo ° milieu FA PEN d ets 'enfuit à rs ue 
min de Reï. D'ispahan, il alla dan le Khouzis D. 
| "Si Eddin”Sadacah, esclave de Mélik- -chahÿise, ١ 







# vs : C'est ce ministre que Deguignes (L. [l, p. 127) pe We 
ared-ël-Mouik, surnommé Karni, Audlicu ss Comi, Iba-Alathir 
Lo Fr. Ho. | écrit Al-Bélaçani, 










2 ; . ah Rés mu 49 vV. 290. 355 * Ye 
| 04 38 r.) porte seulement. 
Alcomi ST A | | 
| 5 Au di ال دلي دادملا انم ذا‎ 
15 * Seïf-eddaulab Sadacah فمرريؤقياء'ه‎ ‘un esclave de Mk RFA ik: اه‎ 
mais un_chef ares CAT em à ‘erreur ah est 277 





EL] 


: 0 















CS 
١ 
5 2 
L2 = 


es 


æ 





à 





5% 
æ #4 


13 بق 


Li 
Le de. : 





db 
د‎ fut défait. Gueuber Aïn, pol لكإهر‎ 


, était éveillé; "لز‎ fubhärrité de cette 
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5 


| 0 





ille ÿ son Le sie le ie a 5 
, ouverneur de 
Bagdad, fut. tué dans ce combat. Après sa défaite, 


LÉ اه‎ se: retira dans le Khouzistan. L'émir: Aïaz, 


page du sultan Mélik-Chabh, 
armée, Æ , 

brest revint dans l'Irac et Éombattit s son frère ; 
dans le mois de djomada second 94e Mohammed 
RM 5 déroute et Mouveiyd-el-Mule devint 


se joignit à lui ave@une 








sonic +. 2e de quelques jours, il se concilia le ee 
‘ce 3 es stet prit des en igements envers To 


culs, afin qu'il lui 1 





| Fe سلطان تقبالات‎ (1 
وح‎ le visirat. Barkiaroc y consent et Mouveiyd- 
Lee Mulc s'occupa de remplir ses engagements. Sur | 
€ rtre aites, un porte-aiguière, ls E 





A eiydel-M ule au vE 1 1 et la mMauvaIse C nduite quil 
l'avait tenue enverstBarkraro . Cet hom 


| 'acousait 
5 Seldjoukides de manquer de couragé "Le sultan 


ÉDVOYa * 
LE le 















RE ON Là 1 









, du-* BE 


à grande chaleur du jour, simaginant que +, | 
| BAT dormait, se rit à blämer l'élévation deMou* - 






7 ES sultan Mohammed, ayant été mis en déroute, se. RES 
retira à Ispahan. Barkiaroc marcha à sa poursuite” كين‎ PF 
Ils combattirent encore une fois. Mohammed fut 6- y 0 


‘S'avança pour le combattre, Dans le mois de rébi 


CG PLV, fol. ad v. وعد‎ r. et par Îbn-Djousi, fol. 245 v. On voit" Ka 
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10 de chäban de هل‎ même année, et.dit au porte- je 





9 ur «Tu vois comment les Spies res, 
FAR suite-de ce Sat, Mohammed s'enfuit à 


Re. Sindjar, qui “était” son tbe: cadet, arriva du  ,"  * 
Khoraçan pour le joindre. Lorsque Barkiaroc fut | 
informé de leur réunion, malgré l'affaiblissement de : 
son corps et la violence de sa maladie, il partit de 


Bagdad pour les combattre. Des négociateurs s'in- ae. 
terposèrent et conclurent un traité, Mohammed كب" ب نعو‎ 
rendit à Cazouin ; mais il se repentit d'avoir consenti: LT 7 
à la ,كلدم‎ priva de la vue Aïtéguin Mahroui (face Han Te 
de lune), ايتكيئ ماهروى‎ , et massacra Basmal, © © 


par le motif que ces émis l'a 0 :+/‏ ,8 وبسمل را بسمل كرد 
؟. + + vaient poussé à faire la paix. Le sultan Barkiaroc‏ 





second-495, ils se livrèrent bataille près de Say eh. 


faitet s'enfuit à Gaec Dans le mois de d jomada 5 
Le récit d'Hamd Allah est coulirmé par [bn عتطاماة‎ ms. de : Fo ES 


done que Deguignes a eu tort d'avancer que «les propositions de 


paix ne furent point aécepiées, » ) "1. 11 pag. 229.) : ER 
3 Au lieu de Basmal, noire ancien ms. d'Ibn-Alathir (fol. 188v), : 2 









ainsi qu'Ibn-Khaldoun (fol 351w,), porte Basmak, loss Le ris LA + 2% 
de C, بط‎ V, fol. 134 r. olfre nn à PT a a+; rh j 
guin, Mirkhond, p. 160, Écrit Abtéguim. PURE UMR d'A 

3 Cette bataille eut lieu le 8 de djomada second{g6 "aux portes 
de Khoï. (Voyez Ibn- sr ms, de CP. LV, 3 127 re 17 
n° 537 pre: 1. IV, Le Fe y) 09 AS 


4 


REY ب‎ 
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3 provinces au pre Barkiardo, et que Far ne pro- 





second Some deux frères conelurent de nouveau 







S Vrac à 0 1 


noncerait pas, dans la khotba, le nom de l'un de ces 
princes dans l'étendue des états de l'autre. Barkia- 
roc frma la résolution de se rendre à Bagdad. Mais, 

sur la route, 15 maladie dont il souffrait devint ex- 


- trémement grave. لل‎ déclara. pour son successeur 
son fils Mélik-Chah, et le confia à l'atabeg Aïaz. Dans 


le mois de djomada second 4981, il mourut à Ou- 


| roudjerd (Béroudjerd), âgé de vingt-cinq. ans et 
| pee rene de douze ans. 


SULTAN MOHAMMED, FILS DE MÉLIK-CHAIT, 


ré la mort de son frère, il se rendit à Bagdad, 
afin de 5 Sadacah 2 et Aïaz, qui étaient es- 


1 LE dé rébi al-akhir, selon Ibn. Alaihir, ms. de C, P! y. 


"1 fol. 159 r. et n° 53, supp. نا‎ IV, fol 209 v. Au معط‎ de djomada se- 
+ cond, leçon du ms. ÿ Brneix, le ma. 25 supp. porte le 12 de rebi 
premier, et le n° 15 Géntil, le 13 de djomada dérnier, Enfin, selon 
| Ibo-Djouxi , fol, 253 v, Barkiaroc mourut dans le mois de rébi pre- 
mier, à l'âge de vingt-quatre ans et un mois, 


* Le Sédécins de d'Herbelot, Bibl. onwat., verbe Mohammed, fils 


1 de ue Au lieu de Sadacah, il faut, sans aucun doute, lire 


pie. +. 00 Sébavah , ile, Car Sadscat nE fut ١ Jamais 
télik ainsi que je l'ai déjà fait observer مولن‎ 


sus + fr, loin de se joindre à Aïar pour soûtenir Mélik- 


87 9 | Cab Gls de pi il Rs de fils, Bédran et Dobais, 





ition que la Syrie, le Diarbecr, les # 














4 5” “Alathir, que les détails sur Sebaou, dont on vient de véir la لق‎ 
+ tion, ont élé transposés, soit par Ib-Khaldoun lui-mêmie, soit عدم‎ 





! ë 
r 
+ 
ل‎ 


1 
لسع‎ 
k F 


: )اع‎ aux âutres émirs partisans de Mélik-Chah. {CC Bondari, Histoire des كار‎ 


considération, et lui donna en fief Rabhbah Malik- benThauk. 
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claves dé son 0 et l'avaient luimême combattu “4 ce 








J | UE ve: À D) ا‎ 7 
au M mmed, afin د 0 د‎ ve heat Aya | 
ïar et M dlik-Chab : Ibn-Alathir, ms. de la biblioth 


de l'Institut! pe dot ms: de CP. € V: ودام‎ v. (CT لمن لم‎ 
fol, 253r.) On voit, d'ailleurs, dans le premier عل‎ ces auteurs [uns. 

“de l'Institut, “p.123, et ms. de C. P., fol. 130 بلع‎ que Mobammeil + 
excepla Sebaou et Inal-al-Hoçami de l'amnistie qu'il sccorda à Afas  : L. 


Seldjoukides, ms. de la Bibliothèque nationale, كه‎ 767A. fl63r) > Pas) 
Il est assez sonvent fait mention de Sébaou dans Ibn-Alathir et dins ا‎ Sue 
lbo-Kbaïdoun. Le ver de ces deux auteurs qe que. 0 0 30 
lorsque l'émir تقول‎ eut été tué, l'isbelhbed (4x pue sic} Se- > 0 
Rae splee, s'enfoità موصو‎ di il “journa quelque temps; après Le: 0 
quoi, il faite trouver Île sulian Mohammed , l'année Sa (ac, lisez 501: 0 يي ؤي"‎ 
cf. Thn-Alathir, mis. de CG. P. fol 137% }. Mohammed le traïta avec “١ N. 


Fol, 249 ب‎ il me parait démontré, par Île rapprochement! de ce à 5 
| passage avec un autre endroit d'Ibn-Khaldoën et avec un texte d'Ibn- Es 5 3 





















ue copiste, et qu'ils appartiennent au récit de la mort de l'émie L | 
de, c'est-d-dire à l'année 498. Voici le passage d'TbnXbaldoun م‎ 
ل‎ j'ai fait دمتعه اله‎ : « Tancrède, تنكرئى‎ , prince d'Antioche et | 
l'an des Francs, marcha, dans l'année 4098, vers la forteresse d'Ar- 
bab, .أرباح‎ (lisez Artah}, un des châteaux forts du prines d'Alep. 
La position «de la garnison devint pénible, et elle demanda du se- > 
cours à Ridhouan. 11 marcha à son aide. Les Francs s'avancèrent à 
la rencontre de Ridhowan, mais ensuite ils lui demandèrent la paix, 
L'isbehbed Scbaou (é'est ainsi que je lis, au lieu de clæl, que * 
porte le texte imprimé} ‘un des émirs seldjoukides, qui الام‎ LE 
tiré près de Ridhouan , après le meurtre de son maître Aa, l'em-, + PM 
| pécha d'y consentir. » | Voys Jn-Khalduni Narratio de ionibas يك‎ 









Francorum in lerras islumismo sabjectes, edidit, Tornberg réuil 
Cf Ibn-Alathir, ©: Pa, 130 vi faut encore Hire sr is. 
bebbed, en place d'ishébek à lis 27 مدت‎ Det 
encore Lou | mention dans be tir, de Tisbehbed Sabavali, 


CE 
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Mélik-Chah. armée considérable s'était rassem 








1 ‘eux, de sorte que. 1 supériorité du 4 
tai it de leur 3 ا‎ violent combat en 







mée de Sadacah (Shot 2 DÉS RS 





nuage semblable à un dragon, la gueule tout ع0‎ 5 2 5 


verte et laissant sortir de sa gueule comme une pluie 


“de feu, Leur armée prit 1 ‘épouvante, jeta ses armes | 


et se rendit auprès de Mohammed, demandant la 


4 vie sauve. Mohammed fit prisonniers Sadacäh et 


| M Chah, fils de Barkiaroc, et se rendit à Bagdad. Le 
+: kbalife Mostahir lui montra la plus gude consi=. 
737 … dération et lui donna. le surnom de sultan Ghaï 
re eddin Mohammed, Copartageant Ou associé PS) du. 
Dunes des croyants. | 








a TUE Pics des Mélahideh (c'est-à-dire, dés Ismaëliens), 

LU PU. avaient pris des forcés pendant sa contestation 
* avec son frère. Ahmed Atach? s'était emparé dE 

a 57 be أصيهين‎ Gls de Ébarmartékin, حجار تكمن‎ (Djabartékin, selon 


+ , Fancien ms.). (Voyez le paragraphe intitulé يوقا‎ 5, ,< 5-3 
2 à | ms. S37aupp. lol. 193 r. et ms de C, P.. fol. 125 r) D'après [es con. 
érations 


no Fo 4 
| 
= 


0 - sid txposdes ci-dessus, on ne doit pas hétiter à changer 
HE ا‎ / ١ صل قم تلكملهة‎ en. Sehaou où Sebavah , dans le texte imprimé de 
ge 71 "؟‎ Mirkhond(Hist, Seldrehu kid. P- 163). (Voyez encore, sur Sebaou, 
2 À  Tbn-Khaldoan , fol, 367 Vs Tbn-Alathir, fol, 138 r. ete 18 


À Nous avons vu, dans la note précédente, que Mohammed ne‏ 7 ا 
D COR Ses D'ailleurs, je dois faire observer que ces‏ فا 20 jt‏ 
séténementssont racontés d'une maniire entièrément différente par‏ 

. de C. لظ‎ m2" Pi AN Tbo-Dijouxi, fol, 






M Aïaz.et les mit à mort!. Puis il emprisonna Mélik= | 


EE | © Après cela, le sultan Mohamimed s'occupar de 
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Chah-diz (le château, du roi}, à Ispaha 
trenite mille hommes avaient emb 1 5 1 


ur gene 8 sers 


18 : 50 ان‎ TU était un dés sectateurs 
d'Ahmed Atach !. Celui-ci lui fit passer. un message 
S ainsi conçu : « Envoie-nous des vivres, sinon nous 
| rendrons le château.» Le visir répondit : « Patientez 
| encore deux ou trois jours, afin que je fisse périr ce 
"chien. ب«‎ Cormmé le sultan était d'un tempérament | 
١ sujetaux échauffements, ج‎ Bb خرور‎ , il se faisait sai 
‘gner‘ tous les mois. Saad-el-Mulc Avedji, ss (Hahn 
niéd'. Gls d' Abd-l-Mélic, Gls d'Atach. (Voyez ms. de P'institut, | 


PE 75 ال‎ 
tr, 





p- 165-où ms. de C. P. fol. 134%: CF. tbe, fol: 123 r. ét Aboul- CEE 2 
1 - mébacin, Nodjoum, ms. arabe, n°660, fol. 163 [ء‎ Au lieu dé Atach, ER 
“Bondari, fol, 63 r., porte Otch, قطاشن‎ , ainsi que leyms. d'Ibn- 1 ie 


Djouri, de- Ia bibliothèque de Leyde, n° 88, fol, 84 ve Notre: ms. a "0e 1 لزنا‎ Ke 
+ {Bt 335 +.) ne marqué pas la voyelle مل‎ aïn, - مالك‎ 5 06 
à | 1 Sxion Boddari, Saad-elLMaole Savédii, loin de favoriser Le BR 
+ RE Dee en et de partager leurs doctrines, leur fit ane guerre achar د‎ 3 
née, Mais le reïs d'Ispahun, Abd-Allah AlEhatibi, ad, | HAL OU: | 
ناد‎ sultan que son vinir avait du penchant pour les Bathiniens. (Ms). اب جيرا‎ 
0 arabe 767 A4 fol. 64 v. 64 r. et v.) On lit, dans Ibo-Alathir (ms, d er لي‎ 
RC PLV, Hl-135 v; ‘copié par Noveïri, ms. de Leyde, si,f.93%) æ QE 
1 Dans le mois de chevval de l'année 500, le sultan Mohamed ١ É 
arrêter son عند‎ Saad-el-Mule Abon'iméhacin , confisqua sesrichesses | 
à et le fit mettre en croit aux portes d'Isfahan. Quatre ‘ue ses pringi- + 
| kr 7 ١ peux compagnons furent crncifiés en mème temps que lui. ere 
EE | F avait été accusé de trahir le sultan, et les quatre autres me 2 
مو" ولاو‎ de partager les croyances des Dithiniens.» [bn- Pr 2 (ao “à 5 
* | dl 357 row ms. de Leyde, fol. 86 w.) ct us en 4 
5 ال‎ fl. #2} disent a À rapporia med 

























7 0 


de CAN Ce ee. à Et را‎ Aa ns de at 
: | ناا‎ - ‘a, © mp. : 1 ل‎ Ci —: & 
0 5 5 
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gagna le barbier du sultan, afin qu'il saignât son 















lie maitre ayec ‘une lancétte frottée de poison. Ce fait 
pri sultan, por. l'indiscrétion de la femme تل‎ 

À € samb: lan de 5 10 Avedji, quu le ré el a à 
à s60 amant, pendant un t ren 2-vous: Le lendemain, 


35 le sultan feignit d'être malade ét manda le barbier. 
NA (Lorsque celui-ci fut arrivé, ) il le regarda d'un air 
irrité; le barbier eut peur et avoua la chose. Le sul- 

tan ordonna de saigner le barbier avéc sa lancette, 

37 et ce malheureux mourut À l'instant même, Î ne 
AN Le resta plus aucun doute au sultan, touchant l impiéte 
m0.  deSaad-el-Mulc Avedji et sa haine envers son maître! 
4 +" Ille fit périr avec ses adhérents, أن‎ donna la femme 






du chambéllan à son amant ; qui avait révélé lé. côrm- | 4‏ ع 
se plot. Dans Ja même semaine, le sultan conquit CORNE à‏ 
x Torteresse. On ameun à Ispahan À Ahmed l'Atach ; avec ES‏ 
Fe “le dernier opprobre, et on le tua, fie 2) 159‏ 
Un aveugle que l'on appelait Aévi-Médéns 0 est‏ 1 

/ 4 dire, l'alide de Médine}, avait sa maison à Pope) 

FES 2 à l'extrémité d'une ruelle obscure. A l'arrivée : e 
a 3 - de la nuit, il se tenait au bout de cette ruelle, et - فر‎ 3 
PIE *suppliaut que quelqu'un le cénduisil jusqu'à la porte. © | 









de sa maison. Les passants le menâient à cet en 


x Fra droit, pour l'amour de Dieu للد‎ L, 5. Alors plusieurs: à 
ait He “individus. s'élançaient hors de la maison , entrat- ١ à 3 
37 RE 1 4 : naïent le FRA à de l'aveugle; “ le tuaient, u à - 
| a! 4 Pr ا 1 حو‎ 
0 امل‎ ms 53; © supp. PE À 128 fol.180 V. IS. م‎ de CP. LV, 48" 
el ce الملا‎ ‘re Gi, fol دقرم‎ -r, où ms. de Leyde, be à 
6ن‎ ce last SR sous lu première partie du * 


.وق 
a Le 3‏ 
| - 


nes 1 = :‏ وا ا سو à ee RS‏ ل شك Ce‏ حي ons à nn AT‏ ف 

9 دا ف لاع 0 - à vw E‏ / فلا 4 0 1 كة شر ا 2 La‏ ل 7 م 28 شري ثر 1 da A.‏ := 
Le 2 0 Lee"‏ ا 7 ىآ 

; 5 2 9 ١ ع‎ 
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en lui faisant souffrir toutes sortes dé: tortures. JS © 
firent pue cette maère a de personnés. 
دع‎ ha ai insi disparaître 
ne. MERE EN RE de cette maison. 
"+ Cela dura jusqu'à ce qu'un certain jour, une 
femme demanda l'atmône à la porte de ve logis, 
et entendit-un gémissement. Elle s'imagina- que ذل‎ 
maison contenait quelque malade, et elle Gt des vœux 
en sa faveur. Les habitants, de. crainte que leur FSU 
“conduite né {üt connue, voulurent entraîner cetté HAS 
femme dans leur logis et la tuer, La malheureuse à - 
s'enfuit. Les biibitants d'Ispahan se réndirent dans 
_catte maison; ils prirent Alévi Médéni, sa femme 
et quelques-uns de res hérétiques. Hs, firent : des 
perquisitions pendant quelque temps. On trouva 
397 cdi cette maison des citérnes et dés puits remplis Et 
+0 5 5 om es, soit tués, soit pendus, soit attachés à 1 3 
ou muraille avec quatre clous: quelques-uns, enfin, à” | 
1%  demi-égorgés. Un cri ‘d'indignation sortit de la 
3 bouche des assistants. Il fuit connu de tout le monde - 
3 2que les Rafédhites et les Bathéniens’ne négligeaient - 
0 أمعصسار‎ rien pour faire du mal aux musul + ٠ 
mans ide toutes les manières possibles "qu Fils pou PA 
_saientobtenir, pourcela, un prix nie | 
| ع‎ mu anse superbe, et quils regardaiënt سلاف‎ 
00000 grand péché de ne pas commettré de met Lite 
5 Rés ne pas ôbtenir de succès. Que. Diéipréser 
” «toi toujo Ur Fa 5" de. Ja وس‎ de ce 


م كمي 










: Personne 



















ا ا"( ١ N'ES‏ اه RP AE 0 CT y dt RE te mr‏ ل وت 
AT Li CPAS | a ques‏ ا عد 4 
١ : ua‏ نه ل 1 Ts 1 À‏ ا اال ب 5 
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59 Les habitants d'Ispahan أمعهسا‎ Alévi Médéni, sa 
femme et ces Mélahideh, avec le dernier 0 ER 
Quiconque reconnut un de ses parents paru 
_ victimes des Ismaëliens, emporta son cadavre. cb ft 
ensevelir. Le sultan Moliammed : + الام‎ Y'atabeg 
Chirguir pour faire la guerre à Haçan-ibn-Sabbah 
et aux Ismaëliens du château d'Alamout. L'atabeg 
assiégea cette placé, et réduisit les hérétiques à de 
1 duresextrémités. Mais, à cause de la mort dusultin 
6ه لوا ل جك كي‎ put achever sa conquête}. ET 
د‎ ‘... Dans l'année 500 (1106-73), le vizir Fakr-l- 







Fédai2;-son frère Dhi ins EMulc-Ahmed obtint le vi- 
airat, Ce virir était ma 





506,000 dinars, à condition qu'on livrerait entre 
















2 3 كن‎ où 0 de l'Institut, p. 152: Bondars fol, 181 v: دقر‎ About | 
sméliacin, ms. 660 fol 183 r. et v, Ibn-Djoui , fol. 357 r. ns 
0 وي‎ Khaldoun, & L IV; 0h 355 r.) 
dat. D'après 1 Meme Jttile, Djabélic ést un ام املسم‎ d'A 
fahan, CRE 7 RE ° PT 


0‘ Mule, fils de Nizam-el-Mule, périt dela main d'un 


avec Ala-Eddaulah-Abou- » 
Hachim-Hamadani. 11 s'engagéa à payer au sultan. : | 


PRE د‎ 
ML 





+ ses mains Ala-Eddaulah-Aboulachim afin qu'il le 
É > traität selon ses mérites; le sultan y consentit. Ala- 
.  : Eddaulah apprit cette nouv elle: 11 alla à Ispahan 
SO 3 pes le chemin de SC abs, vit le sultan 1 
. 3 ١ Fe, 5 On trouvera des détails dede sur Chirguir, el sur le | à 
ا‎ ap sibged'Alamont par cet émir. dans une des notes qui ateompagnéront . 3 
+ a traduction de دآ‎ neuvièmé section -du chapitre 197 du Terhé té 
À pes jy des Ismaéliens de l'Iran, qui Lee RE or 
but, ete. |. 
. # Fokbekl-Mole Aboulmonufer Ali était visir ‘de Sa | 
: von de Mohammed. (Voyez fbn-Alathir, mix. de GP. EW, fol. 533 r. ae 


= : « D'Herbelot ait entrepreidre à Mob 
> ملدلا‎ qui n'est aubse منود‎ ah de € 


SEPTEMBRE 1848. 277 
à l'insu du viir, pleura et lui dit: « I est probable 
que Dieu ne permettra pas que le sultan de Lisla- ب‎ 





_misme livre un petit-fils du prophète entre les mains … 






0 "1 ١ d'un hérétique. Si le sultan désire de l'argent كر نظر‎ PR 
,سلطان بر زرست‎ je lui ‘compterai 800,000 dinars, » © 
afño qu'il me protége contre la méchanceté de cet 
. homme, et qu'il m'ordonne de le traiter selon ses 
mérites.» Le sultan y consentit. Ala-Eddaulah s'en ©" - 
retourna, et dans l'espace de quarante jours! il en 07 
voya ces sommes à la résidence du sultan, sans 1 
faire aucun. emprunt-ou vendre aucun objet: | Me 
traita avec bonté Dhia-ek-Mule, en retour de sa mé- ré te 
chanceté. Ale Eddaulal mourut dans l'année 502% 0 0 "A 
Le sültan Mbliamrn 1 alla faire la guerre sainte ra y 
!  dané, l'Indoustan”, et livra-une grande bataille. ب ب‎ 1 
: ١ مسن‎ d'un temple d'idoles uné‘idole, la plus grande PET AC 
* de toutes, et qui pesait près de dix mille mans, Les HEAR 
‘Indiens lui marchandèrent:cette idole pour son. PE dors Le 
1 
Hachim se rendit, en une sémaine, d'Hamadas à Isfibao parue 5 PRES 
5 3 chemin peu connu. ( Historia Seldschukidarum , p. 169) ee 1 
1 ادا‎ > 1١ Dans une seule semaine, stlon Mirkhond, دع‎ ١3 ; ASE 2 
| - 2 +9 Dans l'année 502 mourut Haçan-a-Alévi Abou-Hachim , reïs RU ru Ur 
ا‎ d'Haniadan. C'était un homme généreux. riche et courageux. Il ré- ES «HE 
LE da pandait les sumônes et les dons. Le sultan Mohammed-Chah Lan- "9 0 
0 7 1 À uve somme de neuf cent mille dinars, qu'il scquitta dans Re RUE 
l'espace de vingt ct quelques jours. * (Hhn-Djouri, fol. 263 r, Abou’ + se 7 


mébacin.. Nodjouni. ms. 660, fol. 184 37 ا‎ ms. de C. 22 اي‎ 
rafol. 139%.) 5 م‎ Fr LH? 74 


اسيقيد 
eur rard de] en jte‏ 











don ati عدي‎ LL ا‎ 7 s 1 ER si 7 gs l'as L + Lis à 37 .: © لغ‎ * RS Le هن‎ 8 030 
5 ار‎ A1 | Let y ا‎ CE d 2! 
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sant de perles. Il ne voulut pas la vendre, disant : 
« Les hommes diraient que Adzer était un sculpteur 
d'idoles et Mohammed un marchand d'idoles!, » cl دمي‎ 
transporta cette statue à [spaha net, par mépris pour 5 
elle,-il la fit coùcher dis, 16 médrécéh qu'il avait va 
fondé, sur le seuil de l'appartement où se trouve 
son tombeau*. Elle y est encore aujourd'hui. 

Le 24 de dsow'lhidjdjeh 514, (28 avril 1118}°, 
le sultan Mohammed mourut. 11 fut enseveli à Ispa- 
han, dans le médrécéh. Au moment de sa mort il 

com pée/ces en: 








LINE L'univers m'a été soumis par des coups du-cimelerre con. د‎ 
NN ١ quérant do monde et de ها‎ massue.qui ouvre les forteresses, 
١  . هل‎ mème que le corps est soumis à l'intelligence. J'ai pris 
0 beaucoup de villes: se 26 seul signe: كفا همك‎ conquis : 


0 Sel Rio لولشم‎ ten ne le le ب ألا‎ 
Ah cent dans la bouche de Mahmoud le Gharnévide, lorsqu'il refusa de 
+ rendre aux brahmanes l'idolé du temple de Souménat, {Voyez Mal- 

+  eolm, Mistoire de la Perse, traduction française, t. Il, p. 55. CL 
Ferid-eddin Attar, apud 5. de Sacy, Pend-nameh, p.7o-7a; Firich- 










Re ; 0 يم‎ transmis par le célèbre voyageur bn-Batoutah ; 1e Près de la porte Fe 

+. erientale de جا‎ grande mosquée de Dehli, on voit deux idoles cols 
F2 : ter م‎ euivre étendues à terre et réunies par des pierres. Toute 
0 Ai Dr bia entre ans ذا‎ mosquée où qui em le Fu aux # 
NE : LR . اعم‎ de celte + es était adis نا‎ ١ ْ | 


tal et Haider Rai, apud Wilken, لمانا‎ Ghasncridaram dar , p- 116, DOME "27, 

| der 2 24 0 ل‎ à 

0: ie dors De: pareils exemples d'imolérance sont üssez Rd dans © AUTRE R 
1 00 l'histoire musulmane. Je me contenterai d'en rapporter un qui nous D 6 2 

| 


ME æ = 7 D 2 
à sb 55 CF ni 1 3 1 ا‎ : 0 
3 9 5 4! Ps 0 8 2 8 2 3 LCA 
] = LE 1 3 s F 1 5 / 7 
"ك2‎ cn | à 3 
| 4 ع‎ 
| = 














que la mort a pe RENE ; 
"+ ائلقات‎ le socle sites ‘st celle 7 ١ 









١ ' ب‎ A ‘sf 3 
2 ACTE, Fa 


Un GE 
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Le procès-verbal de la séance 
tion en est adoptée. | le ut 


pires nr son rt à 5 


Ge A 
MM. Buaxour, 
0 عو م‎ DE RTE 
Ganex DE A GA 


















au, 5 Locrome 1848. 





8 | 
ا‎ 
300 
dead: 4; 


0 9 de Léon NT, l'Issurien Ru de] C.); traduit de l'arméaien 
1 1 PRICE Éd. بلقتم عمل‎ | 


he. bu 1 7 | 1 4 | 7 
74 Put = . 6 0000 PRÉLIMINAIRE. vi ie 


Dans un ouvrage, regardé aycc raison comme Vans FERMES 
7 plus beaux monuments de l'érudition orientale , l'Histoire dés. تل‎ 
ويد ري‎ -Huns, on lit que les Arméniens «out eu peu d'écrivains, 2 TOME 
Ni que “le peu d'avantage! que lon üre de leur. langue les 


0 | 


D": "a fait négliger par les Européens (1)}:#-Un pareïl jugement 1 | 


= 


Fig 1 n'a pas besoin aujourd'hui de réfutation: Les travaux entre 36 
107 "pris par la Savante congrégation des Mäkhitaristes , Bi 0 


HE restiurer اه‎ melre en lumière les productions de leur 

3 2 ancienne Adeainre: nationale, -suflisent. pen 1 

2 démontrer 00 0 de 1 1 
: doctes re on msatemt que 


2 111! Le | ' Al 
1 1 We ؟ تر‎ 
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les pères de l'église grecque et aline ; mais aussi des histo- 
mens inappréciables pour la connaissance des révolutions 
sociales et politiques, ainsi que de la géographie de l'Asie, 
peuple n'a étudié plus anciennement et avec ps ets. 
| à'ardeur les monuments litéraires de a Grèce , et la décou- 
5 verie de la traduction arménienne de la Chronique d'Eu- 
sèbe ‘dont l'original est ام لمهم‎ dont il ne nous restait 
plus.que de courts fragments, montre que, s'il est permis de 
concevoir l'espoir de retrouver quelques traces de ces manu- 
» ments que le temps a dévorés, c'est surtout dans les versions 
que les Arméniens en avaient faites. Placts dans le voisinage 
des grands empires de l'Asie, et sans cessé en contact avec 
eux, ils ont commencé à nous.en raconter les destinées, plus 
de cinq siècles avant que les nations musulmanes eussent été" 
a même de retracer leurs annales, Limitrophes des peuples de 
٠ race-taftare, ils ont connu et décrit; avec plus d'exaétitude 
 ‘etde détails que personne, leurs origines et leurs migrations, 1 
A: A l'époque des croisades, alliés naturels des chrétiens, mais  # 
témoins impartiaux de cette grande lutte de l'Occident contre 
l'Orient, ils nous fournissent sur cé sujet des-dacu 
précieux pour compléler-ou contrôler les récits dés auteurs 
grecs, latins el arabes, qui tons ont écrit au point de vue où MES 
les plaçaïent les intérêts politiques ou religieux de هل‎ nation يك‎ Ed 
à laquelle ils appartenaient. Jusqu'ici ; les nombreuses chro- + * 
niques armémienpes du-moyen âge n'ont point été épais | 4 


Fu 



































comme elles عا‎ méritent, et sont encore, pour ainsi dire, in 
connues des savanis européens, quoique deux pères mékhi- | 
_ taristes, les docteurs Michel Tchamitch et Luc Andjidji, y * à rs 
aient puisé largement pour rédiger, l'un sa grande histoire 8 ar $ 
3 “ie 0 . d'Arménie, l'autre son Archéologie. arménienne ‘et sa des- 7°. م‎ 5 
1 éription géographique de l'Arménie ancienne, et nous aient 22 3 
+ tout le gas Lee qe d'en tirer AC VENDUE, “à | 5 
| Les 04 iques de sa littéra- Ne Sa ل‎ 
وص‎ dre 6 des éditions si correctes, a 10 ge. 
Le, عه سس‎ | chti ee qi. an 4h PET. 2 


à 9 1 







سن 


CL 9‏ 
F Lu ١‏ حت ووو ته 2 = 1 
ط 1 Leg‏ د واه + 

اك 





E 


Fa 
ل‎ 0 


première croisade {5}, a cru devoir suivre rh‏ ذل desse, relatif à‏ 2 0 21 ؛ 
opposée, 11 a voulu, non-seulement corn 7 =‏ انها une marche‏ 
Linie texte du manusorit-qu'il avait sous les yeux, IMAiS. em 35‏ 
١ core arranger et embellir le style de son auleur. C'est sant”‏ 
| دكي لا cts‏ ورد que, pour arrondir la phrase, ans 2e‏ 


vrai, des dde ve sde mais dont le stÿle est 
- généralement imparfait, et porte des traces de ln décadence 





d'une langue si pure, si D here à 


- Khoren, d'Élisée et d'Esnig. 

Saint-Martin, dont le savoir philo ا‎ | 
niste était loin d'égal + l'immense rudition 4 Saint-Mar- 
raduit une de ces chroniques ar- 


tin est le premier qui ait نا‎ ra 






méniennes. du moyen âge, l'Histoire des Géorgiens , qu'une 


méprise, relevée par le docte archevêque de Siounik, feu 


Mgr Soukias de Somal, lui a fait prendre pour l'histoire de 


la famille des Orpélians (3). L'impression du lexie arménien , 


d' après l'édition de Madras, que Saint-Martin annonçaitavoir 
revue et corrigée, laisse subsister un certain nombre de leçons 
vicieuses, et la traduction monlire qu il y a des.mots et des 2 
passages dont il ignorait le sens et qu'il a rendus au hasard, , + 

Mais si les connaissances philologiqués de Saint-Martin, بي‎ 
dans l'arménien, étaient, comme.on le lui a reproché, peu ب‎ 
approfondies, la justice fait aussi un devoir de dire qu'il n'eut "+ 


jamais , pour étudier cette langue, que. dés secours insufl- 


sants; et, à l'époque où il fit paraître son plus bel ouvrage, - 

ses Mémoires hisloriques et géographiques sur l'Arménie,” 
il ne put profiter des grands travaux lexicographiques qui K 
ont vu le jour à Venise après sa mort (4),.et qui rendentia 


- tâche de ses successeurs beaucoup plus facile qu'à Jui, Si 


PSaistMartin a respecté jusqu'aux erreurs typographiques du à 


texte ماعل‎ chronique qu'il-a publiée, un autre arméniste, 
Arménien de naissance, Chahau de Cirbied, en éditant an 
extrait d'un historien armémen du “ددع‎ siècle, Matthieu d'É- 


pr dans Matthieu d'Édesse cc 


الى 









Dee SE Er RE A a inc e) RAR 


0 
AL 


8 
5 
æ Re 
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mème: dés. PR عمل تنم‎ parties < de phrase. C'est ainsi qu'il | 


change un verbe, mis au participé passé, en prétéril; qu'il | 
| pese À étérit défini à Hire 3 nn 









“if Fait. TE 
| ER personne plurielle du pr 





A diéreirés Sussu fit, سروم‎ sans compler les autres liber- 

tés grandes que Cirbied a cru devoir prendre avec son auteur, 

soil en reproduisant le texte ,soiten le traduisant. 

ri ee PAT Chronique de Michel le Syriènt Uéhs LE awpk , dont 

028 je vais offrir un fragment au lecteur, se rattache, par le style, . ب‎ 

7 17و‎ à cette langue en décadence (5),  لهفتكا'‎ altération bcp et Li 

MN! مده‎ manifester dès le rxt siècle. ايد ا ا‎ 

Quoiqu'elle ne soit qu'une traduction, elle n'en éstpas à‏ ؛ 























moins précieuse par | le manque “où nous sommes de Tone”. ef “. 
| ممع‎ q qui n'est pas parvenu jusqu'à nous, où dont 1 existence Ur. Na 
| n'a été sighalée ras عه‎ au rca dans nos bibliothèques "2% 7, 
T1 delEurope: - . AR AREA On 
Cette traduction se trouve 5 la Bibliolhèque ARTS F3 DU - 
| le manuserit n°96, ancien. fonds arménien, dont elle obcupe + 


1 les 184 premiers folios {7} Elle comprend es tempsécoulés  ," 
EE re la création du monde jusques au commenceméntdu, (+ "> 

xunt' siècle de notre ère, Les tebps antérieurs à Jésus-Christ, © را‎ 
et depuis celte époque jusqu’ ail 1 siécle, soril résumés sous | 7 ل‎ | 

D brie d'abrège chronologique; mais, à partir de 6e: montent. :” #5 
et en se rapprochant de‘plusef plus der Re cs de) 
١ leréeit s'étend et prend de l'ampleur. Michel, qui ét 2 











1 5 
u'à DS اها ده‎ 


3 ١ de naissance, et qui écrivit dans celle langue, نه‎ 14 1 5 
١ point, à proprement parler, l'école des historiens armé: Ha 

pu niêns, quise distingue généralement par des vues modérées. 1 

| Adrersaire dütré du concile de Chalcédoiné tes opinion: de 4 


_ fluent ! gujours sur ee ents, et Jedi 5 





|OCTOBRE 1848 Ce: ss 1 
Abou'lfaradj (8), autrement dit Bar-Hébreus 
ex} exp ession Ja ER fidèle des tendances 





cn ls as en eux-mêmes une com Se 
opens ins l'histo ee ke récit des 
vicissitudes politiques م نه‎ nomenclature de dates, mais 
encore la peinture fidèle et animée de la vie: intime, des: PRE 
croyances, des préjugés de siècles si profondément différents "#2 HET 
“du nôtre; Dans nos chroniques des croisades , le récit des faits. | PT 
١ merveilleux et légendaires dont elles abondent ; ne: forme-t- 1 Pos à 1 
“pas, associé au récit des grands événements dont ces âges Ge 
3 héroïques furent les lémoins, l'ensemble le plus dramatique, 3 
مل‎ céntraste le plus piquant, l'étude de mœurs la plus cu. 7 
riense à Malgré les défauts de Michel, sa chronique offre un. ue eu 
' intérétvifet réel par les notions qu'elle nous permel c d'ajouter ‘a: 1 EX 
| ف‎ celles que nous devons à Gr. Abou'lfaradj, qui Jui a fait 3 TES 3 
0 





بي 








TE « d'ailleurs de dorges emprüunis, أن‎ à cause du petit nombre 5 ERA Fe 
st à A d'écrivains syniens es nous porsdons ا نان‎ nous sont Dern, Se 
7 se, + "connus. | ET pe PR 
He” | os Assemani nous adonné sur la vicetles écrits dei notre aulear ie: + PE 









LEE quelques indications très-courtes (9) qu'il ie 
ES Ne “en très-grandé partie dans Abou!lfaradÿ. Michel د‎ 
ًْ Là bite d'Antioche, et il est le centième de la série de ces pou, 
Er EC La 11 Éutsurnormmé le GrandéuLl' Ancien. Î avait cormmencé ARE D : 
VE RE* che pari faire purs dans le couvent de Barsoma de Schana cha Fr 


} Re + 9 Las Lo, 3. dont il devint plus tard abbé. Sa mort 3 


0 “arriva Je. 5 بن‎ de 10 ١511 1 ع1‎ des: Grecs. 
b 2 {99 لعل‎ C), ماتعضمك‎ soixante et treirième année do sawie 24 
ا‎ dons: la tronte-troisiüme désou éprscopat (no). H: fut ense- Se ef, 





V'é br À rveli qi la nouvelle église du) monastère de ee dans un , 
be Te à 2 ibavait fait c creuser, de son vivant. “ان لعزن‎ 
: Le pla pue اه ع‎ 11 


1 sout + ane litu ne.” QUE 
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ص‎ communion ; un recuéil de douze canons; une pièce de 
sie,etenfin son histoire. À ces travaux, il faut ajouter la révi: 
sion du Rituël et du Pontifical des Syriens jacobites, qu'il dis- 
posa dans un meilleur ordre, et une copie faite de sa main. FÉES 
dés Saintes Ééritäres - 
عقاب0‎ les ouvrages de Michel qé je viens de ménfionner, ١ 
ع‎ manuscrit nous fait connaître deux opuscules dont il d 
cest l'auteur, et qui s'y trouvent traduits en arménien. Le 
premier a pour litre : Gasquegn RATER وسجوسيع؛‎ BE 
«إصسمم:‎ anti. qufhqnt, touchant l'origine des institutions su- 
éerdotales |[ol. 18/5 204 v. |) le second est une profession 
de foi de Michel à تقا مف بم متسس‎ (fol. 204 v. 208 r.}. On” 
| 2. lit au folio 220 v' et aâ1 r. quelques détails sur l'époque où. 
do = fut faite la traduction de ce volume , qui méritent d'êtré rap 
S, “Sie رباع‎ | 
Enr VE سنتمياش +6 ره‎ Pa Gong تسو اضلتووسم‎ he 
مصسدهايسسوربسث م ', سريسي م" ويسم ستسسى سريف‎ FFE د لللممسصعدس ]1 منتصس عاسم دنه‎ 
,عطي‎ L'E 8 و« رس “شدعا فإاسده وسوس‎ Se polar. 27 0, 
af, سماسسر ,عا بيسس© رعممم رف سوس 8 وسوططباه هوي عا‎ 1 
tx -] ومع‎ ap push e pour mar Ve) ود اعباس يسوسع‎ + Gu4Eg يوط‎ ES 
as. وسمرامنا خا وسمعاعاسسر: وما “وس ءااستسملة وسباسسسن .سوممة‎ 
2 ٠ لاسس وه‎ pra + ماناس ساد بعرم‎ Lére دم تائم عسوم قي ع‎ ainffs Gas _ 
cmt heghaty, عا‎ Sancerre مإجسسن رسع سي‎ ٠ ep جار نامس ]ا مي‎ RE | 
5 + ee 1 1 مل لد معد‎ 1٠ ود فس عع _ ترفغ رأ قفد‎ ere Mr دس رماس عام رف‎ ١ qu ب مل'عاع ريه‎ 0722 ١ دايا‎ : 


» 





RER nf مإستسر قبا مالس “رسج في ود عو موب‎ 7:7 1١ 

on موريس ربع رعس مخ نسم غغ" مس علوم ؤس عا ساسا هعم مج‎ Songe que 3 Ta <a 
LA 115 1 est وباج تلع عل ماق ب اسهد ها‎ ag عبات "بر مسر عرد عاحصسد ع يإ رف‎ à 5 3 
ES AN: Lui وغ‎ RL ser fps open, de spas حيسي مصديفك [] مور مر‎ + LT ' 


FAT" ss We Suspng ماه جر مسد رتم عا‎ [EU 55 ملام سد يس 135 بس سرام مدنا‎ 1 
ا ا‎ mpeg PEN TT مإوتار‎ pue auéreme. dep, À Et Po à ons Mo RE 
ve TE eue Gage عا‎ que voies Le En وموس[ معسيد‎ wunpeg | 
DRSPER وسده ف سيور‎ ag سرأسسةإممو مس خميرم إمسهن] جا سكس[‎ juan. ا‎ 
LT | Lea لله م‎ ana sue رس عا سروه ريسم‎ pursuit : : 
ربرعاوا لمن "كام‎ Guide Fute CTI TE LE de Ce 
| LT CETTE gr my "ho chaos ” APE + 2m re AE 
«L'année 695 delère en 
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—aëté TE en oh acné ice is pontificat de 
ا‎ rs fer us le règne du roi d'Ar- | 
mène Héthoum (13), couronné par J..C. (14), et de Ja / 
. ممؤف:‎ la chaste Isabelle, sa femme, fille du roi Léon. Ces , 
5 deux époux, vivant selon les lois عل‎ Dieu, ont cinq en- 
fants, nés dans la pourpre. (porphyrogénètes), savoir trois 
Gilles et deux fils, nommés Léon et Thoros (15), du. فو‎ me 
nor que leur aïeul, et le frère de celui-ci. Puissé lé bras du 
Tout-Puissant être leur défense, en soumettant le pay: 3 يم‎ fete 
couronne dé leurs ancètres jusqu'aux confins de l'Arménie ! 0020 1 





Lu 











Dans oette année, était encoré vivant le père du roi,cet ب‎ Vs 
homme au grand génie et Toujours heureux dans l'accom ‘110 
plissement du bien, le baron (16) Constantin (17). qui: ES = 
“coniple aussi, avec joie, quatre autres -fils. mo ra à شه‎ | 
— Parsegh (Basile), seigneur de Trazarg (18); le baron Sèm- :  ; : MU 


pad {19}, général des Arméniens ; le baron Oschin, seigneur | Si Pris Fe 2 
| de Gorrigôs (10), et le baron Léon. Puisse leur puissance : ييسيدا.‎ ? dd 
1 . sugmenter par la volonté de Dieu, et leur bravourt spirituelle” 7 7 7 & 


corporelle s'accroilre dejour en jour. Le patriarche des Sy+ ï f ME‏ اع 3 4 سي 
<'riens orthodoxes à Antioche était, à celte époqué, Mar Ignace. 1 97 re‏ © #4 = 
lequel a donné l'exemplaire. du texte original; l'auteur de {1.2‏ 


Ja traductionest Ischôk,-le saint prètre, qui, de plus, était sa- : 1 
M | want dans la médecine. Qué Dieu sait lenr rémunérateur par A ares 5 
















+157 | We don de ses grâces! » “A 
E +. =. Dans la préface de son Histoire (fol. 1rel vi Michelnous "1770" 


At = a donné la liste des auteurs qu'il avait mis à contribution pour 1 ا‎ MU = 


5 2 7 + composer son livre. Les uns sont Grecs, les autres Syriaques. : 00 
ee ‘à Nous savons, en ,املك‎ que Michel fut un homme مصيكل‎ # 
TE grande érudibion, et qu'il était également versé dûnsla con ٠": 182 


00 1-1-1 naissance des quatre langues grecque, syriaque , arméniénne . :*FARES 
. + ١ et-arabe. Je vais tranisonire ici ce document bibliographique: ea | 
ere, Det وهم رياو وم سما «دحسدي‎ eg روساسبو‎ Up 
ا وم‎ a CARTE ER 
NN ومه مه هف إبسز ريه يأ ناته وده 0 ابحم‎ lost gras ا حرس لجيه‎ Te 
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| .تر كط بم مس رميز Brent‏ 'ستزوعامو نسرلا 
عاوته مسيم خسنو ال يهام a bug‏ «بأ شان كه 






١ سام سمسسالسب ينتسا بإ واربمك سمه عرمراسقع مرجم‎ M es . 
écho pes spas م ' ارش رسرامء*[]1 م" وسصامب‎ (te 
re ل يمارد م لاه لسوسبةج ا يسكملج وعصسوسة]‎ 
ee رسطعع [) 2 , بمطتإسارط"1] مم دمباساسط  سم لهسسف|‎ Epka 
ne  مسوسولب‎ , مضخ بان[ |“ عد وطخ لب هقاس( .م‎ 
, 103 ماولمب شزوسم بشسوجا رس‎ JU وس اميسل روت‎ dune: 7 
. 1١ auf ا «سطمم 0 متلا سسيف سمعسلةوسرا‎ 
|: « Enanus, moine d'Alexandrie, qui a écrit Tiaoire des 1 LT 
temps écoulés depuis Adam jusqu'a l'emperehr Constan. _ CRUE" 
tin (ax) et Eusèbe Pamphile : ce sont les deux historiens qui EU 3 
rt “ont fourni ها‎ matière des compilations postérieures, "2 00) | 


LL 


Dee 2-0 مول»‎ d'Alexandrie (22), Djibeghou (23), Théodore de Eu | 
















“2 Constantinople, le lecteur (14); Zakärie, évêque : de Mél. Re 
| tène (25), qui ont tracé les, récits des temps compris entre - +. 7 
les règnes de Théodose et Justinien l'Ancien, _: La 


«Jean d'Asie (25), dont la chronique م‎ s'étend depuis rem. LA à 


pereur Anastase jusqu'à Maurice. | fe 5 
. + Goria le Savant (27), qui a écrit a partir de Justice: jus ee rés 


à Héraclins: saint Jacques d'Ourha (a8}, qui. a ب‎ un. 
ah égé deshisloriens précédents. RS AE 
55 UE, ys le Diacre 30 doute travail cor AT temps © FER l ù 

CE 3 ET “écoulés depuis Maurice jusqu'à Fr LA el di nr À 
OS Dore ét Harën, émir des Arabes, 
1770. 14 lguace, évêque de Mélitène(30): Sivéa, 5-7 7 
DR ile (31): ere l'Alexant 

©2400 ont écrit. des abrégés مامتا‎ 
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du Ces son cousin (3) Marc 10‏ 5 بامتسؤس 
l'envoya contre Më bpin (36). Celui-ci, s'étant rendu‏ | 
fit partir pour la Perse ses troupes, quien‏ 210 : 
-révinrent chargées de butin (38). Comme les Pérses‏ 
lle Marcien, le Marzhan (39) qui occupait‏ 
Médspin lui envoya, d des paroles de soumission et‏ 
des présents, et le: )ٌ retint à Darä, jusquà ce qu'il 7 21‏ 
كله ‘eût approvisionné la ville de vivres et qu'il en‏ 
"معدلل fait sôrtir les chrétiens. A la fête de Pâques,‏ 
arriva devant Mëdzpin, eten commenca le siége. 11 7 ١‏ 
pressait vivement cette place et était sur le point de”‏ 
sen emparer, lorsque : arriva. tout à coup un certain ie 3 : 3 Ur‏ | + 
Acacius chargé de la mission de remplacer Marcienet. 4 ET‏ }© 
“qui lui enlèeva son commandement par ordre de l'em- “Me‏ 
jours MT‏ تبعل Accorde-moi‏ م  pereur. Marcien lui dit:‏ 
JUL‏ ايز seulement, et je prendrai la ville. v Mais Acacins‏ 0 # 
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4 Fr 3 refusa. L'armée, croyant que Tempereur étaitmort, L 1% 
‘4 ie: “abandonna ل‎ Je siège et se pts Voici ce qui | De ‘16 
Fa - occasionna ces événements. SRE | 
#e 2 Fi “Le pays ؛‎ des Arabes était alors divisé en ÈE صاصم‎ A 
"ot cipautés. L'une relevait des Perses, l'autré apparté- Fe TES 
KE “naitaux chrétiens; ceux-ci avalènt pour.roi Méntour 
© + fils de Herth (40). et étaient amis et alliés des ras 
re 1 mains avec tout Jeur pays, à cause de. leur foi: com 0 2 
LA ” une au chrisuianisme: mi ne c tour 3 
8 ان خم‎ une incursion Le pe} Hé "Te saccag 
‘ets'en | a établir dans la me. 
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d'entre eux allèrent même a au devant de luisavec 


Perses se ‘rassembla pour ja contre le pays 
de Mëntour. A cette nouvelle , ce prince envoya de- 


…vintà Marcien: Justin, en apprenant ce qui se passait, MER 
. pensa que Marcien avait faittenir sa ] ettreà Méntour; +: 
à Jui envoya un remplaçant et le dépouilla dé sa di- 2° 57 
١ gnité. Méntour rendit grâce à la bonté de Dieu, qui 
ui était venue-en aide etui avait conservé la vie. 5 21 


_ même temps, il écrivit À Justinien re che 
7 وعدت ]دعا ا‎ connaissantis mésintelliges 
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du Dadjgasdan (42) qui était sous la déhiiation des 
Pérses.Les habitants, s'imaginant qu'il était lui-même 
le roi des Perses, restèrent sans défense, et plusieur 





des présents : mais il Je 


mander à Justinién une grosse somme d'argent pour 
soudoyerdes troupes centre les Perses. Cormme l'em- 
pereur était. irrité contre lui, il lui écrivit en ces 
termes:« Va trouver Marcien, aide-le à prendre Mëdz- 
pin, conserve la ville pour toi et garde le pays; car 
je lui ai donné l'ordre de té remettre tout l'or que 





tu désiretas, 0 En même temps ; il manda à Marcien 0 13 


d'employer immédiatement tous ses soins pour $e + 5 
saisir عل‎ Méntour, de lui couper la tète et de lui en” 
" faire savoir aussitôt la nouvelle. Mais la Providence 
- voulut que les deux léttrés changéassent de destina- ٠ 
tion, Gelle qui était adressée 4 Marcien fut remise 439 « CT 
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Méntour, et la lettre qui était pour ce dernier par- à 
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pièces. Puis il s'avancèrent jusqu'à Andak (43), sac- 

| ‘eagèrent toute 3 Mésopotamie, qui obéissait dux 
ÊT Romains, etvinrent mettre le siège devant Dara; car 
‘un gränd nombre de Grecs s'étaient réfugiés dans 
cette ville, comme dans un lieu fortifié. Dans les sor- 

ties que firent ceux-ci, ils montrèrent une grande va- 

leur. Les Perses, s'éloignant, firent mine de-décam- 12108 

per, comme s'ils avaient l'intention de se retirer. + + + 
Alors les troupes grécques , fatiguées, abandonnèrent 5 a 

les remparts pour allér prendre du repos et des ali- ا‎ 
ménts ; aussitôt les ennemis, accourant. donnèrent TES A 
l'assaut, et, appliquant de tous côtés leurs échelles : 7 "70 

aux remparts, pénétrèrent dans la ville ét massa. "7. لادب‎ 

-… crérent tous ceux qu'elle rénferwait; après quoi, ils Per LIT 
s'en retournèrent dans leur pays, pleins d'allégresse. - 2 2 حي‎ 
x Le roi des Perses ayant .choïsi dans le butint 

. un grand nombre de jeunes vierges et beaucoup" 0 
| d'objets précieux, les envoya en présent au pays dés حك‎ 41 
“بار‎ Thédalatz (44), dans 16 Thourkasdan, avec deslettres. "10e 
FA jur‘prier ces peuples devenir à son secours afin de 2,0 HER 




















1 2 4 combattre les Romains les Arméniens et les habi- Cou 


vs _ T tants du Dadjgasdan. Ces saintes filles, dans leur 
+ voyage, arrosaient le chemin de leurs larmes, dans: 
NE pensée que des membres du Christ allaient être le 
| % 2: vrés comme une proie à des bêtes féroces. Alorselles” =} 11 
"A = délibérérent ensemble sur تامهم ع1‎ qu'elles avaient 7 M : 
NT à prendre, et étant arrivées à un grand fleuve elles 2 à 0 
te dirent aux soldats qui les accompagnaien| ردم‎ Ag 
" =" corder-nous une grâce, V illez vous écarter hors 
he 0 de la portée de la vue, afin عم‎ nous puissions nous 
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baignerdans ce fleuve, et nous rafraïchir à cause de a 
dde nous A 0 és ant consenti 3 cette. 


1 
3 








salut des ur. لك‎ 0 2 es: sain- È 
- “tes, viens a nous أن‎ contemple notre martyre;.re- | 
٠ çois-nous dans ton sein et ne livre pas tes وأطع ول‎ 
١ دع‎ pâture aux animaux féroces. Nous t'en conjurons 
>: parles prières de ta mère immaculée, par Finterces- 
+7. sion de كلام‎ les saints et par ce sang que nos pères … | 
ont versé. Recois celles qui ‘appartiennent, 6 Jésussi 4 | . ? 
.! ,nôtre reluge. Gloire à toi pour l'éternité!» PR 
| en avoir "prononcé cette prière, elles montè- ب‎ 
rent sur le pont et se précipitèrent dans le fleuve 55 
À l'endroit le plus profond, etoù se jetaient un grand 
nombre d'affluents. Cependant les soldats de les" | 
conte, ayant entendu le bruit de leur chute, accou-"" 1h 







ne 2 rurent; mais ils n'en trouvèrent aucune vivante... FE NAT 
D... Aprèsavoir déploré ce malheur pendant plusieurs. ? FEU 
3 : Ce À “heures, ils revinrent sur leurs pas, pour en faire pr 4 ف‎ 










“au roi. C elui-ci, toutétonné. ne. re adressa. auci ie. 
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| vaise nature. avec plus de rigueur qu'atiparavant, € et. 
ae mp Li Era et 8 meurtre des vrais 
fidèl ne excès 
uxquels il Ceux quien enténdaient le récit 
م‎ 16 | RS 2 ds des ma ee ni fit en- 
durer à la purs Église: aussi Dieu le livre at-il au 
plus mauvais démons, أ نط‎ le patriarche. Saisis de 
transports furieux, ils aboyaient comme des chiéns, 
gémissaient comme des chats: ils s'arrachaïent les. 
cheveux et la barbe à pleines mains. Îls étaient aussi - 
en proie à d'autres douleurs qui accéléraient leur. > 
mort. Dans ün moment où le roi éprouvait un peu . 13 25 
de calme, on lui demanda de désigner son. succes, : "SA 
“seur: il nomma à différentes reprises ün chancelier, TOR 
“appelé Tibère, né en Thrace et Grec de nation (49): ARR 
Ce fut lui, en conséquence; qui hériti de: la cou م‎ 
ronne. Depuis Tibère jusqu'à nos jours, l'empire . 7 
a appartenu aux Grecs, car, à-partir de Caïûs Julius ١ JET 
7 ' (Auguste jusqu'à ce dernier, il y avait eu, cinquanté om 
ta 4 rois d'origine. franke (48). Dans le temps des Macé RE 
PER - doniens, on compta trenté rois grecs, depuis Crô- ك0‎ 
4 se nos (49) le Macédonien, jusqu'à Pratos (50). Ge fat. 
42 de Tibère qui commença la seconde dynastie grecque, | LA) FA 
dans l'année de Tère syrienne : 888, et de l'ére‘ars.n “4 FLE 
'ménmiènne 15 (51). Cependant, les. empereurs: de es 
“Lu er 20 continuèrent. à étre appelés Romains at 
TE 7 causé de la dénomination de: Nouvelle “Rome 6 md 
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Mag a : Constantinople avait reçue de son fe 1 de Les 0 
ARS - tantin, et les armées s se 0 0 rent Je 
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طب‎ à M als L 2 











«à‏ ا 

201 000 ا‎ 
Sous le règne de Tibère, les Perses avaient pour 
١ Orn 3 se Enflé de la victoire use ses Rae "+ 







honteusement, tie à eussent été friblement se- 
courus par les Grecs, Les Perses revinrent pour la م‎ 
quatrième fois par le côté du nord en cernant les 
montagnes: ils se répandirent dans la Cappadoce, 

et se trouvèrent en présence de l'armée grecque, 

qui bientôt-prit la fuite. Ayant mis le siége devant 

Sébaste (53), ils emportèrent cette ville et la brû- 
1èrent. Cependant des Grecs s'enhardirent, et, fon- 0 


-dant sur le camp des Perses, ils s'en emparèrent, et 
. détruisirent 16 Pyrée , que ceux-ci transportaientavec 


eux(54). Si le désordre ne'sétait pas mis dans l'ar- 


, mée grecque, ils auraient exterminé les ennemis; 


mais les Perses, profitant de l'occasion, reprirent ع0‎ 

courage, et se dirigèrent sur Mélitène (55) en Armé- . >» 

nie, la prirent et ÿ mirent le feu. Alors les Grecs Ste d 

leur envoyèrent dire ces paroles : « Ce n’a jamais 6 مك‎ 

la coutume des rois d'incéndier, et vous savez que. + M" 4 
L' 








rt) nous nous sommes toujours abstenus de semb ables. : 17 À 
AE -dévastations dans, votre pays, quoique. nous n'éus. 2} à! 
Fe 5353 1 sions pas de roi avec nous. Arrètez-vous, et nous » ELA 
اشر‎ à combattrons de nouveau. $ Les Perses en recevant ‘bi 11 
ارب فا 1ن‎ | ce message, furent tout confus. et firent halte du = ©" 
7 غاذه. رين‎ oriental de la ville, Les Grecs, ayant marché + 


vers eux toute a 








nuit, arrivèrent en leur présence! 7 1 | 
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sans engager de combat. Sur ces entrefaites , eh 
ses commencèrent à traverser مجه‎ 






6 6 re Les Grecs, voyant عن‎ mOuvem ement, € st 0 


tant re Es init. tion, que عم جا‎ se noya: 
Cette retraite fut désastreuse pour eux. Ce fut à 
cette occasion que le, roi des Perses décréta que 
jamais le souverain ne ferait d'incursion, ou n'irait 
à la guérre, si ce n'est contre un souverain son égal. 


Cependant les troupes 








doxie. Céux-c1s ‘avancérent à leur rencontre, la croix 


et l'évangile à la main, comme au devant de chré- nr 5 


tiens. كلآ‎ voulaient leur inspirer de la crainte à la 
fois )م‎ du respect, en leur montrant les armes ré. 


demptrices du Christ. Mais ces ennemis de la hi ee LE 


mière, ces adversaires de la vérité, dans leur rage: 
1 ١  abattirent la croix et l'évangile, saccagèrent les. 
ان‎ pe massacrèrent sans pitié les ecclésiastiques et 
2 séculiers, et violèrent les religieuses. Ils arra- 
Rs & : EAU aux. fernmes les boucles d'oreille, avec les 
nr oreilles mêmes, et leur enlevaient les bracelets, avec 
de: 2 ١ Ja peau du bras. Hs commirent beaucoup d'autres 
1 mt Tatrocités, Ayant recueilli un butin immense, ils s'en 
é. À revinrent comme après une éclatante victoire , et 










pres + lorsqu'ils furent arrivés sur leur territoire, عند كار‎ à 6 | 





4 ل‎ rétèrent dansune sécurité complète. Tandi dis ue, 


PS ré livrant à | la nes avaient abandon 0 bevais | 
١ 217 1 et Tee hé | 1 | ar كن‎ ar , Ja pape de. | 





ecqui s se dirigèrent vers - 
le nord, dans le pays des Arinéniens, pour faire du : 
butin (56). Elles voulaient les punir de leur ortho- +7 
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u éclats our eux, et fit retomber léurs: péchés | 
LS pe FES me de l'armée perse; ayant, 

Fe es 212500 eos 1 وا‎ ils S'étaie 15 م‎ 8 | 
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Her 2e fi se sèfp LE 


1 5 0 نت‎ “ol, 5 se = ortai + sur « ai 8 3 +, elle 1 
‘les trouva sans ne. tabs عر‎ dE AN de Diet = 
: Alors les Perses, s'emparant de leurs. chevaux etde 
leurs armes, les 0 Dar étsen revinrent tout 
joyeux. hi SRE 
21 A cette époque , les é évÊquEs, ainsi que | les religion 
2 etles prêtres des couvents de la Mésopotamie et de : ع‎ 


ل كيني 6د 
١ "+ à‏ 14 8 1 
D rl‏ 


ARE l'Arménie, qui étaient sous la domination romaine, 









serendirenit auprès de Tibère, etui dirent : à Laisse. Le 
“nous pratiquer. librement notre foi sans nous trou 0“ 
LS 1 bler. et nous sefons tes fidèles sujets, ou bien fais-nous- * ex 4 A 





périr parle glaive. 1 Gepéndant les Chalcédoniens PRE | 
à © Mes menacaient, mais Le roi imposa, silence à ces der- NÉ | 3 
ف‎ AT niers, én deur disant : Ti Écoutez cé que. jai à: Vous. Fins y | 
| À Dose révéler. Tandis. que l'empereur Justinien était en 1 3 Le 
Lee proie à des douleurs cruelles, et que j'étais auprès. * ' M. 5 37 
اا‎ à. de lui pour le servir, je vis un ange de Dieu, tan” Lee . 
٠ A ur tôt ménmacant le démon qui tourmentait l'eripez 6 

ar 73 4 reur, et qui lui reprochäit les max dort il, vit + 
 aecablé les Re La à et tantôt laissant SL دناه‎ 
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Le EU mon enfant, deux choses je te recom- | 


« Implorez e en ma yet ةا‎ de Dia: 
leur dit-il (58). Retournez en paix chez vous; vivez 
en repos, et offrez vos prières pour les vivants et 
pour les morts. Quiconque me parlera désormais 
contre vous sera mon ennemi. » Alors les: ortho- 


doxes s'en revinrent chez eux, en rendant à Dieu. 


des actions de grâce. 


Après cela, le patriarche de Constantinople (59 ER 


donna à l'empereur le conseil de répudier sa femme 


et d'épouser l'impératrice Sophie. u Car, prétendait-il, 


elle ne veut pas laisser ta femme entrer dans la ville. » 

L'empereur lui répondit : «Je sais maintenant avec 
certitude que l'esprit et la crainte de Dieu n ‘existent 
point, dans l'hérésie que tu professes. Eh quoi! tu 


m'engages à abandonner ma femme légitime, qui | 


fut autrefois la compagne de ma pauvreté, qui m'a 


"rendu père de trois fils, et à qui je n'ai rien à 


reprocher, pour épouser ma reine (qui m'a été don- 
née pour mère2n A ces mots, il le chassa ignomi- 
nieusement de sa présence. Sophie, ayant appris.ce 


” qui venait de se passer, conduisit la femme de 1 We 
-bère avec de grands honneurs dans la ville; elle | 
se prit pour elle d'affection et lui donna le nc ma. 


d'Hélène (60), Vs 


, Tibère aimait les . 2 انا‎ miséricordieux, Le | 
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IL s imposa la règle de leur distribuer, chaque jour 
id. de vie 8 à valeur de soixante et douze centenag 


sé Le 
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7 Li tinien et Télévation de Ti re sur 16 نا‎ êne, ton. 
dit auprès de lui, et son nv fou avec ا‎ 
plaisir, Tibère lui dit : “ Pourquoi as-tu laissé fes 

Perses fondre sur nous?» A-ces mots. Méntour lui 

ayant remis la lettre que Justinien avait écrite à 
Marcien pour le faire périr, Tibère et tous les 

“+ Grecs ne surent que répondre. Mëntour ajouta : : 





Ni “Ayant appris que vous aviez donné.la paix aux 

Ur. ta orthodoxes, mon cœur a sympathisé avec le vôtre 
3 y - et a trouvé le repos. Et maintenant, pour l'honneur 
‘.. de mon nom, il faut que la vraie foi soit prèchée 
=. * ouvertement. م‎ Tibère fit expédier des ordres en LE 
100 conséquence, Méntour s'en retourna dans son pays, | 
nr et les Perses se tinrent tranquilles. 

| | La quatrième année de Tibère, les Sglav (Ga) firent | re 37 
20 une irruption. Ils étaient dépourvu d'armes, عل‎ che- “AS : 
CSS vaux et de vêtements. كلا‎ se répandirent dans la," 8 م‎ 
nr ١ ٠ Thrace et vinrent à Thessalonique. S'étant emparés %. Si 


EL 


des troupeaux de chevaux qui appartenaient au do- TRE À 
ts) VEN 2: maine royal, des arsenaux et des maisons des OÙ أ‎ 
20 0 \ -Vriers qui fabriquaient les armes, ils formérent une 
” armée. Puis ils vinrent assiéger Semi (65), et en 
7: voyèrent à l'empereur pour lui demander la permis. م‎ 
د‎ sion de se, fes dans cette ville, Tibère les traîna en 

“lo 1 LS biere 1 arrivée des ARE 
n 11 | 2 He la die: mais en 









Fer, «1 . a | "1 د‎ - l'en Rs. À 1 7 à الى اي اك‎ L ال كام حسف‎ 
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se résérvant les habitants. pres les s barbares و‎ 
nt UE trouvèrent les habitants, épuisés pars e 
et ils firent | 7 11 { act + d'hum 11 1 
م‎ ribuant à pain et d du in 5: car ‘ceux- cl, pie 
>, ‘détresse agen ie même ni chiens ni 
chats, la faim les’ Nant contraints de se nourrir de 
cs :animaux. Hem) gèrent du pain avec tant d'avi- 1 4 
dité qu'ils en mouraient. ESapedosrant: du funeste  . 
effet qui en résultait, ils se modérèrent, et peu à 2 
peu ils se rétablirent, Ces peuples f firent alors sortir 
les habitants de Sermi, et s'y fixèrent pendant un 
an, Puis, la ville ayant pris feu inopinément, ils la 
quittérent et s'en revinrent dans leur pays, persuadés 
que Dieu les chassait de la nouvelle résidence qu'ils: = 
s'étaient choisie. vel co ne 
À cette époque, Tibère déciars César Maurice et = : 
l'envoya contre les Perses. Dans sa route, il trouva le A SERA 
-pont du grand fleuve (65) } renversé par ces derniers, 
On pensa que c'était Mëntour qui était l'auteur de * | 































ail { cette destruction. Maurice s'enrevint, et, ayant fait. 
+. de mauvais rapports sur le compte du prince arabe, 
1 ا‎ -Tonchercha lesmoyens de So GE a 2 | 
: =  del'empire, nommé Mangana (66), promit de se saisir - 
: ا‎ 1 de lui, et, ayant pris des troupes, il partit, comme 
CS sil avait l'intention de marcher contre les Perses. 


1 


à 3 : 3 ود‎ même temps, il fit dire à Mëntour de venir le. | 

Æ tp 6 en secret avec un petit nombre "ل‎ horimes., Cal 5 

. afin de concerter ensemble quelque. plan con redes نيك‎ 
Perses. Méntour, étranger à tout soupçon, se rendit M. 77 


“à Lips pa ot als Ja à 0 يه بم‎ 7e Mi 
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| ans l'ivresse, à l'heure du repos, et re 
| j'te. it aussitôt mettre en prison, Le fils 
plicble, sarançe Me ee ses تا‎ 0 dans 14 pare des 










= 
















s Grécs pour le saccagerss s'emp: arant des trés € ع‎ des 
= troupeaux, mais respectant la vi _ FER après 
2 : quoi il s'en revint. Cependant, voyant que l'on ne 
57 اتدناءقاعم‎ passon père, et s'armant de courage, il alla 
© = trouver Tibère en qualité d'ambassadeur, se lier avec 

lui par un sérment solennel (68), et reprendre son  ‘ 

père. À ces conditions, Méntour lui fut rendu. Ils 

prêtèrent done un serment à jamais inviolable. Maïs 
= limpie Maurice, en finissant la conférence, dit : x 
0: p. «Pour marque que vous serez fidèles à votre parole, 
١ = il faut que vous communiez de la main des chefs 
كار‎ religieux de Constantinople, et vous cesserez de 
3 | nous être odieux. م‎ Mëntour lui répondit + عله‎ ne 
: puis faire cela, car ma nation est nombreuse, et 

elle me lapiderait. Je vous dirai la vérité, placé, © EN 
Fra comme je le suis, sous le coup de la crainte de la 2 3 للها‎ 
 - mort. Je ne puis devenir l'ennemi de Dieu, comme + + 
Fa | vous autres.» À ces mots, les Grecs entrèérentsen. "7 
FA fureur, et les firent jeter dans un sombre cachot. 
EX Ces tristes nouvelles ayant été connues dans de pays Es Ex : 
06 des Arabes. ils en eurent le cœur tout troublé et 
ee _  navré. Ils se séparèrent les uns des autres, en se LE 1 
0 © divisint en quinze troupes (69), qui se donnèrent Re 
١  ….#Chacuneun chef. Les uns se soumirent aux Perses, 
1 سور‎ par leurs présents (70), les autres allèrent 

1 سكم‎ 1[, etun petit nombre ١ "١ 
1 de 5 2 8 ونيد‎ : ' Fou 
1 ا‎ 
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erse hérésie du concile de Chaléfdoinecausatlé 
En he: TES - 3 | 3 
red lère de Dieu, "١ 






ne d'un beau-royaume. كن‎ 
Le: pes lit Tibère, redoutant la co 
distribua aux pauvres la quatrième partie de ses ri- 
chesses et supprima les impôts dans tout l'empire. 
Il y en a qui prétendent que Tibère ne régna qu'un 
an, mais ne 1643 crois pas, car nous pourrions invo- 
tuer, en faveur denotre livre l'affirmation d'un grand F1 718 
nombre de témoins pour attester qu'il régna quatre . - * + 
ans (72). Il donna sa fille [proclamée par lui] Au-_ pr" 
guste (73) en mariage à Maurice, lequel, après sa ا بي “ل‎ 
mort, monta sur le trône. Maurice était Cappadocien =» © 
du village d'Arpsous (74). | يد لا‎ 4 
Rome. s'étant révoltée contre Maurice, se donna, s" © - Se 
pour roi un certain Caramis (Germanus) (75). 0- 
Celui-ci était allé précédemment en Perse; après ب‎ 

+ avoir obtenu du succès, il en était retourné triom- - 
 phant. Mais comme Maurice le tenait pour suspect, 27 1 
=: Caramis lui envoya trois mille captifs pris dans le 
butin. Ce don fit grand plaisir à l'empereur, qui lui ‘5 
TE accorda de régner à Rome sous son autorité, Maurice 2200 2 
0. convertit Arpsous en une grande ville. Mais, au =. 2 





5 


EP nr 5 3-5-5 à | : + 1 
LE ' bout de quatre ans, elle fut renversée par un trem- RE 


"0 © blement de terre. Rebâtie avec la plus grande dili- Ex 
#. gence, elle fut ruinée de nouveau par une catas 34 
+ trophe semblable, Comme ce village était situé dans 2300 
la seconde Arménie (76), on dit de’Maurice "qu'il انا‎ 
était Arménien de nation... Lenvoya Philigdion (Phi En mn 

_ Hippique) . mari desert (Gordia),avec des troupes 23 


ras oh k TJS t 3 3 4 
| 0 ; ; 58 ي دين‎ 2 a [rue يد‎ = nan À 
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résôus contre la ville de Moupharghin {77}; 
Perses Avaient enlevée aux Grecs (78). Phil 

. ni | 5 la vi e 31 ss, ET 















di ١1 1 ' pas UE TE pr 
fil de L 3 MS fr 1 Den مجه‎ 7 











La huitième année de Maurice (80), les Perses 
se révoltèrent contre Ormi:t, et, l'ayant privé de la 
vue, ils mirent sur le trône Khosrov, son fils. 

, : * Cependant, Maurice déclara César son fils Théo- 

+ … <"tos (Théodose), fit à cette occasion un festin magni- 

2 lique, et le patriarche ceignit la couronne au jeune 

prince (81). 

"=. : Dans cette même année, Vahram prince perse, | 

, 3 chassa le roi Khosrov, qui vint à Ourha (8a) et. 

+ = envoya prier Maurice de Jui servir de père, et de 

lui envoyer du secours pour l'aider à conquérir 

son royaume. L'empereur lui donna des troupes ar- 

#_  méniennés et thraces (83), avec lesquelles Khos- | 

, roy récouvra ses états. Les Perses abandonnérent NW © 


4. + (Daraet Razaïn (84) aux Grecs. Maurice accorda sa 4, | 


SRE fille Marie (85) en mariage à Khosrov, م‎ fit tr 0 ٌْ 





7 مه‎ Thonneur de sa fille trois églises, et Je patriarche CARS 
11 ١ “Anüioche se transporta pour les bénir. L'une fat "4": 
Hi . consacrée à la mère de Dieu, l'autre reçut le nom Pa 15, 
” des saints Apôtres, et lastroisième celui de saint #” 


€ 
ei 
© Serkis (Sergius). Une paix profonde régnait à cette 755 








époque. 1 ES D 
», L = Fr 7 [A ï ‘ar ما‎ 
يد‎ FA : nr: v— TELE AL à 
Fe 
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gares (86) firent uné incursion en Th 0 ةم‎ 


lraupes grecques marchèrent contréseux راواه‎ 6 


_ les: voir chasscsss ei [مستاصة بين اك‎ 2 ms 
بؤا‎ 7 Ci s Le 7 1 : a 1 


Se ] 






a 7 2 


elles ‘d lépu هر‎ it vi 1 s M fau Tr de م6‎ pot Cr ui porter ces 
paroles: ü s Sepr eur a es Aire 5 paix pendant ton | | 
règne, mais les militaires ne vivent pas de la paix FT HR 
seulement. Si les présents que nous reécevions ne ve 
nous sont pas rendus, ainsi que notre solde habi- 
tuelle pendant la paix, tiens-nous pour tes ennemis. v 

Mais ils n'obtinrent qu'une dure réponse, comme 
raël de Roboam (88). Alors l'armée dit à Pierre, 
frère de Maurice, de consentir à ce qu'elle mit l'en. 

. pereur à mort, et lui de régner à sa place. Mais “7 
Pierre, loin d'acquiescer à cette demande, en donna 7 
_avis à son frère. Aussitôt Maurice s'enfuit à Chalcé! FL LE aber 
doine; les soldats, s'étant mis à sa poursuite , l'attei- de x 2 vs 
gnirent et, l'ayant tué, donnèrent la couronne à leur #4. 

+ * "général Phocas. C'était la vingtième année du règne Rate 
# ! = de Maurice. Le roi des Perses, apprenant la triste 207 
| fin de ce prince et de ses fils, fut saisi d'une pro | 

Fe douleur, et le pleura longtemps avec 1 re 

‘sa nation.‏ 0 عم 
LH) 1" Après quoi 1 dit-à ses grands alliés (89) : « Qui‏ 
Cr est-ce qui tiréra vengeance du sang de Maurice,‏ 
a versé par ‘les Grecs, ét soulagera ainsi mon cœur?‏ £ .= 
Qui os à la mémoire de ce monarque le juste‏ 
retour des bienfaits que les Perses ont reçus de Jui, |‏ 
qu ardié: notre trône écroulé? n Acesmiots , ün'dessn‏ 
Pau nommé Romizon (9 | purent eu ES 5e EL‏ 
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ét j'inond rai, de sang le pays des Grecs. » Ces pa- 
ice en tk qui qun-brave من لقي‎ 


3 د 5 , الك 
Le‏ 
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1} la, LE «il 1 Li 5 LL 0 5 LC 








parfaitement capab ْ ١ de conduire ce te entre- 
prise, tu réussiras, Et maintenant ton nom ne sera 


plus Romizon, mais Schahr-Baz (ga ).» Alors il 
lui donna tout pouvoir en Perse. Celui-ci vint en 
Mésopotamie, prit Dara, Razaïin et Merdin (ga), 
où il passa l'hiver. Après quoi il sempara de Khar- 
ran (93), de Halb {Alep) et Andak, Ces villes se 
rendirent تسل‎ volontairement, car il né faisait du 
mal personne, si ce n'est aux Grecs et aux Ro- 


.  mäins(o4). Dans la huitième année (95) de Phocas, , 


toute la Mésopotamie passa sous la domination des 
Pérses. Ensuite ils pénétrèrent en Cappadoce jus- 
qu'à Angouria (Angora) et dans l'Asie (96), et pous- 


لي 


“strent jusqu'à Chalcédoïne, versant partout des خرما‎ 


ces contrées appartenait de droit à Khosrov comme 


fils adoptif de Maurice, et comme héritier de sa cou- * * 
ronne, Or, l'empereur Phocas était peureux ét ef * 7 
féminé. Ses soupçons lui firent immoler beaucoup ١ 


de grands de son royaume , au point qu'il s'attira la 


haine universelle. 117 avait à cette époque en Afrique «3 اب طم‎ 
deux patrices, hommes illustres et d'une valeur." 


éprouvée, L'un se nommait Grégoire et l'autre Hé- 
raclius (97). Tous les deux résolurent de concert la 
mort de l'empereur. Ayant rassemblé des troupes, 


SCT 





= sort (98) décida 


Be Fr‏ ا 
RE r E 4‏ 


n donnèrent Ie-commandement à leurs fils. Le 
lui qui irait par mer, et celui - - 
= a g 









# 1 !م 9 = و‎ 2 + 5 17 7 . 
-rents de sang. Ils prétendaient que la domination de” * » ” 
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TD se rendrait par terre. En mème t temps, ils écrk, 
“virent les pers À ja con r mp 4 Gt nstan- 





te proue “béandeait Fe couronne, et que 
celui qui au: le second serait César. Ce fut 
au fils d'Héraclius, qui avait le même nom que son 
père, qu'échut le sort de se rendre à م‎ 


5 par mer, Secondé par un vent favorable, il arriva 20 
me le premier (99), et, ayant répandu tout à:coup les TER 
31 lettres dont il était chargé, on mit à mort Phocas, "1. 
| ét la couronne lui fut dévolue (100). Héraelius était 0 
kr un homme courageux et sage. Son avénement répare, = Ne: Le = 
À dit la joie dans mise et rendit le calme à la ville. 2 0 ” 1 | vS 

Cependant le roi des Perses, une fois maître de" +: À 


Ja Mésopotamie, y envoya des évêques nestoriens 015ب‎ 


٠ et chalcédonieris, à la tête desquels était un nommé 2 4 LES ke 
FE 9 .مد ناكملل"‎ Mais les orthodoxes refusèrent de les: Sn 10 
0 à | et, | À au roi pour le supplierdene pas | | 1 

| qu'ils tenaient de leurs pères. Khosrov |? Ant 


à leurs doléances et rappelales évêques qu'il‏ حر 






Var Re ÉPENETEE Alors ceux-ci le prièrent de faire appe- EU 

4 … der les chefs religieux des populations qui s'étaient © nn 4e 

4. opposées à eux, et dé leur demander les motifs de 54 CE 

#4 leurrefus. Khosrov voulait avant tout savoir quelle : Fa 

13 | «était la dissidence qui séparait ainsi les chrétiens, © 01 
١ En conséquence, il fit appeler en Arménie et en 








Syrie des ecclésiastiques instruits pour se r rendre. 
auprès de lui. A: cet appel, répondirent le grand 
catholieos des Arméniens, Nersès, La patriarche 


| 0 لنونتاس : يدت 
À 9‏ "ا م وا 3 


CUVE 









JOURNAL ASIATIQUE. 
iehworthodoxes, Athanase avec son Lo 
.1ط 1) كناد‎ En se Nous plusieurs يي‎ 


100 روص‎ 2 2 
| irent grâces \ Die ieu. Après be ip de con. 
férences où lon débattit. les ent ntrover- 
sées, les. Nestoriens et les Chalcédoniens furent 
vaincus par la vérité, ét en prévinrent le roi. Celui- 
"1 ci convoqua Fassemblée par devant Jui, et lui tint 
‘2 | ce langage :*« Expliquez=moi en quoi différent 
ين‎ vos كممتصاحره‎ , comme si j'étais capable de vous com- 
prendre.» Les Nestoriens et les Chalcédoniens lui 












+. répondirent : « Nous tous, chrétiens, nous confés. | 
7 0د‎ sons que Jésus-Christ est Dieu de toute éternité, et 
" qu'il Sést incarné dans le temps pour nos. péchés x. 4 
23 5 - en se revétant de la nature humaine. Mais nous 76e À 
7 7 + ajoutôns ceci de particulier, qu'il y eut en lui deux , 
HER natures, Si comme homme il a péché, si comme 7 


wmhornme il est mort, en tant que Dieu 5 n'a 5 | 
-péché et m'est pas mort. Les autres: 
comme homme et comme dien, iln'eut LR ٠ 5 

١ naturé, ét qu'après être mort Sur la croix, il لقع"‎ 0 ENT 
suscita. » Alors les orthodoxes, prenant. la parole, VAE | St 
: drone 2 0 es sujet qui exigerait de 5 au nid . CA Er at 








FES développements, et dont l'explication demanderait > 
beaucoup dé temps. Les conciles-et les rois. ont NT 
APS" examiné et décidé les dogmes que nous professons, معي ا"‎ | 





| et que, nos adversaires ont corrompus postérieure. ge 0 
Le ent.» “Le: roi peprit : Mr sont les: souverains Fr - 

a 37 à Le 1 L 5 3 5 و‎ 

2 ارد ا‎ LC 


__ tendu soutenir de pareilles controverses par les deux 
partis, Mais le retour à la santé de mes soldats ma" 
Jades; je le dois aux chrétiens que Maurice. avait | 

_ proscrits, parce qu'ils professaient l'opinion que Dieu” 

١ ١ était mort. Mes soldats m'ont raconté aussi des 


* ils, à une église remplie de monde, et dans laquelle 
- un prêtre offrait les prières de [5 messe des chré-. 
- tiens, Nous massacrämes cette multitude dans l'é- 


١ surénous. Tout étonnés, nous regardâmes et nous 
١ vimes des pains fragmentés en suffisante quantité 0 
‘pour nourrir quatre hommes, et du vin. Il se pré di 


“nous tuâmes. vus le dr 


3 
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doxes. € était un roi qui “aboli l'autorité ë des anciens 
que nous n'admettons pas.» Khosrov reprit : « Je 
comprends que vous êtes condamnés par vos propres 2 
livres, vous qui glorifiez Marcien. Moi non plus, je FPE 
ne compte pas Ce prince au nombre des souverains, et 

il est indubitable à mes yeux que lamort d'un homme 
ne peut pas opérer le salut. Celui qui voulut se re 
vêtir d'un corps humain عط‎ doit pas avoir pe )1 | 
ble, comme c'est mon opinion, d'être ainsi divisé. 2 
Lorsque je suis allé dans là Mésopotamie, jaien « 





choses surprenantes. Nous arrivâmes, me ditent: 7 « 


glise, sans que le prètre bougeât ou portät ses regards 






parait à distribuer cela à cinq : cents personnes que ve 5 . 
Pi ni 5 - 
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deflimon ms qui est mort pour moi.» Après 
| altraitâmes, et il ban + le : اه‎ rs 
PE none مطاف‎ 58 et. fint ملكي اسه‎ 8 9 
nous y ot ce fa 5-8 dans le ns 59 
de Mëntour, où cette croyance est répandue. C'est | 
pour moi un sujet de grand étonnement; car ces 
soldats racontèrent qu'ils avaient interrogé un prêtre 
en lui demandant si sa nourriture était spirituelle 
ou corporelle, et.qu'il avait répondu qu'elle était 
spirituelle, et il disait vrai, » 

Moi (l'auteur) je dis que rien n 'est plus exact, et 
quede telles paroles ne venaient pas du roi, mais 
“deDiéu comme il arriva à Pharaon, à Nabucho- . 
 لمصمةم«‎ et à Balaam. Aussi combla-t-il d' honneurs | | 
, de grand catholicos, d'Arménie, le patriarche et le. . : 22 
"saint homme Sevérius. L'on nous a rapporté qu'il … 2 7 
> avait fait baptiser son fils, qu'il le donna à élever on 




















"au patriarche d'Arménie, et qu'il lui confia le soin. | A 71 
de’ vaillérsur les chréfiens déda Perse, et de con-s = 38 
sacrer leurs évêques et leurs prêtres. C'est ainsi que د‎ 
- Dieu عتاضماع‎ ceux qui eux-mêmes proclamer: sa. 5 es 
| gloire (io2). ‘2 7 


Héraclius, monté sur le trône la vingtième € année 
de Khosrov, roi des Perses, lui envoya des ambas- 


sadeurs pour lengager à conclure la paix avec lui 


مط ال 


et à retirer ses troupes des terres de l'émpire; car, 7 ve F 
<= dial, pros de meurtrier de Maurice , est mort, al v 


csitions, Me A Votants même, ie 3 pt 
mn avec. une ee 


1 0 
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grande armée. Après des massacres | 27 1 


cette même PTS res). la Galilée. Dans 
la xilme ne d'Héraclius, il prit Jérusalem {1 o6), 
y tua quatre-vingt-dix mille personnes, et réduisit 
le reste des habitants en esclavage. D'abord il n'a- 
vait fait aucun mal aux Juifs. Quant aux chrétiens, 
c'est parce qu'il n'avait retiré d'eux que peu d'ar- 


gent, qu'il les avait fait périr. Mais ensuite il purgéa 


de Junts Jérusalem et tout le pays qui en dépend. 


Ayant pris, en outre, la croix du Christ, c'est-à-. 
dire, un fragment de la portion autre que cellé que” 
| Ton avaittransportée à Jérusalem (107), 11 lenvoyaen 
à 5 7 ١١ Perse, ainsi que Zakarie, patriarche de cette ville, © 


per honneur pour la croix et pour en être le mi- 


“nistre, Au bout d'un an, il marcha contre l'Égypte, V3 
qu'il soumit (108), ainsi que toute la Libye, jusqu'aux 


Robes (Éthiopiens) (rog). La méme année, 


Khosrov envoya contre la Cilicié (1 10) son général 1 dr AU 


Schahéën, qui sen empara ebsen revint en Perse, 


après avoir fait un butin considérable, emportant 


RES des colonnes de marbre et des vases de 
+ bronce. 
 Héraclius donna à son fils Constantin le titre 


لهم et PTT contre les Fes mais‏ ,موطف 
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pes (Abdallah), Arabe, descendant _ 











pie 8 Aebier) (1 : 11)-LArabie s'étend depuisle feu‏ مقا 
Eunpl rate jusquà la mer du Sud; à l'ocgident‏ 
xd‏ إن Be: lé meet Loupe’ 1 squ'à | a nu 00 pe rsés,‏ 
borne à l'est. Les: peup les qui l'habitent por tent le‏ 
on Le ne‏ اك 3 nom d'ismaéliens, à cause‏ 
aussi Suraginos (112). à cause de Sara, parce que Is-‏ 
maël récut en naissant le nom de Sara par adoption.‏ 
On les appelle encore Aguréaiens, à cause d'Agar, et‏ 
Madianites (113), à cause de Madian, fils de Gen-‏ 
thoura {(Cethura). |‏ 
Ce Mahiméd 2001 de la ville d'Athräh (a 14), d'où‏ 
_ilse rendait én Égypte pour faire le commerce 0 15). x‏ 
C'est en Palestine qu'il connut les Juifs, qui Jui ER.‏ 
LA: “seignèrent leur loi (1 1 6) et la croyance en Dieu, et qui 38 5‏ 
2 الخدم À ui 0 une fumé: Étant. venu‏ 5 











| reconnurent sa doribe e comme vraie, Fe autres ce FE 

3 © chässèrent comme-un fou, Alors il se rendit dans le 

“ES arc désert avec un petit nornbre de partisans, qui s'aug- 
‘1 mentèrent bientôt, Dès qu'il connaissait ceux (1 me 
+ DES qui se montraient incrédules, il les spoliait, et 51 ١: 
| 35 attirait à lui ceux qui avaient foi en ses paroles. Les ا‎ 7 . 
1 Juifs témoignérent les dispositions les. plus favora- 7 LE: 
A bles pour lui, le conduisirent chez eux et, avec son. 


secours, ل ليك‎ les D va 





- Las 


Etre 


eme ie 1-1‏ قط amy‏ علا , ستو مج ستيه fi‏ أك] ددم جدعف راس ستمال سواه .. ل 









1 OCTOBRE 1848. 
- Lan Ye de l'ère NEA et 8 ظ‎ l'ère 


l'on crut ME ne eee - jamais x de Ju- & 
mière CE: 
ANNOTATIONS. : 
{1} De Guignes, Histoire des Hans, LE, P: RU 0 44 


0 Les hommes les plus Copé pour juger Saint Martin, % 
les religieux arméniens de S'-Larare à Venise, le mémnient مك‎ 
menisén leggiere, (CE Fa préface que M. TR 0 placée en (He > 
-de la traduction italienne de Moyse de Khoren RES 
Venise, in-8", 1841, p- air, note ÊE 


5 3 


3 Quadro della هارما‎ letteraria di FETE estesa Fr Pts Pl: * 
35 Sukias Sumal Venezia ; in-F, ف وك‎ 118-130. Er re 1. 1 : 


00 0 ا ع‎ PEN 5 en GA RE in-4%, € One امج‎ 
00 ف‎ PP. Gabriel Avédik, Kbatchadour Surméli et Baptiste 
Aucher, et publié en 1837, ainsicque le dictiounaire arménien" 
Er Mens ge ع‎ nr ie lamémé 
année. ‘ 


(5) SR Extraits des PEAR A UE 


(6) Voici le jugement qu'ont porté sur ‘le’style de Michel les 


«0 الو‎ 
5 ‘auteurs da grand dichonnaire arménien, dans le catalogue des Ces 4 
Rort Ecrivains qu'ils ant consultés pour ها‎ : la rédaction de leur travail : 1 


4 متم ها امس موسو he de‏ رسسدم عمسم مارجاريس لم1 ١‏ 


* م موطاه اميم انيت اه pr‏ اسم بتمسم 

4 Bou ماده ودريسبث شل‎ 7 RER 
« Histoire ct وا‎ de Michre 
du an "sitele, écrites M: 
| RE 
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mèlés de faux discours, Le tout traduit sous ne forme dépourvue 
d'élégance dt me | A rc 65 (1348 de :ل‎ ne 


5 اا د‎ 7 
0 ل ف‎ 
rer 
LT À KT 





 esqu es rouvent هم‎ | gra 5 

par le dater Vartan " AS un sb ronologiqu 
Moyse de Khoren , par un ationyÿme, Sr même 
tan, avéc additions jusqu'à l'an 808 (fol. 231 01 3 une suite 
d'homélies, qui terminent le volume (à partir du fol. 66 2. jusqu'an 
fol. 419 v.). 

Il de tracé d'une écriture magnifique en double colonne, sur 
papier turk. Quoique généralement assez correct, on y remarque 
cependant, de temps en temps, des fautes dont les unes sont dues 
au copiste et les autres au traducteur de l'original syrisque. On hit 


auverso do dernier folio : Ur تدعو سالب سديه هه روجا به‎ pruprg | 
chers arqué D es ا 7 ونه بك ماس عا لمهم سرياس‎ ares, ' ملمرس وسدييم‎ : 
1 ع لفسدو لاح سمل رك بس دم مل ب م سدس ]|1 ماكر سيره سجر سدم مدل ملت جاه‎ pompe / ان‎ 
Nr مجاتتس ]مت متا فإ مومس توسمسى عا عامسو زف مله‎ fous | 
«متإسيالكي!] تس ةإرنمه متضسا فم سوسم 4 متام‎ 5-0 2 | 
«Cette histoire et ce sermonairé ont été transcrits l'an 1170 5 
, مال‎ arménienne (1721 de J. C.), dans la grande ville, , Cons. 7 Le 
بر"‎ tantinople la métropole, de la main du pécheur le prètre Gr / 
5 م‎ sons Le patriarchat du docteur Jeun , et sous le règne du sulthan : | 
LA | | ف‎ 















# Michel étant mort l'année 1511 de l'ère des Grecs ro di 1 0 
#3, اه , [ين‎ Aboullaradi en13186, celui-ci est par conséquent posté 1 1 . م‎ 

+ rieur au prémier de 87 aus. Saint-Martin | Mémoires sur l'Arménie, ANR | %. 
7 LE, p.33}, prétesd que la Chronique de Michel a été inconoue à 7: RS me 
+ Sim. Assemaoi. Mais s'il ét vrai qu'elle n'ait jamais été entre les CA M- 
‘mains de ce savant maronite, il est évident aussi, : هن‎ lo voit : à. 
+ dans ها‎ Bibliothèque orientale (t 11, p. 255) ia ne n'as 
naissait parfaitement l'existence par Abou'lfaradÿ, qui la cite souvent 1x4 
avec éloges, (CT Greg. Abulpharagi Chronicon. im, ed, J, Bruns. 2 
et بن‎ Kirseh, Lipsie, 1789, 2 vol. in-4”, داع‎ et passim) 27 DS 3 





US LA, p. 154-156, 168: 302, 69. À 
pt. 900 
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Roupéniens dé Cilice, monté sur le trône en 1234, La cils ve 
de AE حن ا‎ termine notre cl 3 qu: re وحمي حي ص‎ 
: 1 à croire 
RE 








femme, ct les vœux formés pour ces deux époux, qui 2e. RE. 


répétés presque dans les mêmes termes à la هنا‎ de notre rise. RS AU 
et dans سي سد يده ها‎ © où 4 SABRE Le l'époque CPS 10 
où a exécuta son travail. Tes 
dal nt El à à de 
WT 5 BE RER 
“an Liturg. orient. ما‎ Il, p. 135 | ee en PRE 94 A MAUR 

1 مر‎ 
"(13 Constaotin [”, monté sur le siége pariareal en مون‎ À n “HMS 
Te qui l'oceupa pendant 55 اال‎ + + i ; LE Pre rene 
ai Arte: Ed. 11-7 
220 Héthoum 1", roi en qe un sr de quan مع‎ ESS ua s 
moine rues, NET Ta 

| ans, il se Gt en 1269. * (a Pt : ES 


Le | 1 1 RS J. G. et Re 5 # 35 ماضن‎ 
Ph ال‎ orsengues La بام‎ de ren وي‎ MO) 4 14 sr. 
À. Ve “licie était surmontée de La croix, ainsi qu'on. le voit sur leurs mon ends 
1 naies. (CE. Brossel, Mnographie des monnaies arméniennes : Mémoires 7 CES 5 
DER à 3 “an Eacadémis impériale des sciences de Suint-Pétrrsbourg. 1839.[ s 3 #2 
sb Te 1-2 اها‎ 
ل‎ 0 Suivant Tchamich (LT, p- 20 8 موه‎ eut عن مرا‎ | 
ns Le, sea Léon, qui lui succéda sur leträne sous le nom de Léon IT ; le DS Ke? 
TA CA PE second, Thoros, qui périt dans la bataïllé livrée contre ik PAPERS 
|. d'Éey en 366$ et Roupèn, qui mourut خنع‎ bas âge. I eut aussi. | av te 
< | وموك‎ filles, que leur mère Isabelle éleva dans les principes de la ' 0 ALES 
a PE rare pme à de Vahram, :- 5-0 Dion 
n PEN مف‎ de Léon II! , Chrowicle of the urmenian kiaÿdom of Cicid 
rie tome of the crasades , translrted from the de armenian ; 


PE Names London, 18%: , p.45. 


















7 : 4 ا 
ai princes arméniens de 58‏ لا ce FE 0 "(10 Le titre de baron fut‏ 7 
علو - نيت لد سيوج , Por Te aa l'époque des croisades‏ 






a" r 
Te Le 17 Apr one en FOCORDALRSANCE QU SeQOUTS 
Te ES Me: ces leur prétèrent, Les huit pren ins dela 

ie “Roupésiense portkrentsimplement le نا‎ dire de Léon! عن‎ 

pe ;‏ ل مم 
De à ANR LE A dre‏ 
Es i pie | - EE - 1 F2, 1 4 La‏ 2 1 

AE = Pr NA. 35 Pre 1 5 5 ; 4 vu “hf À و‎ 
0 : 5 Lt PT, D LE pal ss mit : 
Te Nr PL CPS 8 
ب‎ net _ 7 Et à و"‎ til + 
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7 ee + م‎ 
Re cn ISATIQUE © ie 1 Ne 
1 1185, est le premier qui ERA AL HE 
datent aussi décogfädu titre de baron. Cette dénomination. 1 ER 
mé aujour: L ape Mere en sos PE RTE ox 
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4 ‘(1 5}, Traxarg, chäteau et couvert de la Cilicie, dans le voisinage 
0 1 die 


1, 


"(191 Je dois Stérüir, le lecteur. que j'ai représenté par un, م‎ le 
ترمد‎ palatal sourd que les Arméniens font entendre entre les عمق‎ 
A sonnes; lorsqu'il ven a deux, trois, ct même jusqu'à six se succédant . 0 
2 immédiatement dans le méme mot, son.qu'ils expriment quelquefois." {2-7 
€ par leur lettre gr; aussi j ‘léctiiSEmpad pour Smpad, Génschri pour. 0 
* Gnschri, AptimElék pour Apthmik {Abd-el-Melek}, ete: En arménien, © 2 "0 
«Hnyaniincertitndeni difficulté potia prononciation d'une suit san 1 

4 ْ As es, parte que pes ee ours supposée. FE | 
| DRE soit pas exprimé. L'habitude qu'il doit © #0 
«occuper. On peut abserver cependant qu'il se Honve lo 3 babi- AT 01 

# tuellement entre deux articulations dout Ja secande est une ‘liquide. "© » % 
7: Avec nas lettres romaines, عزن‎ foule de miots arméniens ne seraiene "0 
001 "1 بج‎ 1 Visbles s'ils étarent rtRoRS dans leu Drihogrephe originale. ea € 
1 كج‎ aE 9 ä 
Fa, Mob Gorrigés, ei (Se Gorriges châeau fort de 
"سا ع‎ Cilicie, Tchiamiteh , Histoire d'Arménie, à II, p, 177% 
dut à WTables, 3 158, col. 1. res dans Pioléme 0 يل‎ 5 : 


ei Avisous, moine d'Alexandrie, ehronc 
d'os siéele environ à Eusèbe, et dont Rte. Dies r Rai 
est mentionné par Georgé le pie (Fabr., Bibl. grecs © 
A, pe 444)": FAN TN ru 


ps) Jesn d'Aleximdrie, surnommé Phileponat! le Gr re air 
‘auteur dé nombreux ouvrages de grammaire -et ds philosophie wi. 
pui ÉD siècle, Re Re 3 2 0 sq. 213 
0 / Là = j 000 با م‎ 


Ce non ا‎ Être ge ahéré, mr 
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de 7 1 1 / 1-05 ه68‎ 2 
RL NE Xe 4! se be 2 Le | pe يذه‎ x 7 € 1 | 
» #ر وكععر‎ RE | j #1: 1 ا‎ Er ve 7 4 4 a L In 
€ Mit سر = \ = ليسم م‎ © 
0 RI EE à UE PIE ا‎ D | ين‎ : 1 
j LE عاد‎ ١ : : ب‎ 
2 م 5-7 | اك‎ Fe À 
١ | = — 4 : 
4 رلك"‎ . 4 
CI —- 4 en 3 
: 1 1 A-z ١ AE TL ا‎ AN mt 
ان أ‎ - - 5 LA = : 7-8 0 Le Th ee. - ie ti 3) 35 =. | مالك يد‎ 
P w”, . 4 . a 0 & 1 er s 6 حم‎ 5 HA. _ 
٠ ا - 3 — ع ده ل‎ ١ Ê 
t j À 3 322 ع‎ ١ ك2‎ 5 ٠ ٍ / 0 9 1 à 1, 
PAR Es = OCTOBRE: 1848. Lo hs -+ 
عا ”م‎ 13 LCA rires Mes Pos جرع رده‎ | ee y 
| ras cp La AL GE MES | : جم‎ ea سي ا ل‎ 








. 7 reconnaître celui d'ancus TANT connu. our | 
0 pra prononcialion des lettres arméniennes il semble se rappro- 


cher gruc Zipelos ou Xipelos; on pourrait y retrouver peu tétrele 1 4 
“non ROUES “مهل‎ siècle 85 يط‎ des 2 


rs div a ou sloiré rorn han a ل‎ | 
Crécent à l'époque où vivait Michel. + * 


37 Théodore le مادم‎ ane! : appelé prree qu'il était lectéur de V1 
Ja grande église de Constantinople, composa deux histoires ecclésins "2; 7: |, 
tiques, l'une qui commençait à la vingtième année de Constantin le TT 1 








Granil et اتأمسلدة‎ à la mort de قم‎ prince: l'autre, qui s'étendait depuis 1 Fes 20 ١ 

١ ماده‎ du règne de Théodose le jeune jusqu'au commencement du DRE" 

| “de Justin: 1 ne reste plos de ces ouvrages que des fragments * KT AU 

conservé pir Sais, ع‎ A SOU AUS LCR Te sets \ Ve br. 

de CUS 
RS ie) 65). Zakarie Doria | sous le rigne de l'émpertar Justinien 1 A2 HSE 
3 + وم‎ l'an 540, ال‎ écrivit en syrisque ععامامابا عفد‎ ecclésiastique depuis ب‎ CRE PET 
+. "le rêgne de Constantin le Grand jusqu'à l'année ند‎ de Justiniôn. 9 1 
"7 1 متمق‎ histoiré est divisée en trois parties : la première est un abrégé. dé MERE: 


a | 
# 
#1" 
7 
su h 
Re 


: de ١ 15%, de l'histoire ecelésmstique de Socrate, la séconde de celle de Théo: ? | 
HET -doret: enfin, la troisième appartient en ال‎ 1 2 





0 à Fe Les temps écoulés depuis Théodose le jeune jusqu à Justinien. (ser 2 nn 
+, 0 mani, Bibl, orient. t IL, p: 54-62: 5 اه‎ 
06] 2 À ١ / : NL: st y 
mr Rail Per? SUR 
N'ES à TE evêqne d'Asie, auteur Euon chronique sy sgriaque qui, 7 
et ME ‘suivant Assemani (Bibl. orient, LIT, .م‎ 83-90), s'étend Fi pe de UE رض‎ ١ 
1 0 1 


ee Le 4 règne de Théoilose le jeune, en 408, josqu'à ها‎ dixième année des لكاب‎ 
20 justin 11 (Justinient 111 suivant les Syriëns), en 574. Jean tait 0 
RE x; mehr L'asertion de Michel que ce travail ne comprenait: 


Vos - 0 
2931 1 عمو‎ les temps écoulés depuis Anastase (491 de J, C.), jusqu'à سمل‎ >} nu 
FES ١ Gnien NII, s'explique en ce sens que notre auteur ne pare sans doute +: LOUE 8 
: MS ÈS 5 d'une portion de a REC de Jean. | D Le 


wi Goris ou Cyrus, PAF syriaque du vi sic, misiises EUR + = 1 
“per le Nestorien Amrou , dans Assemani , sous le nom et le titre de 5 1 
Lee AE CRETE A dictesr de Hiva | Cf. Abraham 54 + الك‎ 






+ مس نلو‎ QE TES a TT S 















3 9 + 4 € ue 0 à 7e l ١ *$ Nu 1 de ١ 32 3 
4 1 d 1 0 - qi | J : ا م‎ - 9 ِ . ed كك‎ : 
TL CAE | AE Léo pet 27. M: 
: LS Î 1 C7 
A kr La 41 ١ كرح يداي سو" ار‎ 2 
7 لز . رلك‎ 4 8 A FA 4 ar A, + 1 Cr} 1 ِ ١ À 
SE Le “Jour te 3 ASIATIQ UE. ÂGE: 
PAT Re ويد‎ LE 3 3 1 2 \ Fes 1 م‎ 
اي ا‎ ne à ie voi d'ailleurs par: tré ST! à 


auteur, 6 qui lu a 54 ce LÀ er ke ouvrages très-nenlrenr 


fe Fo Eu) Denys. patriarche jacobite d'Antische, د‎ nr Fr 
7 ES vi” siècle ; il composa, en syriaque, des annales commençant à 
8 = l'origine du monde et Gnisaot À l'an 779. Il en existe deux ré-* 

Tue,» , dactions : la première, qui est volumineuse et dans la forme de 
5 ie 4 Histoire ecclésiastique d'Eusthe; ها‎ seconde, qui est un abrégé 

3 1: 0 es 4: “dans le genre de la Chrotique d'Eusthe et où les faits sont disposés, 
“par année, Denys publia sa chronique avant d'être évêque « et méme. اك‎ 
prêtre (Assemani, ١11 p. di C'eu ce qui ”يسا ا‎ EL 
donne le litre de disere. FAR au, 


À 1 77 1 5 
ri À ) وك ]ع‎ 





TU LCL dnepat D de Michel, rm ue mourat د‎ du 

16h a seulement era ce derniere année 094 ser! Fi: 1 بين‎ 

or [LE Le su2,) 2 / SERRES, : 10 

PT 2 | نت‎ Age Ch SE 
ù | ee, وزاك‎ de Mélitène , ليذ‎ dont le nom Pr ere im à 2 
< 37 ٠١ تأضدمة‎ , malgré toutes RE 

pie. de manière à être tout à fut méconnaissable, : CARE TS 





1 a j ea 92) Jean, évèque de ع‎ auteur de ln première moitié Re 
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sitele, vivait sous l'empereur Mañuel Comnobne 11 est : ft :‏ "اق 0 ا 
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ch = pee: v RER en d'age matière distinguée dans le récit de lacdis ui 
7 RO LE de Théorien contre Nérsès IV, patriarche des Arméniens: 0 | 
PDT of 3 prit هل‎ défeue. Ca récit és rapport dans e tome IV. AL 262? à 
1 Ta €  Patrum, كرات‎ Per CR trie 7 Pari 3 
3 a | t.p-464). el Le DE #1 


3 ay 15 






Vote.) PEAR ER ER . لاجر‎ 22 ce à LAN NA promet ies RIT CRE 
RE a LEE Nr TM 1 اديع‎ 5 va Fr 0 : ع‎ d 3 0 
4 pe A el ل‎ + | 11 00 ' ET LT SN LEE 
| “OCTOBRE 1 1848. ا‎ 
e 
La [Aa 7 + x 


Go Dane Je es | 1 
a deux prédécesteues Justin I et Juninien + pou Jinien أله‎ LE 1 
 Justinien HU monta sur le trône le rh novembre 563. Le hui: 7 dr, 
«M EST PA ER اب‎ met | 







1 00028 LT 0 أيه‎ = se 
Te 4,1 > 5 - + FE 


(36) \Mdipin, ville FL AS EREES “lé la Mésopotamie “ 30 77 
arménienne, Rp re Nisibe, Lors RTE ES 3 ظ‎ S 1 


11 tables, 11 168 , col. à.) | AG à EME RE 


Glédéreble de Mg RES h‏ اماف Sr. ville‏ ليم 0ك 






0 ٠ Hors, À quatorze milles de Nisibe et à quatre journées du Tigres. 5 2 ل‎ 
20 fondée par Anastase pour ééétenie les Prrses, et que Justinien ns ni 1 : 
2 “= ووعاعة‎ debrtifier, Gibbon (Decl. ami fall, chap, xt, 5.5( a donné, Fa 4 5 Fr . 
* 1 | d'apris Thiiorion DRE da re des frtificutions de Dar” 535 0 6 3 x 
ne : Ce LT رم‎ 
IA he ar 238) Leroi dé Perie tte مله‎ te Genvd appalé Par les. ro ARS 
ا‎ 4 3 Arméniens Khosro, et par les Persaus ct les Arabes, Kesra "مما‎ + ne NE 

17 Re, كسرى" أنوغروان‎ 1 régna de 532 à 580, tel Ar LME 

© 07 thias (mpud Petau, ation. tmp. pars 11, Pr. 199: ed. 1662). 1 





ASE r=" a 8 
06 1 Le mot اليه ساسم‎ écrit iei pare: :marzuan, À | 
34 “he An T7. chargé de ces SA 








EN Le 
3 1 ١ ae Mie or = na 8 . Éd: 7 , 
ب كيو جه‎ TN) he ان‎ 
اد‎ CEE Cet Moundir, is, fils de Harilh. رقف ل قدا‎ Lo ct 
Pt ne LT de SELS 1 roi ماعل‎ pritéipauté arabe عل‎ Ghassän, lequel He sur Le Lie CUS 
FOUR 1 - م د‎ 
ue le trône en 532 (cf: Caussin de Perceval , Essai sur lhéstoire des NE: > 
Fat. Arabes arani lislamismie, ا‎ À, tableau +'et ا‎ 11. p. 119} ct pars = 12% 
E + — conséquent, sixansavant lamort de Justin 11. Dans le vi" sitcle, la puis: TA 
0 . . : sanceghassinides'étendaitsur es Arabesdle la Phénicie , des environs + LÉ 7خ‎ 
MS: - de Damas, du Haurän, de da région au del du Jourdain, du Bale LC . 


D ('Ammontitis et la Moabitis) ét des déserts dela Syrie jusqu'à TE “gr oi Ce 
عملم‎ Dans la suite, Les Arabes; méine de. la Palestine et pe ديدي‎ 



















à relevaie: ins rat rnene PR 4 ea 
alogigr Sa PACE et de Ghussdn, dans es Er 


ré nl re beabcoup } 
PRE in de Parce din é)otens à dar ILE) 
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“y 2 fournit notre auteur, que les princes de Crhassin avaient dopé Les 
0 7 dietrines d'Éutychés et rejetaient l'autorité du concile de Ghalcé- 
rs 2 7 doine. Harithe, ا‎ de Mounir, avait eovoyé des députés à Justi- 
ذه‎ 0 924 nien "ل‎ pour lui reprocher les persécutions qu'il faisait éprouver aus 











: 1 2: لني‎ monophysiles, et lui-méme s'étant rendu quelque temps après à la" "? 
= 0. cour de cetempereur lui tint, à cé sujet, le De الا‎ ce 
TR TA ce fol, 83 r,-8g r.] PET ES 
Let Ab larad dans sa Chronique syriaque, din. so 5 4 cs | 
ليع‎ Eee. Fr En | Eur 1 4 A 
= 27 و‎ Ho 
Ph Acute époque mana | Fe 
deux partis: Mondir, fils de Hareth, #0 ss 0 3 272 
ا‎ dés Eomains ét chrétien, ainsi que sn armée, PTE, 3 7e 42 
Has , élit l'ami des Perses. Celui i, ayant stagne Ars إل‎ 3 - 
ماه‎ el s'étant ermparé de leurs troupeaux et de l'homme di Le 
faisait paitre les chameaux, Mondir lera des troupes, mareha ms À 1 
Ai et; ayant remporté ها‎ victoire, s'en révinl avec ua immense bu.» | à | 
tin et les chamesux, Cabous voulut prendre ax révanclie, mais, | < ci ١ 
: _syantété défait de nouvent, il se réfugia che: دما‎ Perses alin d'aller, 1 + à 


+ M ملك‎ du secours, Mondir annonça cés événements à Justinien SK ابا‎ | 
15: 008 et Jui demaada de l'or pour soudoyer des troupes contre les e PET 


ME à 
mr — 1, 0 ا‎ 
خرن اي ا‎ mis l'empereur conçut l'idée de faire périr Mondir, parce quel 3 £ 
4 c'était lui qui était la cause que ceux-ci avaient وجرا د‎ dans De 47 4 
| سن‎ le pays des Romains. » j 5 = VA res spin 
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DE ET SLEN OCTOBRE 18à8. | NIUE‏ ان 
à PASSA mot Sort, par les Grecs et les Romains, 3 tous les‏ 
ici évidemment. Ve. LT‏ أن peuples à 53 des de l'antiquité. Le Dadigasdan est‏ ا 
fe Dadj-nr‏ ,)1 اف ,دودمم l'Arabie. Suivant. Tchansiteh (21, tables,‏ : 
ان dans les livres arméniens, tantôt la Phédicie‏ : ع dau‏ 30 
ticul fcement la. Syrie, tantët l'Asyrie où bien l'Apatolie, ‘ou a‏ 
Perse, et partont ailleurs il dé 0"‏ ول élquefois mème une partie de‏ 
s'applique à la Perse etautre ©‏ تاجيك que l'Arabie, Le mot persan‏ 
fois était do à tout pays non compris dans lés limites de FArakie 7‏ 
كل de la Grande Tartarie (ef. Meuinski, s. sl}. M. Neumann a‏ نت 
فيك عغوار plusieurs conjeclures savantes‏ , وارابه0 proposé, sur l'origine du mot‏ 
vd RARES‏ اا mais. qui sont plus ou moins plausibles (roy.‏ 













note Ji, p.76} : TRES PE 

| + CNE 

{43 Andok esp, ou Cufagher Anthakia, انطاكية‎ CAR 4 | 

9 امات‎ la ville d'Antioche, en Syrie. | اين‎ et F2 
LES 3 (44) Les Thädalatsi علي شيج‎ où Thédalierssônt les Turks UT FU 


TRE 2 ibn Pese, à ع‎ qu'il parait par les paroles d'Abou'liaradÿ, RS Ne à 
re - puisqu ‘ilnous dit que Chosrobs «envoya les jeunes filles dont il estict ال م‎ LOU 
0 2 +R au nombre de deux mille, aux Turks qui vivent dans l'inté- . | sas : Ne HE 


D! Lo. |‏ قب هدص بن تي + Prieur de laPerse,‏ 3 
LE L'Suivantle géographe Vartan le pays des Thédaliensest imitrephe RES Vi‏ , 
| | ب عن دك ود ماروا لعو Re‏ 2 
pe Es‏ لازي عاق , رعس اسمس م مرح € ون باسم ال سمه er‏ وموس رسسيلقع متو j'en‏ 31 

8 EN See dorer (ef. Saint-Martin, Méméires sur Arménie, 1. IL, Rue 
AE N: 4ع و43‎ 465 [٠ Vartan veut sans doute parler dé la mer Casse Mr 
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RE: pienne, € et uon de la mer des Indes, et peut-être faut-il lire. 
0 وزوسيا ترون‎ Enfer. 

5 F2 "La contrée que ces peuples دمع ما‎ porta le nom de QE. 
he Rene | cms fra commie où le voit par Michel , qui dit (fol. 28.) : 








EE OU oo mn ep بسكم و أرطي عا سطس كرك إل‎ 1 
NON LCL سر لفك‎ LA 1 تقزم‎ D et Re 
Er. Se «| Les Arméniens | étendicent de nouveau Jeyr domination depuis Et LES 
ed ' مل‎ Palesine jusqu'à ما‎ Thédahie et jusque a la mer Caspienne, au delà ENTER. 
3 ا‎ "20 
PS ٠: ١ زه‎ Le P. Téhamitch [t. UL, pe 144-343} rapporte. d'après, 5 | 
à ‘+ Ménologe arménien (rit de sepiermbre |. lo mémé fait que و ته‎ 

ل 1 دسا زمرو Mie‏ داب : 1 
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5 en de Jui un secours dé troupes coulre les 7 5 5 8 ut د‎ 
à اكد‎ et! Ja même dans Tebamitch que duos notre aute ur. En 
1 it tous les deux, on voit que Sarksoupolis.& + la 
de er Dara, celle-ci possédant ls os 88 سس‎ 
74 0, lSarkis مه‎ Sergius. Tchamitch (t I, p. 192) avait proposé plusieurs 
ا‎ + 9 “eonjectares pour savoir à quelleville connue aujourd hui ce nom de 
| +, + Surksoupolis est applicable. — On peut supposer que le grand feuve 
Me ب‎ “dont parlent Michel, Abou'lfaradj et Tchamteh; sans le nommer, 
”م‎ “doit être le Tigre el peut-être aussi le Gour où Cyrus, qui setrouvait ; 
sûr نما‎ routéeondatiant de Ja Mésopotamie vers le-noril dans le : © 
Thourkasdan,.et qualifié dé bite LE, comme on le voit dans 0 ا‎ 
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' ا عنصي يل بحاش مالا ادكه باسوسره م ' متإجاء سس ا‎ 3 Es | 
| . 15: ورش‎ À tram ٠ LI TES 
Le Te «Ce jour-là, s'étant arrêtés en cét haie ils Partirent le abord د"‎ 
2 main et traversrent le grand fleuve qui se nomme Gour, tt parvin- Fa: 








4 01١ . ١ أضم‎ an mur fortifié qui pare Le’: royaume des Aghouans de éeloi - D. ES 171 
2 ." des Huns,» Be ee. - 
CCR nr À la page 113, Lusare re le Gour par ces seuls mots : tu Fe 
"0 48, Legrand flure SR > 
Fine - fe: تشقان‎ jui og رع لزه‎ Maggie Elu “Ft pa | 1 A 2 
ne, Poe ele ES امساسبا‎ age (Bb Mat purs 2e ax: PAT 
1 : Plusieurs des principaux d'entre les Perses, traversant dt NE 
embarcations de l'autre côté du grand fleuve, se hütaient de prendre > + 2-6 : 
3 la fuite. » Tes 3 re | ne ITR 
2 : = 5 + me 4 4 ART NT 
FF {6} Dans tout le cours de sondivéé, Michel «oies ان ا‎ 
0 2 ; par les Bo ANT À 
pe erlhodores, سم سروه‎ gp, et fainte Église: .ونا اباط ليك‎ les 0 


! 4 = adversaires du concile de Chalrédoine. Dans sa partialité avengle et nl ا‎ : 
: ١. pasionnéepoureux, ilrapportenvec lacrédulitéls plus naïve upefoule © 
d' et de miracles opérés en leur faveur ou pourmani. 7 2% 

D à fester la vérité de leur créance, Je dais rappeler que cette doctrine, 
Bi à Eutychès archi | ل عليه‎ APN RIRE 
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nus tot dondiis, tenu لاه رتكاف‎ 


méttsit qu' اننا‎ seule nature en Jésus-Christ, confondant ainsi.en | 
: ui la nature iviné et la nature humaïge. Le mot chalcédoniens 1 
pe هباغ تمر عليارنسع.‎ que J'emploie, désigne, dans : ma traduction, 0) 
| adhé rents du concile de Chalcédoine. : م‎ 
T0 


Aribère كا‎ mp déclaré César par Justin IL, en dé. 
cembre Fa l'instigation de Sophie, ces ce dernier, pro © JE 1 
clumé Auguste ln 8 septembre 538, et, par la mort de Justin, ar- "= ب‎ 

rivée le 4 octobre suivant, reconnu seul empereur. Justin, ayant "7", 

appris la défaite de ses troupes par les Perses , tomba dans cetie fré- "© 

nêsie (Évagre, Hist ecclés. V, 12) que notre auteur signale comme ©. M 
:- ‘une purition dont Dieu le frapps pour avoir persécuté les adversaires 
du concile de Chalcédoine. Tibère n'était pas cha ucelier où notaire, _) 1 
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Te LP gardes, comes exeubitorum. : : 2 ET 1 es | 


RICE (48) Ce mot :تسق‎ NE di Ban ss est le terme par LE Pret 
17.1, lequel les Arméniens et les Orientaux ا اي‎ les CAE RE TRS 
ei - peuples latins où d'Occident. SRE 2 x es SAS 
ES 7 (49) Caraaus, de la râce des Héraclides ur PE, 7 re 
» vint fonder Je royatimeé de Macédoine entre la mer Égée ct l'A éd = 
| we “drintique, لاما‎ régna entre 867 et 979 avant LC. DEAR: 
| Fe ©, زوج‎ Prôtos, Pgsmgmv, rat le nom altéré de Perse, dernier roi” Re pee 
0 1 de Macédoine, vaincu par les Romains, l'an 168 اننا‎ Le Li FA Re LES 
| Eure : We 61 L'ère des Syriens, des Séleucüles ou des لمهم‎ part 3 Fan À | 
We "TES - ممم و‎ © Michel la fe mins (fol, جد‎ 35 | + PL | اله‎ 
متووازبام 3 اسل 3 5 ل‎ Faq npes (Ok mi, Ut bb op En #r- WA وده‎ 
PR 5 00 بامسد يي ] طاساسفت ب موتك ناا‎ pouf, تسمه رامت‎ Baies | m. ty hs 
اق‎ Gen Urs: َه‎ : 
202“ اه‎ commencement du règne de Séleucus, qui mit sur TEtrône: LASER 
douze ans mr Ia mort d'Alexandre, est le point initial de l'ère des LS & 






3 La 5 01 : ١ : 1 

4 | Re 7 Syria > 31 َ Put :- 

ère Fer suivent à le calcul des gvre Macédouienss les: e ! ONE‏ اناي ا حير 
EX le julienne fixés et commence en octobre, C'est celle dont : 2° 7), :‏ 


1 + : s'esl aussi servi Abou'hfarad]. L'bre des Arménieus, suivant l'opinion: © 
+ 1ع‎ À ep ae fat réglée وممة‎ un coucile tenu à Touin 
au in juillet 552. (C£ Tchamitch, ع‎ tables, 





9 5 9 _ r < re 
Le gs "CNT 7 8 3 1 
RE ل ا م با‎ og ATEN Re 
- 8 " م‎ 0-7 +7 : Le, “ايداع‎ A فت‎ / dE ا ين حار عن‎ - Fu. 
à , jun ١-9 4 . ,زر ل كن فاق"‎ 5 ١ 
كلما ا جه بغار‎ > À 3 0 =, ou PT. = 2 
١ al 2 2 « x = | 5 و‎ M P 1 Le r 2 s pr r 7 
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| 7 Fm JOURNAL ASIATIQUE. FRE 
| p.59 et 116.) Leur année vague, employée par Michel dans va” SC 
| chroniqué » est com sÉe de” 365 jours, 3 ehacun des mois pare ل‎ A 
Court. successivement les quaire saisons; comme où ue tient pas 0 RU. 
compte t des “bissextiles, RE crc Pine julienne Foi Je + 
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y PR SET 
si À por nl 4 876 557 de 3 5 57 : : 
4 ١ نط‎ n'est pas une faute. FR copiste, Michel place l l'éléva! Son do --/”- 
“ا‎ 017 Tibère au trôhe une aunée plus tôt que la date assignée générale 


7 ١ ment À cétavénement (cf. note 13). Dans le chifre عل كد‎ l'ère armé- 
10 "2 No flenve مه‎ 567-568 de J. C. il y a erreur; il faut lire l'année 26. 
+. ch 2° Michel nous a donné l'époque du commencement de l'ère 
= «ob mienne, mais on voit, par ses paroles, quil n'es ا‎ de es 
NE: à point de de chronologie, Voici ce qu'il dit {fol. Sg v.}+ PL 


k 6 + À has Bi-Fu Qiwngeg sure. حب عم‎ EPL LT as : 


TUE? 2 Gran fat, وباس عه‎ poule :سما رمسم رسك‎ (des mon 2-5 

5 pe bd وإسوسره مل مضي[‎ ٠ ا ومنت إسجلمل.*[] عسرررب‎ E 

D. 1 عل ما سإسسباطيه قرس‎ und Grp enr ane d'HEET 

لانت 07 سمو طلا وسيل 
"4e L'ère des Arméniens fébmmençe l'année COTE de Tire:sg‏ 1 










Ds de J.-C, ها‎ trente-quatrième année de Jastinien. 1": sous 3 ا‎ 
A chat de Nersès [L1} ot sous مل‎ règne dé Khosrov, toi dés Perses: PRE A 
| Davies prétendent que cette dre commença du temps que Moyse 3 CRE 
— dtait catholicos, quarante ans après la perséeution que nous éprou- 1 "11 
“âmes à cause de la sédition {le concile | de Chalcédoine.», ١ 
De ces deux caleuls, le second, qui place Ja première année de’ 1 | > nn 





7 Lu +". Fèré arménienne sous le pontificat de Moyse, élevé à celle dignité نم ص‎ 
AS SL : ..en851; est celui qui est généralement admis et le plus pre M LS LME 

voit, dans tout lé cours du livre de Michel, que c'est le premier qu'il, 2‏ 6 ابن ا 

qui. comptent 553 RS‏ د a suivi, Parmi les écrivains arménieus, il yen‏ صا" اكيبا 

ans eûtre ما‎ naisiance de .ل‎ C. et le comiméricement de l'ère armé D D 

mienne, comme Jean le Diacre, auteur du ri siècle, اطع شك ي]'‎ | 


la Bb. TC Re‏ مل Man. arm.‏ سطع شتسراس م لوقك إسم سس اميل 









de x ١١ 65 r.] 31" Soukias de Somal DE: am ce dernier لعلف‎ dans sou 
Are Quadro, p. 35. ES 4 ا‎ 2 . 
Fu (52) C'est Ormit, (rP y. où Ormé:t, des Hormisalas ni, 2 ١ À ç 2 
T3 , نين‎ monta sur le trômeen 580, suivant Théophane (apad Petau, TEA ul 
re sf M Hat. ,سم‎ p. 1, bb. 11: ثم‎ #90). Cetté سحل‎ sous rrporié au moins ns = 
TS LME où quatrième année difrègne | | AA GE ابل‎ 
7 # ne. : TO 
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63 PRES ie de lu seconde Arménie et qui fat Ja rés sé 
| dence des princes | Ardsrounik. Free 8 , لود للا‎ y 4 









6 La) 
| | - {54} Entente amine 5 diet manne ME ااه‎ 
Lx ل :ممع وم‎ per اسم‎ 5 me ست او جا‎ 


pts: "Je devoir lire : PNA ET MEET LR 5 4 
aitu سمي ملو ناراسعر‎ ١ Cette leçon est con «10 

0 pires paroles d'Abou'ifarad;, qui, dit que «les Romains = | 
pilltrent le camp des Perses et s'emparèrent du termplé consacré au. 2" 0 «+. 
feu, qu'ils transportaient avec uné pornpe solennelle » (p- S9)- LEON « 





(55) Mélitène, en arménien littéral  D'épeftl, Meldiné, et ART er 
vulgaire, Dés vh, Meldéniet aussi [PE fut, Mdedint et TE. x OT ES 
سور‎ , Melidin, ville de la troisième Arménie. — Le placela -. 1 TR 4 
2ن‎ Bataille de Mélitène en 576 , sous le règne de Chosrois 1 ae Sex 
Re qui commandait lüi-même Farmée perse, malsré son grand âges: 4 "At ا‎ 0 Se 
0 اال‎ 


RCE 
127 
0 

0 


EX "{Histe da Bas-Empire, 1,51.) ماعنا‎ date est, par conséquent, * 6 و1١‎ 
ا‎ antérieure de. quatre ou. CID ans au moins à celle qui résalte du Le | LS 
دن‎ -técit de Michel, suivant. lèquel I -bauille de Mélitène auraut cn #3 LE 1 
red fiers sous Ormit où Hormisdas IUT de FAT | ue = sv: Fe 1 vd 

Et A 2 للضم د‎ 

ee Ar 0‏ اب ET de Mavrice,- ravagèrent‏ هآ à 456) Les Grecs, sous‏ م 
ae tainène et tout le pays depais Nisibe jusqu'en Tigre, ainsi ue le EE FT‏ 


: es (pays situé pur la rive اعفدم‎ os ce Bouts pero لديا‎ 2 37 
: م‎ ere 5-6 


0 7 : 7 Justin voulait sans doute faire allusion, par ces mots, aux | 
+ PAPE intrigues qu'il avait employées pour obtenir la succession de son | 
00 oncle Justinien, à l'exclusion de ses cousins, qui étaient Les neveux” 
ف‎ ré En مم‎ ‘au pelits-neveus de ce dérnier. Justin était à de Vigilantia, sœur. 7 
un. ” À 04 Justinien. : 





0 من‎ peut voir, dans Théoghylacte Simocatta | lix. 1, ch. 5 ei ليا‎ EEE 
ER 0 1 +" عممك'‎ Évagre (lv: V, ch, mn), un discours analogue adtessé par Justin: 2 
٠| A 14 à son successeur Tibère. Qu ne saurait donc mettre en doute qu'il x be Tu 
MS 7 Lait ten ce langage, quoique Michel l'ait évidemment interprété dans : - + 

NE 4 ‘un sens farorable i à ses opinions religieuses. Seulement, ce dernier LH Qu te 


edit © place, € comme Théophane, dans la bouche de Justin mourant, 
تج‎ tandis que les deux autres auteurs précités préténdont qu'il le pro عب‎ 
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RE F3 Fer Tavit fait pour Tibère. Après la mort de Justin, Tibère de- 
& 34 1 À, Mañda à- Sophie de lui permettre de faire venir su femme, mais 

7 27 elle s'y refusa d'abord. Cependant, elle y consentit bieutôt après par 
1 "crainte, ct celle-ci Gt son entrée solennelle dans Cogslantinople. | 
Ra ve re lui مومه‎ par honneur, le nor d'Hélène. Sr 5 
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Mr COS Lots, Ce nom ملق ماود رقا كذ انها ات‎ lac 
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| Re Ga | 'Mença | en seplembre 582. Abou lfarad); joint à ce 6 les Avarès #3 

TEA 11 + ét les Lombards : mais, d'aprés notre auteur, ع بن أ‎ ame يا‎ - 
€ ja | Files alliés des Romains. Les Sluves vivaient en nomades dins les a 

su He Ter Russié, dé la Lithaanie et de {a Pologue. Plus d'une NA 
ان اديه‎ 1 achirent le Danube tt 1: T'Hébros: t 

2 1 : واي" ا‎ brie | . M read he 

ER Le T3 7 Rés ä ge 


SEA ÉREES. (6 Uéerk, RL aujourd but Srmaohe on Re pue 
4 عممعك بل‎ ville dés la Panvonie كك‎ fituée à la jonction. de la petite UT. 
MT EL vière de Bacuntinis, Boscant, avec Île Savus. Ce fut, ‘sous les Tu < 
SH postérieurs au siècle" Augoste, une ville cousidérablé, 1 ra 
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5 a Es les 
pe ar derivains byzmntins sis ln fixent à à l'an 580 Fr dre, 
= = LU sant, les Esclavons ja ani (rar chi 1 AR | 
ME El mème menacé Cons tantine pla (Le PAU 535, et S 35, 36} 5-00 
|  Probabl lement 2 ; Fe A 
=. Ne 0 nn. er 





” "1 اذ‎ 
١5 gs 
4 4 
| 9 Li | ‘0 
ين‎ =. Mr 
5 CEA 7 
LI لك‎ 
£ رك‎ 
ا"‎ 
7 












YU. AA De à 121 كن‎ PE" + = 3 دعص رصيدة *. م‎ 4 
M x à 2 87 3 À : PAS NE tt 5 
00 1846 > UE 3251, 4 

| 0 1] مسل راع‎ + Lengobardi, Lombards, nation fixée, ذه‎ temps | 

es اممو‎ entre l'Elbe et l'Oder, d'où ماك‎ déscendit saccessivement | 7 

AE 5 ers le sud, jusqu'au Danube, Aprèstavoir traversé 6 fleuve, ele EUX 
en. ETES répandit en passant par la Norique ét la Pannionie, tout le long | 
: des côtes 12 l'Adrin squ'à Dyrr hiumpetde là, après avoir 


عا كر | jusqu'à‏ | 

traversé Les TER Juliennes, ‘dans la péninsule talique, où elle Er Ps rl 

fonda la puissante et célèbre monarchie lombarde. La bravoure de SA AE 

ce peuple et les conquêtes qu'il fit porièrent Justinien et les autres RE 

empereurs grecs à rechercher son alliance. {Conf Gibbon, “Dec. LS que 

“an fall, chap. تمرح‎ et xx.) "> د ا‎ 1 Li 4 

(65] Ce! | doit, suivant loute apparence, étre l'Enpheste | pe 

qualifié aussi de grand Heure, مقطا‎ ghut, comme on le voit dam - : ME 

' Maithicu d'Édesse, qui dit, en parlant de l'émir arabe surnomimés À 1 37 ا‎ . 

or ne rl ANS CO pa | 
+١ ١ ١ كسمو سروبامئرسو وسعاترطو عل‎ dada Lonjag she fi ٠ Ayant tra 0 00 


: versé le grand fleuve Euphraie,  ravagea les contrées armégiennes + /2 
: situées à orient de ce fleuve.» مخ‎ arm. de ف‎ Bibl. nat, n° ...قو‎ MEET 0 
LA 57 EP: SERA TEL ET ve Fe % + AL ue js 





Lis d'un. des palais ‘de l'empesour, لذ‎ était derenu qu à an de: 7 | 


+ 2 7 2 ل ا‎ Fe, 
| L à se d'armée ل‎ 52000000 1 AS. 2000 35 
HS: . Sc 
ف‎ PS : (67 Aou dit qu'il ete No'man, ARE RE 

Ta RE Ca 4 ps ١ 
+ $C è ji UE + Le? 
nt (68, 3 serment était, au rapport d'Abou'lfarad); de marcher 1 EN 


ARE 
- ie eus contre Le Perses. . 
TE ae pe 2 


2 PA 6 La: Re se |divisrent en -dix- _ ee. sujrant | 4 20 
re ep ا‎ RL | PRE er 
Near 2470) Le texte ne est corromp Len cet endroit de notre * 
7 5 0 il y عع رسن جيتؤسجه [ جز ما اانا باساسومه "سدم به‎ ET 
" =. he 0 رسلا بس‎ ur. عا‎ “y Ar CEQUINE Fe D | 






3 
د ااا 3 | 


oi au sd août S8s. | 





0 7 (73) Elle se nommait Constantine et était le Sie sinée de 

nt 14 Tibère, 1 | 

au 1 (74) bacs Arobisas, liège de la ييه‎ ‘dont باقلا‎ 
1 غت ممنالهمم‎ anjourd'hui incertaine et qui était situé non Join d' Aria- 

j 7 this, qui plusieurs rois ont habité, de Tonosa et. de Mus 1 

NS 508 or: ane, STE ll, Pa. 68 ; édit FLE 


mr * 4 























2 bi 
à: à 17 
| - + 3 5 
Se الى د‎ : ١ ل‎ ١ 


00 5 dm 


Dur 1 0 Xpues 3 
“de Sébaste Ste oo pre 


177) neuf, Mop'hargin : ou Ve trahi Moup bar Pr, Ge 
À ie سو‎ Moupharghin, nl, ville appelée par 7 2 
' عه 6 جما‎ Martyropolis. Les Ariane anssi "the 0 de SO 
rires où ion ,وس وميه وسسسمر اس مسال‎ celqui est 
_ duction de son nom grec. Ellé est située dans la provinces. 

nom, laquelle est comprise dans Le pays des Apt Es di 
Pr vince est limitrophe de Drop' b, on la otre nie ess? 
51 08 002 ا‎ comme faisant partie d de de derniwr فرقم‎ À ko [ph 1 لد‎ 0 
Ve x : le Nymphæus, Basifim fi ou Baroma, se trouve à nef io, 
4 de : est, de ER re et er dan ct 





D F4 Te Te je أن‎ | Ts فيد‎ |, _ 0-5 ee. 4 1 1 2 Fée حبق سبع‎ 

nn” la = # = Pa = s Eu‏ ى 
LE ee nr‏ 1 8 8 اج ادر كل ارت ) ls‏ يوك st.‏ بروء قر px‏ 
براض À We “ht = Les‏ = = “ + ص = a‏ 00 5 16 انا ١‏ 1 
لد ع أن 17 |(" } tros‏ ب PA vd A te ai Ë ٠‏ 
LS es rit‏ 1 3 2 يقن 
Æ «+‏ 1 7 = ]| بوي . 
١ 0 3 / LI =‏ 

و بخ 5 

3 LR Ts Lg عا‎ = 
SEL E 
1 _ Far 






AN | OCTOBRE 1848. | 527-07 
21 Motuves de ue l'émpereur, qui envoya Cormentiole + = 






2 x pourle rempläcer; mais celui-ci né fut pe plus | Heureux. ER 
re in, Sitetis) 7 200 Pen. 
en R LE ١ | 


(80) Maërice étdtidiné auf Ve 1rène Le قر‎ 583, 1 24 Te A 
année de son règne rrésrot par conséquent à 589-390. D'après on 
Théophane {np. Petau, FF ge Chosroës on Khosror IT serait #17 
devenu roi de Persé en 595. Mais Michel, en faisant plus loin cor- + ا‎ 
respondre la vingt etunième année de Khosrov [L avec la première 
du règne d'Héraclins, qui commença le 5 octobre 610, réporte + 

| l'avénement de مط‎ à 0 A كه‎ EAU" 
‘eh Mancice proclamia Auguste sou fils Théodose, ué dé quaire > 

+ ans et demi, de قد‎ anse r fn de re nn Fan وو‎ 4 
ets ب‎ + ' 





00 0 Les de Ode: et tué ado Ourfa desse, ville ٠ 

‘Et NL Naam» dans le pays des Aghädanik , List 
“Abgar, et devenue la ésidenc 3 ماد‎ de LOsrhotes, 

3 5 fauri LR PPT RAT اليه ال‎ 34 

a de Vingt mille Lomme, et Aastase qui commandait un corpss‏ مام دأ 

1-6 | mille Arméniens et Boulgares ; et تسلا‎ Gt présent aussi de dk) 2% 

2 -8 امور‎ mille tiects d'or, Khosror: ‘cuirs dans son pays avec ce 4e | 

















= 7 لا اس‎ “nommé Hormisan, se joigait à fui avec | Fe 5 | 
BE dune trot de dix mill bommes. Abou'liarad; RL ا‎ 
Lg tra 4 TS. Fi a لما‎ { j, p-07:) Er RE Se 
3 - = 11 1 À : 0 10 * 


CHE TR æ -(84) Ce ca 00 ] ارس مسحل‎ Raslain, par une mauvaise SAT: SE 
ui NE Joçon rectifite tin pet plos loin, où le texte porte (fauveft, Rasatn, 10 C0 


ce nom où d'on nom presque 2107‏ عل Pidlérite mentionne deux villes‏ 0 ا 
K 7 _semblable dans ln Mésopotamie : l'ane, Péri, enire Édesse Mie: tr URSS‏ 
PEL mont. Masis: l'antre, Faigers, entre le Chabotañ et le Sanchras. 4 } | RE‏ 


0 Ron enr 0 étre, dans Étienne dé Byzance, la ville. CRAN ES de Le 


















ER SR EE Le 7‏ ع 1 ا 

٠ 5 + 9 1 . ش‎ +” 7 0-7 1 0 RS يكنا‎ 7 
| EN LE Ce EVENE en EN ONU 

s | نم‎ 7 0007 3 

3 ١ : اكور | م‎ hr, ui QUE me 
5 سد : وك" + م‎ 7 
0 fe JOURNAL | ASIATIQUE. 1 ne 

st 1 =: 

35 {j "(5 Michel, en vous. “apprenant que Maurice donna “sa Été. à cn 
Ge arie riage à Khoëroy, roi des Perses, et d'ecord ave Les V1: 

4 NL ou. -æ Ts, a Ü* î “+ A c ع‎ 
+ 3 1 A qui représentent seulement, 0 
2 rer coumme-romaine de naissance cf 1 chrétienne ع‎ 
١ يي‎ 


١00 HS عي‎ che et cui 30 CAR, pla 1161 bee d 1 E4 
. re 3 Ar صو‎ hommes de l'Orient. (CE Gibbon, cl. ALWI, pe. 709 SHATS 
acier pots Fer, et. ع0‎ Bibl orient,, aux mots زع وبعمقة‎ Ben Hor- 1 


0 Be Les pa avaient leur” résidence primitive dans les 
: 0 كرو في‎ du nord ملاعل‎ mer Caspienne, sur les bord du Volga, an" > 
Fa 7 ‘dessus, des Khazares. Ce peuple fut. connu des Grecs à partir dd عر‎ 101 

. règne de Zénon. Une de Teurs hordes #'étant avancée en 485 des | 

. “bords. du Volga où Borysthène, fut repoussée par le grand Théo- A+ 

dose, Quatorze ans après, ils pévétrèrent dans la Thrace ot léfirent 

ÉD لخ‎ ronds Hé 7534 اليف‎ de! tes irruptions 

: pays arrosés par lo Däube, dans l'Hyrie et la Thrace. En Vas 


an 





























i +.‏ 
: و" 
ا + : 
24 


TT de notre ère, ils se répandirent dans ces deux dernibrés pro | 
7 1 nées, Sous le rèpne"de Constantin TV, dans la seconde moitié يفل‎ - | 


à tr siècle, js se divisèrent, Uno partie rest sur l'ancien lérritaire 
2 ‘de lu nation ; Les autres allkrent se Üxer sur les bords du Ta à 
. 54 $ ‘une fraction vint sè joindre, aux Avares en Pannonie ; une autre pores “M 
5 ند‎ tion passa en.Jtalie et s'incorpora aux Lombards dans le duché dés, 
Wet: د‎ Bénévent; enfin, il yen eut qui s'emparèrent, des pays situés à l'em-_* En - 4 
EUR à pe Mad bouchnre du Danube. {Lebeau, x, $ 28.) Plus-tard au d'sibcle, 1. TER 
7 1. + il yeut deux royaumes Boulgares : l'un sur Îe Volga.et l'autre sudo, TE 
. 11 يي‎ Danube. Le premier est appelé Boulgarie noire, par Const A 
- ne 1 0 ركنا‎ (De ailm, imp, لك‎ ni}, ct vrande Bo le 1 0 27 0 
م‎ 2 31 5 Thévphane. (Vay. وو‎ Do Des وتوم‎ da Caucase, 5 ا‎ 5 









1-7 ل"‎ ET Fa | = 
Te F 7 er 0-5 2 note 8 1 1 i ds} 5 1 / À «2 7 te 7 3 2 1 2 
pie LU م‎ F 4 2 Le L 1 : 


ا 
L + 4 =. E Hi 9‏ | 


OS + ‘187 Aou fi rad parle aussi d'une irru ption des Boulgares, 
0 eut lieu sous le règne + Maurice : Sri diva, de Due 











| DÉTOBRE 1848 329. 
(38). Gibbon a raconté, avec son éloquence habituelle , es causes 
qui aménèrent lé mécontentement et l'indignalen degiiarmée : 
faurice. Tout en rendant justice aux metres d'éconamris 


bien estendueque l'empereur alait introduire péri ses roi 












des Avares, الاسام‎ que de lui compter مم‎ 
pièces d'or. ) The ملعمل‎ anil fall, chap. x£vr, p. 802 et Soi.) Lubean 
ajoute que le khan proposait de réduire cette rançon À tre sili- 
ques par tête, om quarante-cinq soûs de notre monnaies mais il -قة‎ 
signe une autre éfüse an refus fait par Maurice عل‎ racheter ces 
soldats. 11 dit que l'empereur ne fat pas fiché de se débarrasser de 
troupes qui s'étaient rivoltées plusieurs fois contre lui on ses géné- 
eaux. (Hit, du Bas-Empire, Liv, $ 23.) | 

Maurice avait en outre voulu, par mesure d'économie, fure he 
x verner ور‎ troupes au delà du Danube, afin qu'elles vécussent sur 
L Jeterritoire ennemi; mais les soldats, dans leur répugnauee à sap- 
Le porter les rigueurs du 1 int de l'Esclavonie, se révoltérent, et, 
Mi ayant choisi Phocas pour eur général, marchèrent sur Constanti- 
ni nople. À cetie nouvelle, le penple se souleva contre l'empereur et 









a la révolution fut consommée. [Lebeau, يكت‎ 8 34-46 OST 
[a | # 


“+ (80 Le texte arménien porté وولف‎ gi ل#عال هف ظا اله‎ og puit 
نار‎  fepyon ne peut entendre par ces mols que les « granils- feudataires à 
147 delacouronne,s qui étaient les alliés natorels du roi. Eutychius les 
NUS nomme أصان‎ , «les courtisans,» et ,وز رام‎ «les vixirs,(Annal.t. I, 
piari.) | ١ 





5 ١ ١ 0 
en (00) mn تمي صلم‎ , «le comte Romiron , nommé Pouidme "Sn OR 
PAT دي سمه تان‎ par les écrivains .كستاسمدوا‎ » Le mot fair, qui est le et à. 
١ "2 Jatin comes, désigne en arménien, nou-seulement un «comte, mais 1 000 
َ ذا"‎ aussi on prince, un grand personnage, un courtisan , un préfet ou é Ki AP 
+ gouverner d'une prormce et un général d'armée.s. Abou'lfaradj ي‎ 17 

[p- وو‎ ( , éenitce nom القع سنا‎ , ÿ Ls00 9 et dit comme Michel, “1 É 1 4 ١ 

Schharbarz اث ووويندو» , هبه ذهو‎ 
TAN: 7 signifie, ajoute-t-1}, « sanglier, sat 0 we, LC sale L surnom 
75 2 ١ ! ‘que nous trouvons نا‎ anserit ous les formes 
= et È a pee 56 5 9 0 


TL 00 






F 


L que ce général reçut le surnom de. 
Th. 5 
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CRT AT R 8 Klst 50 ا اك ا‎ LE À J 4 ع‎ L 
9 = + = dre 5 1 \ Te . ke ne = هوا الى‎ 1 | am) Lg 7 st |. ar ل‎ m+| . Li 
5 4 et k : rt ar + الك ا مسي‎ en - كك لك‎ 0 / 0 7 
ش‎ Ed سه‎ 1 SF 1 MEET, mx 2 cal DE 
١ 007 ع‎ : | D bete 21-40 لم‎ Er 8 ييا‎ > 
: | | | | NUS TT PR Ps PRE À 2 TE 










830 JOURNAL ASIATIQUE. > + a 
(nl Shahr-Bar “monts plus tard sur de trône des Sessanides. | 
مره‎ Pendant deux mois en 635, suivant Da 0 

: Michel, comme on 1١ وركام عصم‎ ul 


1 3 1 € LL. FE A ésopotarmnis situés 

2 si TE 2 : 1 à. Ces HAL FN 

3 59 ١ 

= -#s our ut . Kharrao, Charre, ville 1 la SRE à 6 
LT licmes sud-est d'Édesse. 


(04) Les historiens byzantins ne ARE aucun détail sur 
la guerre des Perses avec Phocas : Michel nous aide à dure cette 
‘lacune. 


” (05) 1e dans voue manuscrit la vingt-huitième année, re 2 
di. C'est évidemment une faute, puisque كمع مط‎ ne ,rê que | 
sépt ans, dix mois et-neuf jours, de a. | 
Jouets رك‎ FE nd an an | 

… + tag 


406) Par le mot Uk: il F5 l'A propre. 4 se L | 
| Suivant la géographie de Moyse de Khoren, a Ex a بكي‎ 
lumitrophe de la Mysie , auprès de la iier, et divisée en quatre petits HA : 
pays: la Lydie, l'Éolie, Flonie et la cs (Saint-Martin, Mme. ال كر‎ 
0 I, .م‎ 348 et ag) À 



















AL, 


(97) Héractins était. exarque, chaire are À 4 / 
0 et 1 ع‎ pour re son de FE اليم‎ 4 


0 1 suilep, et bé ée éus tendu) sa اح‎ 
ou bien ainsi: els les envoyèrent par mer él PE ere, 
une division faite entre = 3 | 


9 


| note 1.) 


Moser 1848. DT 


(103) J'omets ici quatre colonnes de notre manuscrit, à partir 


du folio 101 v. jusqu'au folio 102 r. Ce fragment traite de la patrie ©! 
et مل‎ l'élévation miraculeuse au patriarchat a A a Ho” 


“te ع‎ question pont 


(105) Suivant Aboulfradj, Kho prit. Antioche la première 
ne THERE SU UT dd rise, Vabram, qui exé- 
مات‎ l'expédition contre Césarée d'Arménie, ها‎ devine sans = 
règoc d'Héracluns. | 


(104) Gésarée d' Arménie, antrement appelée id ARR 
la Cappadoe, dans un canton particulier qui était appelé Cilicia; 





cette ville prit le nom de Césarée sous Tibère, sans que ce. nouveau + 5 
عدم‎ fit disparaitre entièrement le premier, La partie de la Cappa- PSE 
doce à l'onest de l'Euphrate ayant قوع‎ la dénomination d'Arménie + 
mineure où de Petite arménie, et comprenant Césarée , D à SE: 


* que Michel appelle cette ville Césarée d'Arménie. + 
, Le nom تفلل رمعملا عل‎ ou Mazaca, Mae, est la r 





sous une forme grecque, du nom arménien de Césanie, Ar C9 le 

© cette langue Wap» Majak, comme on le voit dans l'historien AS dr 
Agathange, où on lit : وى وسوسد عا جا ماو سرسعم‎ qe ا اماع عار مسح‎ 
بق بسو كر‎ ré نتغرميا‎ p.594, éd. de Venise. (CF Er ا‎ 


gme de cette déppniseton Heu عا‎ Ebores. trad. ital. مام‎ 
(105): La cinquième année T'Héradiins, suivant. abord 
PROS RE SRNENSE 1 Me pentes كياد‎ 
: (106) L'an 614. EE | 
(107 Le patriarche tes dit, comme Michel, que c'était 


6-7 





be LUS t. IL, p. 223, et il ajoute que le roi 


os 2 Lan 616. 





da la Croix de Jésus-Christ que les Persés emportèrent 7 à 





en fit présent à sa femme rs qui était chrétienne, comme nous 
Fans. | 








332 =. JOURNAL SA MTQUE FRE 
TIR tañts dû pays de Kousch, , ناف‎ Éthiapiens. Ce nom en arménien 
١ s'écrit régulièrement “fires Fonsch où مدمكلة‎ kous, ان‎ at PS . 
١]خميتو‎ + سه‎ dit وس سج فرج كعيدة‎ , éhiopien | | 


)]10( Cette mêtié non , Schiähin,| 3 فده‎ 
deChalcédoine: سي وت و فرصمل‎ 


Lo DAS, 220 (Abou'lfarad;, p. 99). Ce général 
est nommé Etyy par les écrivains grecs. D'après eux, c'est lui qui 
d'abord avait mis le siège devant Chaleédoine, ét ce ne fut que 
plus tard que cetie ville fut prise par Sarbar موعطع :1 ) لجس ممم‎ 
LUILELS ENT 


)111( Cet Héber tie De tonte. il fut père de Khà- 
tan ou Yoktin, père de Djorhom, d'où sont sortis les Djorhomites | 
qui babitaient La ville et le territoire de. la Mecque, à l'époque où sr 
















. Esmaél fils. d'Abraham vints'y établir. 11 s'y maria avec Ra'ala, ا‎ 
de Madhad, douxième roi des Djcrhomites et eut d'elle doure فلك‎ © à | 
, d'où sl مامه‎ des peuples que l'on a depuis appolés Mostars TE 
c'est-k-dire Arabes بغي‎ ou mélés, mais plus communément ع & ا 0 سمط‎ 
7 Les du nom. deleur père, ct Hagaréniens, du nom d'Hagar, mère à 
 d'lsmaël. (Gagner, Fe de Mahomet, t 1, p, 26-28.) Aboulféds et 1 بم‎ 
عل‎ autres auteurs arabes ont donné Ja asie de 1 م د‎ 2 
امو‎ Lmaël 0 1 à © 
UE 


(113- Le copiste de notre mannscrila écrit it Sepeñfhne Darané” 
La de gos, pour ][ سمه‎ fire Saraginos, c'est le mot Expdxnvos, Sarra- 7 ART 
sin, dont se servent les Grecs pour désigner les Arabes, et que Îes mA 









1 latins ont adopté, Quelques auteurs, comme Michel, le font venir, Los As 
LA à tort, du nom de-Sara, femme. d'Abraham. Mais on en, | 7 05 dE 
7e l'origine avec plus de vraisemblance au mot 5,4 scharky, لمعته‎ > rie y 
AW tal, qui désigne la position géographique Ra RES les Arabes, - 2 وو‎ 

2 Tai par rapport aux Juifs et aux Grecs. are RUN LENS 


À (3 Cette confusion des Madianites avec les مه[‎ est dE à SAN Fr 
| ere daus le Livre des Juges. 00. 5 
les bords ؛‎ orientaux de la mer Rouge, les ب‎ 
Li 1 vers le . sud ; tan + عل‎ leurs colonies vint ل‎ 
x ie mer: 25 loin di ‘mon eh. ; 
ut ne des bestiaux, ét faisaieni 











= | bre 
OCTOBRE 1848...  , "353: 
vancs, et pour le cunpte des Phéniciens, le transport des peer af 
dhses de la mer Rouge dans la Phénicie. Comme leur pars انصنه‎ 
١ partie de ,عتطصلنا!‎ on a pu facilement rattacher a es à éelui 
حدم‎ 0 de souche arabe. Va 





ré neo يد‎ 































PT ES 
(115) Ci. Atulfods anal, ER LA à tele 
(116) Abou‘Ifaradj rend le même témoignage sur les sources où 14 
Mahormet puisa sa doctrine. Tex. 
1 (117) Le texte parte qhurkyr Rs à «il - connaissäit 0 pds vie : 3 
. 5 | Gr 8 le premier de ces deux mots me parait être une mauvaise |: SE ET 
1 L fegon. On poarrait lire peut-être م زعاسيسعرهبا مهاسو‎ «il savait dé =! 06 
00 Le F Sc » rnais “is en n'est guère pri مايه‎ La = 0 
1 ٠ re : 2 > L - د‎ 
007 Hi 18) L'année jo dés Sytiens 10 des trméié يا‎ 


06 ,ل عل‎ 0. L'année جب‎ des Arméniens caincide RP G, 
EM née 190597; يد‎ 1" juillet 596; chars par,con 
را‎ .X° séquent, ei différence de trois mois avec l'année Syrie: qui d 
- كر‎ : d'éctobre, Ce que dit Michel, que cette année 74 cad et avec | dr: 
1 0  agrien, est done inexact. 11 y a أكفدة‎ erreur probablement de copiste : CPR 
M +1 + dans les deux dates كوو‎ de l'éresyrieane et 30 de l'ère arménienne. :* qe 
امن‎  Héraclius étant monté sur le trône le 5 octobre 610, la douribme 
dE Hé année de son règne correspond à 62262: 3. Comme l'éclipse de soleil - 
ne: Fe: = déte il est ici “question est placée sous le règne de cet empereur par | 0 
0. * Abou‘lfaradj, la concordance qui se rencontre entre قت‎ dernier اع‎ 
: 9 Nes Michel. sur ce point, <xclut les deux chiffrés précédents, go el 70. 


\ Ps -]119( y a dans le texte: PRE TE سكي‎ | APR 
| DE ساس‎ «le soleil s'obscurcit dans le mois arscascinlan, Mais, ce nom » 4 EYE 

5 عل‎ mois n'étant pas à il ya out lieu de e supposer que le: SES, - 

١ عام انهه ون‎ mp nn dd. | 86 


Met, 





33 JOURNAL ASIATIQUE, : 
tabre) jusqu'au mois kbaziran (juin), c'est-à-dire pendant neuf mois, 
intervalle de temps qui ésiste précisément le même entre les mois 
_ahégan et kag Le : dans le calendrier arménien. Il doit étre entendu 0 
que je n'ai pas à m'occuper i ici dé savoir ce que Michel “طفع‎ 2 
faradj Fute EN ee “une éclipse de seleil-qui dure | 
leur laisse la انا طمد وموم‎ ane awertion aus esrbitante.… 


(120) On voit par cos mots : gorge مسؤلسم‎ , le mois 200 
que le mouvement de rotation opéré dans l'année vague arménienne 
avait (uit passer, en 623 de .ل‎ GC. le mois kaghotz dans l'été; il cor- 










AR respondit alors avec notre mois de juin (voir la note يي‎ 
1١ ل ا‎ Ainsi c'est donc en 513 qu'il 2 2 l'éclipse de soleil marquée 
/ ,؟”‎ par Michel, Ps | 


{La site à un ne numéro. 





“MISTOIRE DES SELDIOUKIDES, ES 









2 LT سوك‎ à 

EL. 9 0 1 ١ ار‎ 
0 du Tarikhi المتعهها.‎ , ou Histoire “choisie, l'Hamd re 544 
* > Allah Mustoul , traduité et « accompagnée dé no: ire A: HUL ae 
M; Dernémenr. (Suite) " D date tr SEE Be 


SULTAN SINDJAR, FILS DE MÉLAX-CHAI. ARE LE 





pers Fo À mort, 5 fut ee RE, ans pe 2 
quatre mois sultan des-sultans. Toutes les contrées, 537 ف‎ 
depuis les limites سل‎ Khitaï et dé Khoten jusqu'à l'ex" * 
7 à trémité de l'Égypte et de la Syrie, et depuis la RL DE: 
90# des Khozars (mer Caspienne ) jusqu'au royaume 1 4 3 


ei اق‎ 


à LE deu Témen. Don. ف وو 53 ل‎ re les sut | ve. 








un. 


N°” «: 


Se 2; 4 عو‎ 


Va 


FE 


TE 


le 
ES 


ف 1 


Melik-chah, ل‎ se rendit dans l'Irac. Son neveu Mah- 
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sance. 11 livra dix-neuf batailles célèbres, et fut vic- 
torieux dans dix-sept. Le khalife Mostarchid lui 
“donna le surnom de sultan Moizr-eddin-Sindjar, 
Borhan-émir al-mouminin. Au commencement de 
son règne, il assista le sultan Behram-chahle Ghaz-. 
névide, le renvoya dans son royaume et lui imposa 
un tribut de 1,000 dinars par jour. | 
Après la mort du sultan Mohammed, fils de 











moud, fils de Mohammed, lui fit la guerre ets'en- 

fuit à Saveh, après avoir été mis en déroute. Puis: 

il se présenta devant le sultan Sindjar et implora… 

son pardon. Sindjar l'accueillit avec bonté, et lui 

accorda la souveraineté de ITrac jusqu'à. l'extrémité +: 

pue la Suns, Mais il prit une portion de chaque pro- > 
vince, qu'il plaça sous Fautorité de son propre divan, 

Ame enr da 0 | 

8 diminué, 

Lorsque Mahmoud mourut, son frère Thoghri 
fut désigné par Sindjar pour lui succéder. Lorsque. 
ل"‎ vint aussi à mourir, son frère Maçoud le. 
“remplace Quand ce dernier fut mort À son tour, 
Mélik-chah, fils de Mahmoud, succéda À son ôncle. 
١ Lorsqu'il eut été déposé, sou frère Mohammed de. 7 | 
“vint roi. L'histoire de chacun de ces princes séra | | "UE 
| racontée séparémens ci-après. MK: 00 









À Cette assertion a besoin d'e is 
Alathir. Sindjar, dit cethistorien, rendit à Mabmoud rosé les 


L 
7” 
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Dans l'année 5151(1321-2), da ee -du sultan 
Rat Sindjar. mourut. Quelques ennemis allongèrent Ja 
main di rannie, Le sultan leur infigea! un PA Qi & 

timent, et en tua : plusieurs. D Liar: 5 ني‎ 1 | ei. 
| de 130), le prince. de Samarkand se: sue te 
0 le. sultan Sindjar, et cessa de payer le tribut. Le 
sultan partit pour lui faire la guerre, assiégea Sa- 
_markand, jusqu'à ce que les habitants fussent ré- 

…  : : duits à la disette, et que la plupart périssent par 
2 47 la famine ماع‎ contagion. Les autres voulurent se > 
Ni jeter sur le prince. dé Samarcand?, Ahmed: ‘fils de te 
 Soléimän. Ce-prince alla trouver le sultan علدا‎ an 
manda la vie sauve: Sindjar lai accorda l'am net te LE 
Temmena avec. lui-dans le Khoraçan, après avoir 5 EE 






























* é-un de ses esclayes vali de Samarcand, À * 4 


4: s au bout de quelque temps. äl gts à Amed 6 
LL ولام‎ le: gouvernement de cette villes. ms 4 

M Le 9 Dans l'année 530 11356 2 ا‎ | 
"19 Chabh le Ghaznévide se révolta. Sindjar se sant C E | 
es : Ghinin, soumit Behram, à la suite d'un eue nd 

27. reçutson tribut, PRE. eut ensuite À me re le #47 


Î Ed L 
DD rare 
و‎ ae : 5 Fa 
/ 3 0 
: 5 


DE و‎ ١ ous re 2 1١ المي‎ 
5 LAC" 3 r. .(.؟ مم3 ؛ تمومرزللمطل‎ 
0 ce 0 + * Ibn-Alatbir, V, 160 :د‎ pale prince ssh 
Se dbtol لت‎ TE 555 sde un,..266, r 

1 - ne dictis | 011 BAS LT 
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par un raté, et le معام‎ contes Atsiz dans : sa 


ص 


de son pouvoir ut ét, Ve y mains des inf. DER, 
dèles. Beaucoup de soldats du sultan furent tués. +200) 


. Férid-Eddin catib a composé à ce propos les vers NES 
suivants : 9 : 2 a Le, 2 Dre 1 


20 roi, un منهج بعاتة‎ far tes dards. Te 
5 a. cherché la واس ين‎ Eur : tes-ennemis durant quarantl 
. ans. Si un accident ficheux*? l'est survenu, c'est aussi par » 
» = © “ordre du destin: car-le: seul. être” qui Da dans: di ++ 


: 2 ١ méme état, c'est Dieu. ; HER 
يم‎ ei 
A Turtcan- Khatoun, femme 5 اله‎ 500 ro SR 





À #2 mir Abou!l-Fadhl-Seïstani ,؟‎ Comädj et plusieurs de 32 dE 1 Ste 
- leurs pareils, furent faits prisonniers dans, ce com | à re à 


LA 


+ à» bat. Le nombre re IE Eu? sc 
+ , os he Ds 29 د‎ Pr كشتكان‎ 2.1 1 3 

















ra 0 le. sultan. Tout ce que Sindjar * 
Lx PL PA brisuneuts, Maud: 171:4: des صلا‎ da Khe- 3 
mm rezm de mon édition, ph ot تنه‎ us 
0  <« Litiéralement un coup du mauvais ee بنى‎ ÈS 8 
3 3 0 ا‎ ce prince, et la part qu'il prit à cette nd M le 











pages 19-20 el 41, 43 de Topuscale intitulé : Mircho 
M0 Thaheridarum, historicis nostris nets 1 7 ge 
+ < رسمم‎ edidit D, E. Mitscherlich, G io ga, 18 
ë - 4 à}: M 
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avait amassé dans le cours de sa vie fut perdu dans | 

cé combat, qui eut lieu dans la plaine de Cathayan 

| ,دشب‎ aux environs de Samarcand. On rap. nu 
porte, à propos de cet endro peut de mots, qui à 
est en même temps un des miracles de Mahomet. 

Ce prophète a dit: « La plaine de Cathavan est une 

des prairies du paradis. » Comme cette localité est 
située dans le pays des infidèles, les musulmans ne 
connaissaient pas d'une manière certaine le sens de 

cette parole, jusqu'au joùr où tous ces musulmans 
périrent emartyrs en ce lieu. Alors la signification 














C4 cachée de ce hadits (parole du prophète) fut mani-e 
REUE y feste, La crainte qu'inspirait, Sindjar fut ne ee ١ As 
À oui “ans le cœur-des hommes par ce revers. Re CAT LES 
Dans l'année 53 (11489), le Has Sindijar : à 

se rendit dans Trac. Son neveu Macçoud, fils. de: RE TE 

‘x Mohammed, vint lui rendre hommage, Dans cette nt 
ا‎ “circonstance, le Ghasnévide Behraäm-Chah envoya à : 5 

+. = Sindjar une lettre qui Jui annonçait sa victoire sur r. Vr SP 

_ 0 les Ghouriens, et la mort de Sam et qui était accom-  "n 


#01, 7 pagnée de Ja tête de Souri, prie royal du Ghour. 3 1 
0 2 Fakhr-eddin Khalid-Heravi ‘composa à ce sujet les 

A اعد‎ suivants: 

à 4 





Les t'ont servi avec € hype ont abandonné عل‎ 


| 30 
| L J'ai adopté pour ce mot l'orthographe d'fbn-Alathir, fol. 53 ا‎ 
جد‎ # Nos D gate مسحل لمطظامطل ؟»‎ , fol..366 r. PHP ir 
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capilal de leur vic. Sum, üls de Sim, est mort loin de ta 
بعلن‎ et voici que l'on apporté dans l'frac la We de Souri. 


RE 7 Dañs l'année Sat AlETehitr. que 6 sultan wat” * 





Ès 





hadjib et d'émir. d'Héri (Hénet), se ré à contre 
Sindjar et se ligua avec Ala-Éddin-Haçan le Ghou- 

ride. 115 se mirent en marche pour combattre Sin- 
djar!. Ils furent mis en déroute et faits prisonniers. 
Sindjar fit périr Ali-Fchitri et emprisonna Ala-Eddin- 
Hacan. Ce princeftait un homme d'un esprit plai- 

sant, d'une éloquence persuasive ; il s'exprimait éga- 
lement bien en vers et én prose, Par ses discours 1 
séduisants, il se rendit agréable au sultan, sibien ‘© 

| celui-ci lui rendit le royaume ‘de Ghour®, ee 
4 Dans l'année 548 (1153) Sindjar tomba entre 
١١١ les mains des Ghozz. Voici comment la chose arriva : 
- les Ghozz formaient un peuple innombrables, On … 





. leur avait imposé un tribut annuel de vingt quatre 1 + gi x 
71 "mille moutons, qu'ils acquittaient à la cuisine du ; | 
Ps : sultan. Un receveur allait en prendre livraison, au "0 ” 
7” nom du maître d'hôtel. Peut-être que cet officier -* 50, 


5 _ dit aux émirs des Ghozz des paroles désagréables : 
 jifle tutrent, et à partir de ce moment, ils ne 
payèrent plus rien. Le maitre d'hôtel fournissait à 


عد > ve‏ 
« ةا . 


00 D'après Jbn-Alathir, fol. 182 r. le combet de Sindjar contre les D 8 + 
Donne صا‎ t— «جب‎ ha 8a v. FES: 







Ghou ne 3344. | Eh, 
3 ee M does J 7 - 
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la dépense sur ses propres ressources, et. n'osail 
parler are aflaire au sultan. Cela dura. jusqu'à 
| que l'ém mir Dao Sen bg ON de B: kb, 











lui dentandi mn re »en cette occasion.‏ ريه 
L'émir Comadj prit à ferme le tribut dû par les‏ 
Ghoz, moyennant 30,000 moutons, et recut le‏ 1 
‘titre de gouverneur de ce peuple. 11 envoya®son‏ 4 
ape fils dans leur campement, [ls refusèrent d'obétr Vers‏ 0 
rendit dans leur canton‏ ع5 ler mème temps, Comadj‏ 0 1 :7 
“ee * Pourse livrer au plaisir de Ja chasses +, >‏ 


Lôrsque les Ghz virent le père ét le fils presque | 
seuls dans un même-endroit: il les combattirent اع‎ 
Pneu Alors ils craignirent les conséquences de ce RE 
double meurtre, et, par ce motif, ils envoyérentun A 

5 ‘ambassadeur à la cour du sultan, sollicitèrent Rérir Re | x: 
Fe * pardon, implorèrent la vie sauve, et s'engagèrent 4 2 m4 5 







“payer le pris du sang, RSS بها‎ gas. ميا‎ | 

2 A V'suitan voulait accueillir leurs excuses. Plusieurs émirs" ee . 
+: l'en empêchérent, et l'aimenèrent, par leurs impôr-. PE 

tunités, à combattre les Ghozz Ceux-ci envoyérent 1 

‘atdevant de Sindjar leurs femmes et leurs enfants, = ا‎ 

١ dernandèrent. humblement une Es ‘of CE 


+ frirent, commé une amende بجرمانتم‎ , un 












"١ Selon Ibn-Alathie, Ale eddis-Comad; fut. né. re Le ode‏ 0 ا 

NE 1 ١ bataille, ue Sindjar perdit contre les Ghost, ا كلما‎ v: 0 ملا‎ 
1 + Khaldo aun, fol, + M 1 is, plis loin «il rapporte غنوه لدم غدت‎ vie 

= sion, , d'après laquelle Cemsd} fur fs incu par les Ghoxz, apris an "2 
combat qui avait duré ١ un a entier Ftomb A 
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vent et un cheval par chaque maison, Le sultan 
dayait lé désir de leur montrer de la unis 
l'en Eee La guer 

s autres émirs, en haine de B. 
combattent د اعت‎ Le sultan fut. -mis en TS 
route, Re de soldats périrent sur le che- 










min de... Un des serviteurs du sultan, nomme VE ْ 
113 fils باغعيه]'0‎ qui ressemblait à Sindjar, x A ; 
tomba entre les mains des Ghozz, et ceux-ci $ima- Sr - de 














“‘ginèrent que c'était le ‘sultan. H$ baisèrent la terre 
defant lui, ‘et le firent asseoir sur le trône. Cet 

5 homme avait beau leur dire; Je ne suis pas lesuk + 11 0 

tan, » ils ne l'écoutaient pas, Mais, enfin, quelqu'un - 4e EYE 

le reconnüt, rendit témoignage de sa véracité, ebdit: « as 

x ; 5 « C'est le fils d'un cuisinier du sultan.» Is a TRE F: me A 2 
RE 1 à son cou un panier de farine, et le ch ta 7 2 
| RÉ! pied de leur camp. Ils arrivèrent à Merve en d pOur. 





RTE 


+ suivante sultan, Les troupes de ce prince, “après LES 
ve | avoir pris la fuite, ne s'étaient pas ralliées, Un-pett PT 





+ nombre ombre de personnes qui se trouvaient dans à ca- 0 
RE Er _pitale + s'enfuirent, et Sindjar fut fait prisonnier. Les 2 
à baisèrei t la عدم‎ devant lui, et le firent as- 


“4 moi de trône. Ts établirent des officiets , pris D 
ar eux, et Brent tout ce qu ‘ils voulurent, telle+ ns 23 


à 
“3 





ا 
4 
,4% # 


ل 
-ÈC‏ + 


ا 


(| 


i , 
LR 


3 € ro ent quil écrivaient des ordres, et M ARR 2 CIE 


7 


11 


2 ' par leurs importunités, le sultan à es هلك‎ 
5 jte. Fa pee PS de quatre an 


- 
° 
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à 1 | Turcan-Khatoun ne restât prisonnière dans les mains 
h ue, le sultan ne prit pas de mesures. ur. 










mmes ds eus, ra Joss 
Rss Mrs. en rh Il ne resta pas, dans 

EN tout le Khoraçan, un seul endroit qui ne fût dé- 
à:  vasté par leur violence, Les ouléma, les grands et 
les chéikhs du monde périrent dans les tortures 
auxquelles ils les éxposèrent, afin de leur extorquer 


0 de l'argent. Parmi es victimes, on remarquait le 
DRE savant imam, le maître des ouléma de son temps, 
le chékh des chéikhs de l'univers, Mohammed, fils 


:ائل dé, qui Khacani a‏ عه م 


+ Vers: — Dani la réligion de Mahomet le prophète, il n'y 
ra eu personne plus vertaeux que Mohammed, fls de Iahia, 
* : Dette ول‎ victime de la terre, Le premier {c'est-à-dire le prophète)". 
| È y = a fmt - ses dents, au moment du danger, un sacrifice à la 1 2-7 

2157 pierre’; le second ) Mohammed, fils de متام‎ a fait de ا \ هه‎ 
bouche, au jour du carnage, une offrande à la terre. 9 € 


Les Ghozz tuèrent Mobammed, fils de this. en À. 4 
remplissant sa bouche de terre, et en bouchant son: 1 


7 nf, pes بمنى‎ , avec la méme matière. 0 0 
=: Lorsque, au commencement de l'année SAONE 





3 156), Turcan-Khatoun fut morte, Paie. re x <4 ع‎ À 
_ des mesures pour | s'évader. Il gagne l'émir Max 1 0-00 


١ Aflesion aux Pr “ de Mab 
un coup dé pierre, à la bataille عمط"‎ 
# Le ms, 25 soppl. porte »,ايشا ن‎ le ms, 9 Br 
Quant Ré: > il présente À ici une 

7 1 "TER 
DR - 





الدجاني 2 
طُ 4 LA‏ 
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le Ghozz, qui était son gardien; et se rendit au À 


1 ع‎ } D pero sous PARIS Fe a e ‘y 
| es Eee 


4: أ‎ 
شرام يع‎ À. ص‎ PA 
| | | Ms D 1 [A] 1 0 
/ با‎ CORTE 1 

















= PR de de Termed , ayant 4 iré des embarca- 
tions, . attendait le prince sur les rives du fleuve. Le 
sultan se jeta dans Termed, à l'aide de ces navires. 
Dans le mois de ramadhan 551, Sindjar rassembla HA 
nr armée et se rendit à Merve, avec le secours de +  … 
‘émir Ahmed-ibn-Comadj 2 et de ses autres servi- 7 
sé Be particuliers. Mais comme la vie du sultan était. 
arrivée à sa fin, que son bonheur avait cessé, qe 
ses états avaient.été dévastés, ces préparatifs, nb | 107: 
3 furent d'aucune utilité: La tristesse sempara de l'es ص‎ RP 
prit du sultan, et se changea en une maladie mor: fé | 
telle. I} mourut le 26 rébi 1“, 552 ($emiai à 15 ne 
د‎ Agé de soixante et dourt ans. Après lui,les poules 
= - décernèrent la royauté au fils de sa sœur; Mah- آي"‎ à 
moud-Khan , fs de Mohammed-Khan, de. la: 2e AL ME 
rité عل‎ Boghra-Khan. I exerça l'autorité pendant Re 
- cinq ans et demi. Mouveiyed-Aïbeh se révolta contre 
Jui, dans le mois de ramadhan 557 (septembre Re Ed 
12 1162), le fitprisonnier et le priva de la vue. Mah- 9 
* moud mourut au bout d'un an. Quant au Khoraçan, | 
une partie, de cette province passa entre les, mains 
lignes. Khondémir { Habib-essiier } nomme Elias le AT 
nage est sans doute Le عمو كفس‎ Mobe rammed , fils 
,تقو زليه‎ d'après Th Tbn-Alathir (Fo. 188 re 
garde de Sindjar, conjointement avec Mou 0 
1 aile es ما‎ - ١ 
د أنه م مز‎ gs 
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M | del louveiyec cAïbeh*, ‘une autre partie entre celles‏ 
PO SR 02 le reste tomba au pouvcis ss‏ 





















| s ٠. Fa / ١ 1 ةع كو‎ 
A حيسم‎ - TE 2 Le. 7 5 700" قل الج‎ 5 © EE, À : 
3 1 8 س7 | | ا‎ \ € 1 0 1 1 - r 21 1 0 
8 ٠ 


LE‏ اا 


SULTAN ا‎ FILS DE MOHAMMED. 






zu Après la mort de son us il monta sur le trône 
Qu dans lTrac. Lorsqu'il eut fait la guerre à son oncle 
| et conclu la paix avec lui, Sindjar lui confia la sou- 
ا 1 ل‎ l'Irac, de l'Azerbaïdjan, de Bagdad, du | si 
1 A -Diarbekr, du Fars, de l'Arran, de l'Arménie et du :. 
2 Gurdjistan (?). Le khalife Mostarchid lui donna le عبد‎ De WE 
"2: nom.de Moin-Fddin? Mahmoud Jémin émir al-mou 235 0" 
: minin. 11 devint gendre du sultan Sindjar, en épou. 2 
sant ses deux filles. Il ent de chacune un fils: Dans 
NE l'année نرق‎ (11201), son frère, sultan Maçoud, 
à “ti صحلا‎ une bataille près d'Hamadan”, et se retira à 
#4 cs , 27 après avoir essuyé une défaite. Dansle mois 
4 en ge: de séfer de l'année 51 5, il vint à Reï. L'atabeg Chir- 
*  guir et Alfacachat ben Touran* vinrent de Cazouin 




















1 اليد‎ se jones à lui. ls combattirent Mahmoud à à Ke. 


4 4 À وا مل سلس عمج سمه از‎ print نعط‎ , donc de 3 ١ 
so on petit-fils, so pue hors QE درون لاو‎ L'an 
= novémbre-décembre 1846, p. 446-482. OC 

| M0" ‘Au lieu de jam, le ms. و‎ Brueix porte Ds pour مغين‎ 5 1 
وقس د‎ de . مضت‎ on Hé dant Je 315 Gentil. ا‎ F4 
١ ١ 14 Abad, وم لد‎ de CP. UV, 


4 
= 3 1 
أنه 10 5 : م‎ 
1 LT ل 1 - ا(‎ .: FE 
= m | a NE 8 = | 5 an 3 
rs =. Be = 1 4 1 F 5 إن البو‎ "| 
» : 1 00 5 
3 يدا‎ [FL LI 















a . er al # 1e d 0 - : 1 
ve. x 45453. و‎ ْ 1 7 3 
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manchah, furént défaits et ل‎ retirèrent à تقصاط‎ 
ver, Suite Mahmoud sen la souveraineté dures JP 





tarchid. 1 prit Bagdad, à la suite d'un ge: et ft 
la paix avec le khalife. Mahmoud avait une connais- 

sance parfaite des détails de finance, et son royaume 

était gouverné sagement. Le 11 de chevval 525 + ل‎ 
(una), il mourut, âgé de vingt-sept ans. Son vizir, 0? 
١ Cavam-eddin -Nagir, fils d'Al, Derkedjini ES», 2 A Te 1 
s'occupa d'affermir les bases de li souveraineté, et. 1 


donna le nom de roi au 14 sde Mahmoud, paul” 2 ne NES 





L ACCRA 1 Derkedjini fut aidé di cité اا‎ 1 à: ROUE a ل‎ 
4 medii, prince de Meraghah et atalrg du jeune Daoud. (Voyez ho "1 © | 
Alatbir, ms, de C: PE V, ob 161 v. 263 r. Iba-Khaldoun, 262% 010» M0 A 
“263 r.) Cet émir fut غم‎ à Hamadan, dans Je mois de chevval Far ار‎ 
août 1183]; par des Dabinios. On di que le siültan Maçoëd "70 اللا‎ 
lemeurtrier, (Tba-Alathir, fol.163v.;1b | - 
- Cf Mirkhond, Notices et Extraits, ما‎ IX, ب‎ 221.) On lit dans Bon: *L RE. 
1 dari : «On reçut la nouvelle qu + es Batbiniens s'étaient ftrodoits à : 
CE 0 ne افق وميد‎ SDS gp ot l'a- ls NAT 
1 | 2 rtient frappé de leurs couteaux » Au lieu de Derkedjini, ou mieux 4" et CETTE 
- Derkézini, Ibn-Alathir, fol. 16: v.163 + 163 v. pes FUTUR + TRES 
57 0 Coste leçon né contredit pas la première. En effet, nous apprenons > 5 
F. 4 de l'auteur du Mérucidal-Jttila, qu'Ançabad est une bourgade du ++ dé 
2 c'en TA ساق‎ , située près de Derguzin. Ou lit, il est vrai, dans | 
0 0 an t du Méracid, ainsi que dans les Extraits grrr A ME 
معدم‎ p decriptio, p.63), An mac! LG, au a. + bd ren #1 1 
article étuntilabé عام فقن‎ d'Ondak 11 ! 































As ©‏ ا ا ا 7 د ل ا ا اه 5 Cat ke eq AR‏ 
١ 0 , ١ 7‏ ل 
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. Mais cela ne hui réussit point, ct le. sultan Sie 
éleva au trône, le frère de Mahmoud, Thogril. 













| 7 à | Man 72106811: , FILS DE MOHAMMED. | é 
0 pa à ١ 7 1 


era nai lémiin pare al-mou-‏ هن تصن 
minin. Une guerre s'engagea entre Ini et son frère‏ 

sr Macoud. Il fut successivement victorieux et 

vaincu. Pour ce motif, il tua le vixir Cavam-eddin 


régoa‏ لل Abou Cacim Nacir, fils d'Al, Derkedjini*;‏ ا 





4 0 durant trois ans et deux mois, el at à Hama- 5 
LE dan, dans le mois-de Moharrem dé l'année 929 

2 2 "en vémbre i 134), dr ام سد‎ ١ 7 9 
ظ‎ Aie . لاقل‎ # s32 310 عور‎ L 5 5 5 | ie À 5 1 7 37 ال‎ 8 









0 3 000 / SULTAN Maçoun, riLs DE. MOHAMMED. D 3 0 0 
0 : 2 | Longue Thogrl fut mort à Hamadan, les grands | 


1 | pu | 1١ Am pe té 1 le ms. 34 Op. porte 15 ل‎ 
0 ©. Maishous kavons, par عقنلا‎ Alathir, que Thogril naquit au mois de 





Es EX mioharrem 3م56‎ (lol. 147 r} tandis que Maçoud vint au mandé. 3 
1 4 - de mois de drou'leadeh 502 (fol. 1806). ري‎ 






1 « Le sultan ;Thogril تنآ‎ RS RER à ft معد‎ 23 
يحادف:‎ à اففظ] عدمداق8!"‎ , sul و‎ Quelque temps: aupa AC + 
Dr lui avait dit, à لادلا اد‎ avec rapidité devant. 2 
son” 6 Maçouid « Qu'est devénue l'armée, que sont devenues ْ 
‘ancien الو ممما‎ promesses de succès } » Le vicir Jui répondit : 
quiète اع ممم‎ ne crains D LS envoyé نه يدام‎ 







RE >92 "‏ ب 
au‏ :4 اد 
i 0 2 ١8‏ 1 
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de l'empire ‘énvoyèrent quelqu'un à Bagdad ; et 
mandèrent Maçoud, afin de le reconnaitre pour 
sultan; d'autres appelèrent de l'Azerbaïdjan Daoud, 
fils de Mahmoud. Macçoud sempressa de partir غم‎ 7 
arriva 4 Hamadan an ant Dac ad, Le pouvoir fut af d 

fermi sur sa tête. Sr 0 
© Pour mettre fin aux troubles causés par Daoud 
el par l'atabeg Carasoncor, qui était le principal 
soutien de l'empire, et qui tenait le parti de ce jeune 3 
princé !, il déclara Daoud son successeur, lui donna. 7  . 
én mariage sa file Gueuher-Khätoun, et. اي‎ E: 1 A 
gouverner, avec une autorité royale, l'Afran et l'A. = 
ménie. Daoud choisit Tébriz pour sa capitale, et a Da à 000 
puissance fut reconnue"dans l'Azerbeïdjan, l'Arran - 4 En 
‘et l'Arménie. Il régna' dürant sept ans sur ces pro كوت أي‎ 
ار‎ vinces. Au bout de : ce térmé, on accus. plusieurs - Cr a 7 
habitants de Tébriz d'appartenir à la secte dés 1-7 + 
5 0  ‘mailiens لخاد‎ Daoud les )قا‎ périr. Les Néahide 4 
21 | envoyérent un fédai pôur tirer vengeance de cette” ve” 
da action. Dans l'année 233? on frappa Daoud dune RS 






























0 7 و‎ 30 ae 1 D care hair prince ARRETE لس عم‎ 7 vif: 
De 1 mourut à Ardébil, dans l'aonéé 535 (11401), d'une ”اعتمتطاطم‎ > Re 
4 1 “ FE. lente. 1 avait été esclave de Mälic Thogril. Le sultan Macoud 5 % 2 Xe Ur } pr 

br" LE: craguait, (Ibn-Alathir, fol. .م دود‎ Ibu-Khaldoun, 265 v. Cf. sur le : 

: ir 1 | pouvoir Fc Carasoncor, Mickhond, Hist: Seldschukidürem , p. 208, — 
Fe 308 et ciléssous, .م‎ 350.) Si l'on en croit Ibn-Alathir (Hal. 168%.) 
40: &t Ibé-Khaïdoun (fol. 264 v.),'Carasoncor abandonna le partide + | 

2: A Daoud , éombattit ce prince PS l'ordre de 5 ْ 


. dans l'année. 530 0) 1356}. Fe 

22,1 3 ,مك1 1 كن 3 :1 بت‎ nd nom de Macouil, 2 

sa mort dut arriver au plus 5 5 5 en 534 M ét neore F4‏ وى 
#6#لنكم ل PL TR ec sononcle. M ogg Méhecel‏ 








SR 
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coup de poignard, dans ع1‎ meïdan,'sur fa porte du 
bain; il mourut de cette blessure. 
Cepend int, le khalife Mostarchid et le sultan 








ia “les. sôldats du nie et ire temps js ‘les 
CA en Mélahideh l'assassinérent prés de ,افطع كيام‎ ainsi 
qu'il a été raconté plus haut. 

Après ces événements, le sultan se rendit à Bag- 


1 | -  dad. Le khalife Rachid prit la fuite à son approche 
Sn اع م‎ périt également aux-portes d'Ispahan, de la main 
….. 0... d'un fédai molhid. Maçoud donna la dignité khali- 


Dre: 30 oct AN Var Pi: جك‎ SE 














LAIT, 8 ”Paoud en #37 10 3}: n frais Deoud, prince dArrend) n, 
"SAR Ne ' أ حجان"‎ (lisez bé) 5}, Arerbéidjan }. 0 عد‎ promenait, ip. 
$ VERTE _ Jun joër à cheval, dt le marché de Tébriz. Une troupe de Bathé-. © ب‎ 
AT 1 re niens fondirent sur lui el le tubrent en trahison avec plusieurs de . 25 5 
M0" ses familiers. (جز هد امل ردقة نعلة)‎ Duns l'année 38, dit Bondari, Je 00 | 
re RE “sultan Dioud, قلط‎ de Mahmoud, périt de la main des Mélahideh, VS. ge 
د‎ Où dit que l'émir Zengui, Gls d'Acsoncor, aposta es ١ Are Gy. 1 ane 
 Hachichis Batbéniens, qui عل‎ tubrent;car Maçoud avait résoln de ا‎ RC 
DE AT يي‎ Den aire müréher- Daoud vers 1u-Syrie, afin de défendre les. place RE 1 
ف‎ 0 frontières de L'islamisme. ) Fol. 134 v,| | RONDES TES ee | 

| Ca ا‎ it que cette bataille eut lieu dans une prairie nomm: vi EPS 
Au مرك‎ 433} (fol: 223 v.). Ce nom Re BA 
A أ اجرج‎ 2110, dans nos Aiférentes copies à AE {ad 0 


















ppl PE E Y, P- ms. C. P. pos r. ms مط‎ l'Institut}, MES + 
Mir rond place la Dieu, اده‎ à Peudj-Angucht, au Leg 






OCTOBRE 1848 349 : 


sultan Ghaïats-eddin Maçoud Cacim émir al-moumi- 
nin, Le sultan retourna à Hamadan, Plusieurs émirs, 
‘qui avaient des projets de révolte, s'étaient réunis à 
Ê Alichiter 22) 1 !, Le sultan se renditen une seule ai 
nuit d'Hamadan à Alichter, et surprit in inément 5 
ces émirs. Ils furent obligés de faire leurs sôt Pas 
sions, et le sultan leur pardonna. Ensuite il confis Lx 
le vizirat au khodjah Kémal-eddin Mohammed-Kha- | 
.مه‎ Le pouvoir de ce vizir devint tellement stable, ME CT 
qu'il ne daigna plus montrer le moindre égard aux “e 
émirs. Ceux-ci brent parvenir leurs plaintes à ati د‎ - à ne 
beg Carasoncor, Sui ces entrefaites, Mankou-berz ” je NE 

























| se révolta de le Fars?. Le sultan ñt partir son ; Eds sd 

PRE 4 Cest ainsi que jé ee +, 25 suppl. Le ms. 9 Brucix porte- # Here 

FRE . Mirkbonid se contents de désigner cet éndroit parles ١ < PET 
€ mots : كل مرغزار‎ cone telle prairic.s La #سنةاصس‎ d'Alichter est 0 = 
LT: 3 3 la carte de M. Layard. [ Ibn-Alatbir mentionné deux - 1e) à | ف‎ 


4 
L' 


fois ; Lichter, 24), sous l'année 568 (fol. ao r-}, comme un-éBs |‏ ع 

A droit voisin de Nébavend, Mais il parait évident, par fe chiffre de “اب‎ 

as ao tree formant la dis- ٠ ٠ L 
5 


sa) dj PE 
EL. 


L à 


tance entre Lichter et Nébarend, que le premier nom est placé: LS 
dr. fastivement au lieu de Touster. 
& 1 + D'après Mirkbond (p.200), 16 chef de Îa conjuration تج" انق‎ PE 10 
10 S , سق‎ Le sultan étant monté à cheval, vers le milieu de “4 SES 
Le 10 la suit, galépa avec célérité, ét arrive dans la prairie olles émirs DU LE 
RER 1 امو تقام‎ campés, à l'heure de midi et به‎ moment ذه‎ ils reposaient, | Dai: 
ü 2 +2 2 Le ms. -35 renferme ici une lacune entre le nom de nd 
À 22 a les mots que ja traduit par se roll,» Le mot Mar RS . 


+١١ nese trouve ici que suite d'ane nadvertance de 
. que par . ut 


127 ses copistes. En ciet, nous. pren 


3 0 5 Pt V, Be pu 265) | V'érmi: Mankou- ‘€ 
| . ben, prince du F TS € 2 .صاحب‎ «٠ ماكر س‎ 01 Cat vaine qe 
1 risonnier € mi à mort par = مات‎ daçoud, dans Fanm 
1 | É 138 8 5 علهدا 1 أي‎ er ES 2 
GS ER 
à à : 








جد 


212 iortifia dans le Château blanc, Lao} al, Carasdacor put © T'AS 
toute da tontrie, tt s'en empara , sans rencontrer d'obstacles ل ا‎ = 0 


em ed‏ لو 
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| ce préposé (nus), dans Le Ébouristun, l'émur Bouzsheh , يه‎ lé 


nan als , Comme on lit dans Aboulféda , I], 476. Se erniér 
charges Ne dans un moment où l'armée seldjoukide s'était 
dispersés pour piller ou pour donner la chassé aux or معدلا‎ 
pit هل‎ fuite, sans tenter la moindre résistance, Plusiénrs émirs, 


=} مهم‎ Sadacah, Bis de Dobaïs, prince de Hilleh. un fils de Cara 
1 soncor, prince de l'Aserbéidjan, fucent faits prisotniers par Bouza- 


* Ce dervier, ayant appris le meurtre de son maître, massacra 


ous ses captifs, par représailles. Puis il marcha vers le Fars, ددا‎ 1 
. - rendit maitre, et le joigait au Khouzistan. 11 est évident, d'après وم‎  *. 


qui préchde, qu'au lieu du nom de Mankoubers, nous devons lire م‎ 


celui de Bousabeh. Ce fait est d'ailleurs mis hors de doute par deux EMA 5‏ أ 
d'Tbn-Khaldoun. Ces deux auteurs À HE‏ أن tetes d'Ibn-Mathir‏ عتم De‏ 

' نامس‎ apprénnent {ms de C, P. fol. 171 #5 Pl. 265%: :[, que dans .' 1 0-0 

2 l'année 533, T'atabek Carasonéor, prince de l'Ascrhéidjan, réunit 5 à 


des Woupes nombreuses et se mit en marche, afin فل‎ venger son | ; ge 5 
üls, tué par Bourabeh. Lorsqu'il approcha du Fars, E Boutabels à 2H AE 


pro: à»‏ ها pt s'arriter À faire Le siégé des forteresses, 1 remit‏ عد لا 


: vince entre les mains de Mélik-Seldjouk-Choh. Gil du mia Made 2 ريع‎ 
| ruomil , et retourna dans l'Aserbéidjan. مع‎ sortit de له‎ 2 


luge, dans l'année 534 ,[مشهة::)‎ mit en faite Seldjouk-Chah, Je — 
place forte, Il_a été question plas tas 
“règne de Er Chah {numéro d'aveil-mai, Es 











a lu Mankourberz. Deux mavuscrits de éet ouvrage (ms persan 


| aire du 2 (au commencement du chapitre : 


7 D ا‎ Due ue, Cu و القلعة‎ + 


se 3 dontil est question ci-dessus, désigne la forteresse plus connue sôus LITRES 
te 5 201 nom persan dé dé Caluahi Séfid. et sur laquelle on peut covsulter les + 1 18 001 | 


FL AA W. Oaseley a coaféndu Calashi Sélid avec la ville de Beidha, ke - 
située plus près de Chiras. {Voy. Travels à in rarious countries ofthe. | 54 CHAN 
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Chah en qualité de roi بيادشاق‎ et s'en retourna. Max آي‎ © 
kouberz (Bouzabeh) rentra alors dans le Fars; Sel- 3 





djouk-Chah s'enfuit devant lui et revint dans l'Irac. 


* Après son retour du. Fars. Yatabeg Cärasoncor Sex 
mourut dans : l'Azerbéidjan. L 'atabeg Hd mis et 18- .: 00 
tabeg Djavéli! devinrent puissants en sa plâce. Le ÉRRES 





les auteurs orientaux. Dans sa notice dû Niram ettévarikhde Beïdhavi- ' ب‎ 27 
{Notices et Extraits des Manuserits, !ا‎ IV, p Go), Silrestee de Sacy اعبت‎ 


























ne fol. 102$ ms. 78 Anquetil, fl 65), portent Mankoubérs ااه بن‎ 
et. Mankoubers, ny - Dans rois copie. de la D 5 ÉTAT £ 


Dig #56): où lit US, sans RES SE Pac à 3‏ تايكان 











5 (LÉ. اطق فرعم ...مدع‎ 0 
mir PAU AE ms es اس‎ fol, 335 ع‎ Habib essiier. Lee > لد‎ 1e 
- ins. de la bibliothèque de Leyde , fol. 256) les leçons مكربرس‎ TE 
Ge: J'ai dit que, au Lieu de ue , dans un mannscrit 
Er AT il fallait sans doute lire تكبرش‎ En effet, c'est ainsi 7 
qu'fho-Klsldoun écrit Le nom de M x et que ce même nom. ب‎ p 


ceilographié per Ibu-Alethir, fol. 146 r. dans un pasagerelatif 4 de‏ بن 
mis À mort par le sullan Mahmoud, dans la troisième, :‏ عزوق à un‏ 


١ Nouvelles annales des voyages, vr série, L'X, ينل‎ Ho. Je me اعطق‎ 3-00 : 
tenterai de faire observer مز‎ que c'est par une erreur grave, QUE ار‎ MR 





À | Eat, LH, p- 571] a. ee 

Le * Leman. mn LÉ Et ESA 
# ce mot. Ibn- ep + Éd lou, 1] V., 100% >] ان‎ 
2€" Donner = » Thogrili mA pu 
2 Ajathir (fol. Ve émis Fe hi, prioce de 

: ير‎ m de l'Azerbé للد‎ Fr ds ns À nu e Shi 
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#.  , Sultan Maçoud donna en mariage à le 





guiz la veuve de son frère Thogril, qui était mère 
d'ArslanE L'atabeg eut de cette princesse deux fils, 
Kizil-Arslan et Mohammed. Maçoud accordaé pos. 
session de l'Azerbéidjan et de l'Arran à l'atabes IL. 
. déguiz et celle du Fars à l'atabeg Djavéli, LE 
50 Celui-ci réprima les attiques des Chébancariens 
US à sur cette province, LS LUS ns fi} 
Da pt كرد‎ *. Ensuite l'atabeg Bouzabeh ls, fils de Zen- 





| 

اك 
| 0 
|“ 


de 
NT CR 2° 11 perit de mort subite. Ayant voulu tendre na are, il se rompit un * | 
re De. “aisseas, cracha le sang et expira, s D'après Mirkbond , au contraire. ب‎ 
: كرك‎ oi (p. 210}, l'émir Djavéli marcha vers l'Azerbéidian, par l'ordre": "à + 
BTE du sultan. Lorsqu'il fut arrivé à Zendjan, nn jour où la lune se RTC EE 
ON. : troirait dans la copsiellation des Gémeaux, il عم‎ fit saignèr: let NS 27 
7731 - - auséitôt aprés, ilss mit à tirer de Tare: Par la volonté divine, la rl - 
DC 00 3 veine de son bras s'étant rompue, le fit de sa vie fut tranché. : à Le 
ri + 35 Au Feu d'Arslan, quiest indubitablement}a vraie leços le an. 9 Pa ‘ae 
: AE كن‎ Bemeïx porte Alp-Arslan , et le man, 35, on ne peut plus défectueux 
2.7 Ni: Len cet étroit, ometice mot, ainsi que presque toute la phrase, 
| Ds cn" * Hamd-Allab est tombé ici de عمد‎ erreur groisire, on son. 1 
LE 5 .١ ريه‎ fondant l'émir Djavéli-et-Thogrjli avec un autre personnage سل‎ même tt 
0. NX nom, dont il a été question ci-dessus (rbgne de Melik.Chah), Ces aa 
nn 1017 Jeux émirs n'ont de commun quelle nor. L'un, surnommé Séegon - LE 
dt Near” Léa Sécaous سقاو وا‎ fat d'abord gouverneur” dé Moon APT 
00 * (Conf M. Renaud Ertruis d uteuri arabes relatifs aus croisates, LOU 
M0 P12 25: Aboniféda, males € I, p. 360. 362), puis du + 
Fu بر‎ Fornen qualité d'aiabeg où tuteur d'un enfant de des ans 
0 2 fs du sultan | ohammed et nommé Djaghri cs ps. C8 fut lai qui 
D: © 000" ft la guerré aut Chébancarigis ou Chébancareh: (Voy: Ibn 
QE 2 4 ©: P., LV, fol, 1 48 ١: Tbo-Kha] 15 


an. Arsenal, 






5 
0-7 
1 






الاج 
shit‏ 












Fe ne LE‏ 4 ها 
lé y 2 Ps Le. CRT a 0 AE D D Le | L 7‏ له 3 ١5 er Fr‏ 
الس hj ١‏ ع لبي 2 1 OR OT J bé al 1 J us à‏ ك0 جنا ايا 
sut F‏ جا LI ; 1 + 5 - De‏ 
tie 1 1 ;‏ 





| #41 فط‎ ٍ 3 5 | QE 3 
RP DUCATI. NOM 


gui! se ligua contre le sultan avec FAR» à 115 

at ét Melic-Chah, fils de Mahmoud ?; et 
Ab bas , vali de Reï, en fit autant avec. Soleiman- 

| Gi frère de dr se | réunirent dans le 





14 ماسقا‎ 5300 | Hamid ف‎ écrit يسك نات‎ Liu ا‎ 1 
du 11" chapitre, man, 9 Brueix, fol. 169 v.}, Bisaboh al is Hit, 0 
dans ce dernier endroit, que Büxabeh était fils du fameux atabeg Ÿ 7 
Zengni. Mais cette généalogie me parait نمم‎ probable, car tout lé : PAU 
commencement de cette section fourimille d'erreurs historiques et à. 1 Li WA 
chronologiques. Je me propose de discuter ce qui regarde Bouzabels 321 

1 et les origines de la famille, Salgarienne, daus un travail sur les LE de 
atabeégs du Fars, du Louristan «et de l'Arerbéidi ja. 2 UCI 

3 Je crois dévoir joindre ici la traduction d'un passage É'Tbo-Ala- > | ge. 






2 thir, relatif à ces événements, Dans l'a année 546 (1 145-6), ملسي‎ “UE ONE 
mn prince du Fars et du Khôuxistan, marcha avec £es troupes vers * AU #4 | 
1 Cachan, 11 était accompagné de Mélic-Mohammed ب‎ Gls du sultan : HET 3 ع‎ TA 


Le + Mahmoud. Mélic-Soleïman-Chab fils du sultan Mohammed, se -* re: 























8 à 
, ST ل‎ joignit à eux. Bourabeh et l'émir Abbas. prince de Reï, se réunirent , TTL “ax 
7 convinrent de ه‎ se révolter contre le sultan Maçoud, et s'emparèrent "+ 7 Fame 


d'uné gr aile fe | 
11 avait a de نما‎ l'émir Abd: Errabmao (fils de Thogairek,, soirs 1 . 
7 اس‎ pt Mt empire et PNES aie 
avait de l'inclination pour les rebelles. Le sultan partit de Bagdad; Le 5 RS 
2 ؛‎ dans le mois de ramadhan..… Les deux armées s'approchèrent l'une ب"‎ “pts 
: LE ا‎ et elles étaient à la veille de se livrér Bataille, Aorsque 2 2 


partie de ses états. 1 reçut côte nouvelle à 





=. L"; | Soleïman-Chak alla trouver son frère le sultan Maçoud, Abd-Ereah- © 0 LU 
ا‎ > man entreprit de conclure la paix sur les bases qe désiraien ls ا‎ 
= ee 3 rebelles. | 1 
Tru 7 


détails, Ibn-Khafdoun (fol. 266 v] ajoute Jes EE nn “à‏ مع ها + N‏ ظ 

2 قبل‎ gouvernement de l'Aterbéidjan et de Tara, D 7 

Le re “de: Djaréliset-Thogrili, fat ajouté à coloc “à 
2 dait déjà Abd-Errahman. Le sultän € PT rs | 

LS Pa ايت‎ 1rabe b. Ibn thir reprend (£a. 
.! Le sultan fut tem. en chartre privée par ses émirsÿ فك قلا‎ 

0 Beb-Arsian , Gls ef Len) Free conne جومم‎ 0 GER «le KI LCR 

#7 “M 9 était de m4 lu sultan et POE Léa 7١ kha bek pas h 














52-6 ش‎ ١ 
js: és: JOURNAL ASIATIQUE, 
7 canton d'Alem pet! près d'Hamadan; inais quoi 


qu ils eussent résolu de combattre Mason le lende- 
Es , كلذ‎ s'enfuirent pendant وموم ام هل‎ ais ji 
motif. Le sultan fit partir un Se à leùr 
| suite: mais elle ne des rencontra pas: LEE de x 
| quelque temps, les rebelles vinrent faire leur sou- 
mission, Les courtisans du sultan desservirent وك‎ 
١0 Aéiman-Chah près de Macçoud, si bien que 0 
27 [00 fit arrêter son frère et l'emprisonna dans le cha- 
RARE. beau de; Caiouin, où il resta se durant sept 
CR as E ٠ | 
.- Le. mltan Maçoud sé mit en ne pour be TS ar 
Me la guerre aux Mélahideh, et assiégea le château de "à 
Ca ho,4b: قلعم‎ dans lé. -pays de Casouin. Mais. NAME 
Me ‘son armée montra ص‎ la faiblesse, et la discorde se. | 




















17 x” € 
a Lil 
F1 


La a. À تحفي‎ 
dy 


ET a p mit “entre les soldats. Le sultan fut obligé de sen Fe 
*_ . rélouPner, sins avoirpu achever la conquête du chà- TT + : 
_, teau, Les musulmans. furent extrémement aflligés ee Er 
١ de ce revers, et les Mélahideh en dexnrent pts 47 
EN 


7 010 L 1 م‎ 3 . 
SOS pe Salé sur ce canton qu ja ailleur (Ju 
Ja > لماه‎ muméro de février 1847 pi 185, note.) 7, 15 
? HS 1 1 * D'après Tbo-Alathir ) طش‎ no 541, fol, 276. 3 ce fut كفل‎ } 
27 1 château dé Técrit que Maçoud emprisonna Soleiman-Chah. 37 
7 Il sera a À question «rat (rtgne متف‎ fils de The 
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Sur ces entrefhites, l'atabeg Djavéli mourut à 
Zendjan. Le royaume de Fars fut confé après lui 
latabeg Caradjah !. Abd-Errahiman. devint tout 
puissant à la cour dui sultan en place de Djavéli. 
Au bout de quelque temps, Caradjah fut tué dans le 
Fars, et ce royaume fut en proie à la dévastation. 

Maçoud le donna à son neveu Mohammed, fils de 
Mahmoud, à qui il fit épouser sa fille Gueuher-Kha- 

- toun, qui avait été la femme de Daoud. Il nomma 
 piébes Bouxabeh ministre de ce prince. L'a atabeg 

#7: Mankoubérz exerçait l'autorité, en qualité de ne. | 

FLD re (lieutenant) de Bouzabeh*. 


Ces les environs de Ce then és: false DS Lire ei 
a pres datent mois. 11 fit de grands efforts pour euexpulser ب‎ ENS 
sa cts détestables sectaires, mais lorsqu'il était sur le point darsen "n° 
21 emparer ها‎ disurde étant mise entre les grands de l'empire ذلة‎ Fe م‎ 
' ) 16 siége et toutes leurs poines furent ea pure perte.» 






























Me “fo Tarikki-Güzideh, man, و‎ Brucix; fol. 299 r.) Mod à 
À parlé du châtéau de Cahireh, dans une anire section de son 
2 1 وذ ماده‎ «C'était; dit-il, une forteresse située sur Î6s frontières: 4 الها‎ 


du Roudbar; prôche Cazouin , séparée de la terre habitée par së 
Er élévation et sa hauteur, et contiguë au ١ ciel. » AVS des sultans 
5 ١ رمح هقمع‎ de mon édition, p. 38.) = 
52 a 7», 1 Ceci est encore une erreur, née de la Hit ect 
hr 2 ie | nisme que nous avons relevés ci-dessus. Caradjah , surnommé 
 Essaki ده‎ l'échanson, devint gouverneur du Fars et du Khonsistan, 
+ = = ‘sous le sultan Mahmoud et après la mort de Djavéli-Sécaon, H était © 
Let ou tuleur de Seldjouk-Chah, fils du Lx عو‎ + 
أ باعل‎ 7 Ur "12 ri bn-Ebaldoutis, 363 r.; Abou’ 


30 












[A RE 


78 1 dit positirement que le meurtre d'Abd-Errahman eut Lu LEE 1 
3 Guendjeh ه‎ ji als LES Le Môme historien Fnit : jar 3 3 tr 
à un nommé Eengui le TR 12 rôle que votre auteur donne ici à | 5 F. 
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L'atabeg Bouzabeh, le hadjib AbdErraliman Ab- 
bis: vali de Reï, convinrent de se :révolter contre le. 3 





den lin : de l'autre, etenvoya le طن زط‎ Abd-Er. "FER 
rahman dans l ار وي‎ A de Belenkir 


cet l'atabez Hdeguiz, qui étaient les 55‏ خاصبك بلنكيرى. 


serviteurs dévoués du sultan, جاق سلطان‎ GS au كة‎ 


…. بوذتط‎ , partrent avec Abd-Errahman. 115 عقطء‎ 
 chaient une occasion favorable pour le tuer, Enfin, 
= un jour qu'il s'était séparé de son armée et s'était 


écartéau loin dans la plaine pour chasser, ils l'assassi- 


 nèrent. Lorsque cette nouvelle arriva à la cour du > à + 
sultan, Abbas voulut s'enfuir. Le sultan fut informé. | 


de.son dessein, il 16 fit arrêter et mettre à mort, 


+ Puis il envoyardire x l'atabeg Bizabeh (Bouzabeh) : | à 7 
«Tu as appris le sort de tés confédérés; probable © 
ment tu ne veux pas * rester derrière eux; Bouza- ! 144 
 beh rassémbla une armée, s'empara d'Ispahant et 7 à 
* ‘märcha contre lesultan. Ils se livrérent bataille aux 0e 5 
١ © portes مملمسمل]'0‎ 3, dans l'année 541 (1 146-7). H 2 





: شد دون ينم‎ le man. و‎ Brueix porte من‎ | Arme. Je n'ais ” 7 | 2 4 
pashésité à préférer la première Lancon leur The Linie fol 136 7,5 ue 


ar Enbo, 1 Lie à GE Era, lorsqu'il fut tué, Li rats 
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se fit un grand carnage. Enfin, Bouzabeh fut fait 1 
prisonnier, et mis à mort par l'ordre du sultan. Sa اللي‎ 
_: femime Zahideh Khatoun ‘emporta son corps | à Chi #4 
ع‎ et 1 ensevelit dans un médrécéh re Mg cons- 





l'année 43 ft 5 1 FL SEA dr 
beg. Bouzabeh, Soncor, fils de Mäudoud, se révolta 
dans le Fars afin de venger son oncle, s'empara de ETS 
cette province et l'enleva à tout jamais aux. Sel- “58 CUS 
djoukidés. Mohammed, fils de Mahmoud, revint AR | x 















Fars près de son oncle. Macoud 1 3 AV Le 


Br 0 


ans à cétte révolte. 1 mourut aux portes d'Hamsda Nr. + “ARC 
dans la première nuit du mois de rédjeb 547 (a :امهم‎ LR 
tobre 1152). Dans la même nuit, on transporta son 10ت‎ 4 1 0 
:corps dans la ville, et on l'ensévelit dans le médré-” © 77 70" 
- céh de Serberzeh. I-avait 7 dix-huit ans gt en; “aa At | 
avait vequ ا‎ D Fa F + CAP MARPRR PUE 
HR, Lo sf Fe 
ax sun mue, mis DE MAHMOUD. | FM 2 LT 
3 = A4 اا عر‎ ET 


ا ْ وريم 
JE s'assit sur le trône A là DE, #7 son onde, 3‏ = 


Et de Bagdad le surnom de sultan M à 
din, Mélik- hah Jérin émir-al-mouminin. Il avait | hi 
nt jeu et les plaisirs, et donnait 1 1 
ect près de lui aux émirs. Khasbeg rie | | 
, le aiguit '- 11 le déposa, me un hs: de. 
atre mois, le mit en | prison el den roue ain 


2 0 
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= جر 


1 


4 0 
6 


- م‎ 1 Le 
- 










HU 
; 21 








ES 


1 
عا‎ 
æ hs 
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NAT 
ee 
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tt Terme — Fr 1‏ هنا ا 
L LA ax 135‏ || 1 ع 
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| ec .  neté en sa place à son frère, Mélik-chah s'échappa 

de prison et se retira dans le Khouzistan. Sa sœur‏ © ا 

lui envoyait d'Ispahan ce dont il avait besoin. Après … 

re le*son frère Mol ed, il se rendit WIs 
= es br Je. LS 11 200 1 ut | 







pres le “Khouistn. “pris ion fut de huit 
ans. 


SEE SULTAN MOHAMMED, FILS DE MAHMOUD,‏ = ل 


fEinonta sur Is”tône, Lee la déchéance de Fa Le 
frère. I prit de l'ombrage de là puissance de Khas- 1 
معط‎ Jr de ا لط مافةا:‎ le fit-péric. dans le kiosque + CS « 
 d'Hamadan, “avec Zengui le djandar. L'armée s'agita : : 3 
١ mais le sultan fit jeter les têtes de ses victimes ONE. 1 
| aie Thas du “kiosque, et le tumulte s'apaisa, Ensuite ; se LS PR 
2x Vale cœur des émirs , à force de présents. On dit 2 ré ١ 
RE =. qu'illenleva de si grandes richesses du_ trésor de AUS DRE 
| 27e Khasbeg, ‘que dans عل‎ nombre il y. avait treize mille Te 
STE » “charges d'ânepls>= d'or ?. Le reste était en p è 
Un 2 قباس صمنه‎ gré وديكرها‎ , À Bagdad, on donn 3 ا‎ 









0 ب‎ J 2 F Er ee ji 
is &> sultan ke : surnom de Ghaïats-eddin Mohamed Ca AT à NE 
LUTTE * Le "LODEL 
1 + br 


> + 1 1 Le 15, MAP 310. D'pris Je tbe: anienr, le” د‎ + TT ra 
; bis LE RS second Fgné de pr dura trois mois et quelques jours ours | 0 
00 - ب‎ est. عوط‎ oup plus vraisern able at ce qui s'accorde mieuc 1 die 
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cim FRANS Son oncle Soleiman-Chah 
s'enfuit du château. de Cazouin ; par le < secours de 





Chib, solani En Alaihi, diffère fort de ist po ma je 
crois devoir en donner ici la substance, Dans l'année 552 [1 D 
Leïn-Fddin-Ali-Kutchuk, lieutenant de Cothb-Eddin-Maudoud , fils 

dé Zengui, prince de Mouçoul, atréta Melic-Soleiman-Chah. So- 


: lefman-Chah-avait jadis résidé près de son oncle Sindjar, qui l'avait 4 

. déelüré son. héritier présomptif, et avait fait ‘proocncer la pribre Le 4 

: pour lui sur Îés minber du-Khoraçan, Lorsque Siniljar out été à S'OOMEE 

+ “défait pair les Ghor, Soleiman devint le chef des Es du Kbo-. HS RE 

0 .كم‎ Mais n ayant pu résister aux Ghost, il se retira près du Kha- mu 

pe reum-Chali, qui jui Gt épouser li Gle عل‎ son "frère Acsis, Dans ln 2 5 ا‎ 5e 





=. suite, ce prinée apprit une action de Sol ima n-Chah, qui tai déplut; 23 1-0 52 
» إن‎ Tl'éloigna dé لس‎ cour. Soleiman-Chakh maréha “نقتم , مقتطممةا: لقتنا‎ 2 “it f pis à 
, dé éhilmeh (gouverneur) de cette ville l'einpécha: à d' 1 entrer. [l prit lé % : 0 “PE 
hein de Cachan. Mobammed-Chah expédia contre lui ممه‎ armée 0 | CRE 2 3 
1 شه‎ de قبا‎ ville, ال‎ se dirigea vers le Kbouristan: ا '- حمس‎ 
51 ‘Fo le repôussa. prit alors la route d'AtLabaf الاق‎ et 2 Le à Je 
١ osmpa à Al-Bendenidjeïn | ,اليئىة‎ d'où il envoya un ظ 3-4 ا‎ à 
Pr: our af faire conoaire عق‎ arrivée. ps plu À Dore 1 
عر‎ 56 sieurs ambassades réciproques, on éonvint que Soleïman-Ch ا‎ 
: 2° مالم‎ Femime à Bagdad ; en qualité d'otage. Le Khalifo traits, "' 5 + كرس‎ 
| avée م‎ ralioi cette princesse, el permit à son mari.de venir lé. 0 
trouver . Soletroao vint à Bogdad, accompägné d'uné troupe dont le =. se 0 
‘chiffre it pas trois cents hommes: 11 y séjourna jasqu'at : EN - 
& : sa | canins dE ochbtren 551 (derniers jours dé février 1156)., * 
L'FRSET 4 علله‎ Epoque, il fut appelé su palais du khalife , avec lo cadhi des 
8 " . etdbls, les témoins 3 الشهود‎ et les principaux dei. Abbässides. Là, 
Fr 34 له دز اق‎ khalife RES امو م‎ 7 per: pese r dans Re 
LEE à sance qu'il lui devait, 0 Li M 111611 € 8 Circons 
3 | À ce qui regardait A. 4 Lors Mit eu M prûté ce se mr 















































- + -Hosbe pour ui à | à B nd, tit reçot les surnoi 
2: Ghaïsts-Eddouni Vedd din, etc. Trois mille € de es 
! 1. de Bagdad لاف‎ MBirent À lui. À la tête de 
per رك‎ et À 0 à bi : 
: ا‎ Fra 1 0 5 = 
y ١ A 
3 te 
an 
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PA accord, ford lu, Albacach Ko 1 








a LE 11 se 2-5 دودر ديه ب‎ avec Mo. 
sec Curd-Bazou (bras de héros), Réchid-Djandar À 


0 ا‎ vers le Djebel, dans le mois de نظام‎ 1“, Le khalife se mit 
"Are à 3 aussi eo ملعم هدم‎ vers Holvan et envoya à Mélie-Chah, frère de 
0, 2, 000,71: Mélic Mohammed, pour l'iovitér à assister son oncle. Mélis-Chah 


ms Fe arriva avec deux mille cavaliers. L'oncle el le neveu se jurbrent 

1 0 une fidélité réciproque, et Mélic-Chah fat déclaré successeur de 
EDR d: æ  Soleïman-Chah, Le kbalife les assista d'argent et d'armes, Ils se. e . 
لحي‎ mirent en marche, Hdégun se réunit À eux, ét leur armée devint. aie. 


188 considérable, Lorsque Mélic Mohammed apprit ces nouvelles, 1 
AT - envoya demander le secoûrs de Cothb-Eddin-Mandoud et de eine 1. 





ne rl + Eddin, leur promettant des présents considérables s'il était vain. À 
dan -'queur, Ils consentirént à l'aider, 11 marcha alors eontré Solefman- . 
2-0 ee r ,لفطك‎ Le combat s'engagea dans le mois dé Dibmada 1°. Soleïman 1 
ك0‎ + Chah etsesauxiliaires furent misen déroute, عند الع‎ arméest di 5 

: - Soleïman-Chah se dirigea vers Bagdad, par la route. de Chébrisour. ١" 

78 ْ Zein-Eddin-Ali sortit à sa rencontre, avec un détachement des trou- | AE 
pes de Mouçoul. H le Gt prisonnier ét le covduisit dans le château de. Ms, 
Un. x  Mouçoul, où il l'emprisonna, sans cesser toutefois de jui 3 
ANT 2 de la considération et du respect, (Ms. de Ç. ss LV, fol. 185% 07 RTS 
LE ra 1 2 186 Fs Cr. Tbn- Kbaldoun, 168 : y, } LÉ r | 5207 بالل ب‎ a à 
re "Oh, L'Mos trois manuscrits orthogrephient différemment le Es de ” 1 


00 2 00 émir, فعا‎ | Brueix porte 2 ا آل‎ manuserit 250 ne 
١ 3 te Eté … suppl. gl « et le man décrit 15, entil, malle 5 | 
PAR AN Frog bn-Al معطمل‎ Ce personnage po; العامة‎ divil, la ville! 
1 | 2 Fe 
dArL hf يد © , اللعى‎ sut. 4 Pb | à es 1 
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et,,4,:24: 1 Tout- le: monde : consentit: À ré: 
connaître. l'autorité de Soleiman-Chah. 0 ne vint. L 
à l'esprit ps personne ا‎ constr ction a ET 
| | ni ss 






11 s'enfuit durant la nuit. À l'aurore, les émirs . 
commencérent à piller, et s'emparèrent du trésor et 


des chevaux de Soleïman-Chah. Mais ensuite, se : 0 
défiant les uns des autres, ils se retirèrent متنك‎ | AT ال‎ 


dans son pays. Le sultan Mohammed revint à Ha" * !. 
madan, sans essuyer aucune peine. L'autorité fat +: © 
affermie en sa personne. Soleïman-Chah se retira # M LE 
- dans le Mazendéran. De cette province, il alla 4 
Ispahan; mais il ne put rien faire, et se réfugia pr | 1 3 
سل‎ khalife. Celui-ci Jui donna le surnom de AlMé- : 
CEE ا‎ : al-Mostadjir (le roi qui implore le: secours. de | 
+ Dieu), lui fournit des bagages برك‎ et des munitions, 3 2 ّ ٍ Ne: 3 
_. et lui accorda le titre de sultan. Soleïman se retira: = Lu? 
. ensuite près de l'atabeg lidéguiz. L'atabeg le ne ne 
=. + rutcontre son propre gré. Ils marchèrent contre le 
حو‎ Pan. sultan Mohammed. Celui-ci se dirigea À leur ren- 






















te : 3 contre, avec une armée nombreuse et D RO 
Fe LE nr vali de Reis de Mouvaffee Kurd-Bazou et, 





à unies Gentil 2 1 on شل‎ 
“Ju Lai enfr 

ce nosèrit 9, 8 eixsla lagon عيد‎ (55 NE 

er crit 25, suppl pplément, LS ...امن بار ففسن‎ 
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de.......1. Les deux armées se livrèrent bataille, 

au bord de l'Araxe. Mohammed fut vainqueur. 

5 Se >< يد‎ 1 retira à Et va = 5 








a her He x | ع‎ : 4 1 
0 le sultan Sindjar vint à mourir dans 

ET ie Khoraçan; l'empire ne conserva ni couleur, ni 

parfum alé وبوى‎ db, وسلطنترا‎ , et le Khoraçan 

sortit de la puissance des Seldjoukides. : 

ANS : * Ada fin de l'année 553 (1158 de I. 0:5 Moharm- 

4 Wen... méd marcha contre Bagdad avec une armée considé- 





2 7 rable, et dans la compagnie de Zein-eddin Ali Kut- | 
 . !  ‘chuk, général des troupes de Mouçoul. La position” 

010 du khalife devint pénible. Tout à coup on reçut la 

50 5 52 nouvelle que l'atabeg Uidégniz et Mélic-Chah, fils de 

Re à | * Mahmoud, étaient arrivés aux portes d'Hamadan. 3 

hs !! " Sultan Mohammed prit le parti de la retraite. Lar- 

le F 5 ١ mée s'empressa de repasser le Tigre. Les Ne cn 
ar ” diens devinrent audacieux , et la ل‎ dés ع‎ 
LE | rs parvint jusqu'à la porte de la demeure 3 51 
0 1 00 sultan. Mohammed fut forcé de s'enfuir: il s'arrêta a LE é 
l'E RE | une parasange de Bagdad, afin que les bagages le FA 74 4 


+ HE RES 2 1 Je me trouve core barré par sg dort de" 3 Le? | ) 
ME: ei) - nos trois manuscrits, Le n° رن‎ Ba TE ch 


5 وا ب‎ Li Fi 
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rejoignissent. Les troupes de Bagdad n'avaient ni © 
assez de force, ni assez de courage pour marcher à FE 
9 “poursuRe l'espace d'une re 17 -eddin- 1 4 
Al pic montra f 1 ge bravt np :. Là 











à Hair Her de : 
٠ Lorsque le 3 fat arrivé HE d'Hamadan, 
l'atabeg Tdéguiz se retira, et Mélic-Chah retourna 
dans le Khouzistan. Mohammed envoya un message 
au khalife, fit la paix avec lui, et demanda en ma- 
riage sa fille Kerman-Khatoun. Lorsque cette prin- 
cesse approcha d'Hamadan, le sultan, quoiqu'il fût. 
malade , alla à sa rencontre; mais, à causé de son”. 
état de maladie, il ne consomma pas son mariage - 
١ avec elle, Saw, 50%. 11 mourut dans le mois de 7 


 dzouhidjdjeh 554 00 1159), après: un règne 1 3 














* de septans. LE QUE ا‎ 
= a. . # F +. 0 5 [غٍ‎ 3 


L] + © . L 
7 0 و3‎ 


SULTAN SOLHIMAN-CHAN FILS DE MOHAMMED,” ee اال‎ 








LE MT‏ : وان اليه 
ramené de Mouçoul, mes € aux efforts de - EE‏ 7 31 45 
Fi À Mourafiéc-Curd:Barou, qui était le plus puissant 58 LA‏ 
re dés émirs; et on lui donna la royauté, Pour con- * 5 FE‏ 
tenter l'atabeg Tdéguir, il déclara son successeur‏ 06 





_ Bt. 
3 
Fat 
Et 


 Bazou, pes res, de Ro? }, et كت داور‎ 5 







712 ٠ مماصم‎ , fils de Thogril. Les émirs Mouvaffec-Curd- 3 SAS 


364 JOURNAL ASIATIQUE. 

autres, se méfèrent des intentions du sultan à leur 

égard. Ils mandèrent Arslan, fils de Thogril, et 
9. Tidéguiz . Tous deux اخ‎ L la ni de 1 






3 LE QU 6 5 D: LL 12 7 
mois. Il ماكو‎ à | 


‘ensevelit son corps à 1 près de re de 
son frère Maçoud. Il avait reçu de Bagdad le sur- 
nom de sultan Moizz-eddin-Soleiman- معنا‎ Borhan 
- émir-al-Moumimin. 

1 . SULTAN ARSLAN, FILS DE THOGRIL. | | 


RAS D. monta sur le trône, après la déposition de son 
RE, oncle, et épousa la fille du khalife, Kerman-Khatoun + 

LUE “x; L'atabeg Iidéguiz, qui était 16 mari de sa mère, ad 
+ 





2 13 PAS ministra son royatime. Arslan réçut dé Bagdad le LE 4 À 
surnom de Rocn-Eddin-Arslan-Cacim émir-al-mou- + 7 
à  minin. zz-Eddin-Caïmaz ! : vali d'Ispahan , ét ب -5 عقصطا‎ 
“ أ‎ y1me rendrai près de toi عله‎ mon nt Kurd-Buon ayant eu 0 PS à 
& fs “81: 2 Ad cette promesse, feignit de se réconcilier avec le sultanets'empara 0 A CA 
D, "0  desapersonne, par la ruse, dans le mois de chevral 556 (555selon .ع ا‎ * 


re” Eee a a (Man. de €. P., fol. 19% r.; Ibu-Kbaldoun, 4 À té 
24 PT 4 Telle est la Jegon que jai. era devoir adopter, a lieu des mots: À ! 
+ - ا‎ 3 à جيقار‎ et plie qu nn م‎ Mirkhond mentionne + fe | 
er L rap es un po ge. nommé Lz-Edflin - Caïmar Les 1 M 
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1 3 1 val de ni montrèrent de l'in li 5 


at ge 






le canton Fr Caradi, Sultan Are fut vainqueur 
et les confédérés prirent la fuite. 

Du côté de l'Arran, le roi des Abkhaz 6 
incursion sur le territoire musulman. Le sultan Alp- | 
Arslan et l'atabeg Hdéçouiz partirent pour le com- 5 
battre. Ils lui livrèrent bataille dans les environs du .* 2 





château de Gag, كاك‎ ) Gaga ?), et furent vainqueurs... w “ 

, ١ Les Abkhaz retournérent dans leur pays. De nom- 0 
breux prisonniers tombèrent entre les mains des ؟‎ ١ 2 

.  musülmans. Jamais, jusque-là, ces derniers n'avaient 4 ا‎ 
soutenu d'aussi grand combat contre les Abkhas, 48 5 2 

7 عنس لمملا كن مسقن‎ Cala Amidi, et CaimarelArdi djüvani, FE 


1 émir El-Hadjdÿ. (Ibn-Alathir, fol. 188 v., 191,192 v.) مآ‎ même + À 
‘historien mentionne, sous les années 567, 569,570, un Cotb-Eddin= CEE EE 
M Pr aqua ap pers L Area nés Re 


LE “ 










dhiiemr-billah: RARES 7 22‏ اا 
Fe "A4‏ 4 | ا دروا | ١ Le manuscrit 15, Gentil, és ae‏ | 7 | 

. ١ les deux autres portent ين‎ ; enfo, l'un offte la leçon وذ‎ 32 7 

4 و1 اه ايا‎ second, ln leçon ذ-‎ 8 20 Nous apprenons de Me du WE 
M «7, Méracid-al-fttila ne Jracæ persicir desériptio, p. 72); 


5 3 فننو:‎ Farrazin était ee ملو‎ re 7 : 8 + 
Me 2 entré Hamadan et Ispahan. Free CE ب بيد‎ PRET CS AR : 
à _ substituer Caradj aux leçons aliér ظ‎ manuscrits. ٠ 
5 + Cat leçon د‎ sf ai a 4 
| meta à icueix, porte “كاك‎ (Cf sur ce 
| fs = Thog É du roi de Géorgie | Des ne ote 4 
“y ire جد‎ Trméis à LES & 13; Ib 
1 في‎ loun , قلط‎ 
الك اي"‎ Les Ets mit" lin, 
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ASIATIQUE. - Le‏ ا" 
un butin aussi considé 1‏ دعام | 
site re ætte victoine ÉD contrée 06:‏ 


til um 1-6 


3 "3 ee a au re “gt: : 5 5 : is. a . 35 5 
er ce Lemps : on & de. 16 les M Mélahi Ich 2 
À | mt) 3 que 
avaient construit et construisaienth des D AS dans 
ce motif, les 









+": كه‎ Ou LS LT por PU ea ta À de | 
= | كا‎ sur l'appréhension continnelle où le voisinage des Tsamaïliens tenait 
0 2 Les habitants de Casouïn. (Voy. Silvestre-de Sacy, Dec pra 

2. Lips 83.) | 

On Hit dans Ibn-Alathir, sous la date de l'année Sfo. 0 164-5): + ا لجان‎ A 
“Les Ismaïliens fandèrent une forteresse dans le voisinage de نا‎ 2 
Casouin, On eu para à Chems eddin-Hdéguir. 11 ne dés: uv 
+ :} pas “cette conduite, de crainté dé #'attirer les attaques pérfdes 
des Ismailienis, Ceux-ci s'avanctreat ensuite vers Carouin et l'assié- | Pal 
* gèrent. Les habitants leur résistèrent courageusement. | Un de mes: 


dr amis, ou platét un des imams mes maitres, Gal ARE à 3 


Hal Red بل معاضنا من‎ m'a racénié ceci; J'étais à ',اقتنامسدن‎ HE CAL 
m'occupant t de SR 41 1١ y avait dans celte ville un homme qui ur 0 2 
commandait à une troupe nombreuse, et qui était connu pers sa 7 1 1 
- bravoure, 11 avait un turban rouge, dontil entourait sa téte lorsqu'il ٠١ a VF le 
combattait. Je l'aimais et je recherchais sa société, Un jour que = ١ 
j'étais en sa compagnie , il me dit: « Je me vois aux prises avec les عي‎ 
sMélahideh. [ls se dirigeront demain vers la ville; nous sortirons À. + 7 “HA | 
vi «Jeür rencontre, et nous les combattrons. Je serai au nombre dés حب“‎ 
Lit Le tête entourée de co turbon. Nous os 
| au un autre que moi ne sera en te M : 
a ne or A Ia cela; “تابراه‎ 0 
1 لود‎ de l'arrivée des” A 


#4 






































4 3 re. Je م 0 ا‎ 
= 2 لوز مايه‎ 133 1 EE 2 ١ bre dessein que de = * 
= 1 e 1 LS ف‎ ait di était vrai 0 1 .م‎ Îlse passa peu de 3 x "à 
35 que les me HR le : adavr de 416 3 
7 د‎ 2 
2 | Te Fr 
si بست‎ lt 2 3 


Un, en 7 
#” ENS 


hommage, 5 reçut de jui un traitement flatteur. 
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on Ann partit pour faire 5 guerre à ces‏ 2 مل 
s. En peu de ni prit qua tre orte resses f‏ | 
eMélah ideh;s > ces ch iteaux fc ts étai ait‏ 
u di , que le st iltan Macoud n'a-‏ 
lan Fins 1 8 n na le nom d'Ars-‏ 1 % 







lan-Cucha ) فيج‎ 
Arslan se rendit de Ce à Ispahan. L'atabeg 1 ع‎ 
Zengui le.Salgarien vint en cette ville lui rendre - € 





be sultan le confirma dans la souveraineté du Fars. s 8 PE 
L'émir Inanedj, vali de Reï, se réfugia près du Kha- d'en de 


eut Cab: | ELA 4: 
Dans l'année 561 (1:65-6), une armée fut en- 5 د‎ ES 


ع 








As ve de Kharezm à son secours, ل‎ AR Te = Car 
LE. Je restai étonné en voyant comme son | 3 NS À 


ou ms de 0.18. 1 V, p. 199 r.) Peut-être cet événément est-il 
















| 1 دي سبجلا لد‎ ol m'était moe 4e د‎ 1 AU 
ايا‎ e Lorsque, reprend Ibu- hathir, ce cheikh me raconta cette histoire, MALE | 

je ne songezi point à lui en demander la date. Seulement, él 1: va 
ra at er date شع يد‎ FRE a y 


l'ai consignée ici par conjecture. » { Ms. 740, suppl. LV, p.310, 2315 7 


; le méme que Mirkhond a racumé sous ln date 533; ce qui me porte. 
alé croire, c'est que l'historien ‘persan termine son. récit : 


ne جنك حردنل‎ lee ايشان‎ Fe وقزوينيان‎ 
باق ماتدكان منهز م كشي‎ ro Se” (Notices des | 
سول‎ t IX, pe US 5 0 M #, 
+ Il a déjà été q le «4: ble 1 di ans une des notés précé- 
Cdi , 355). kins ï q te : 
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Lx fit de dy désits dans la contrée de Cazouin 
| n d'A bhe: ع‎ Zendjan, et Anh du butin, . (4 

5 تداعا 1 تنما أ‎ Chal et. l'at: m. lidégui : “parti ent LE. 













pour con Da tre + In: an ed}, j,n 1 ais ni: s'enfuit ‘dans le 1e 
ا‎ il revint à Reï dns année ! 63. Ars- 

lan fit marcher contre lui son frère utérin, l'atabeg 
Nosret-eddin-Pehlevan-Mohammed , fils d'Hdécuiz. 

+ Inanedj fut vainqueur, et poursuivit les fuyards jus- 

. ١ ١ qu'à Mezdécan !. L'atabeg Tdéguis partit pour Jui 
7 ١ faire la guerre. Lorsqu'il fut arrivé aux portes de 
Reï, on se fit des propositions de paix; mais le len- i 
demain mätin, au moment où l'entrevue devaitavoir 2 





+. - رمعي‎ on trouva Inanedj assassiné , et l'on découvrit que 2 
0000 plusieurs مومعل‎ esclaÿes avaient pris la fuite. La د‎ 2 5 
: possession dé Reï fut acquise au sultan. 11 la donna Tan 
“à abeg. Mohammed, qui épousa da fille d'Ina-. ae à 

”. nedj 5... Khatoun; ce fut de cette femme que nä- A 1 | 
0 quit Inanedj-Cotloug: 4 
5 03 Acsoncor, prince de Méragah , se révolta 00000 م‎ fo 
AE le sultan, et médita de le combattré. L'atabeg Mo’ L 2 Le 1 
20": hammed partit, sur l'ordre du sultan; etle vainquit ©: 
RME Méragah fut confié aux frères du rebelle, Al Ein» 1 


5 LA :Kerneh, 5, et RocnEddin Acta, Las! ra ne. 5 
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8 5-2 moins gravée ant ss sr | 


2 ne A ل‎ 














ERA Scldschukid, p. 239) NE‏ 1 | مع ه11 
D +4 = a : P-‏ - 
ce recucil, février | :‏ و TE | age DR € que dit da‏ 
à noie». ٠ ١ 1-0‏ . | 
porten roi 41 :‏ ماع سمهو ! 3 3 
of‏ ء: elot a Fi ie de la ‘à‏ 
à % : 1 a] 1 ha 2‏ 1 نك 4 0 0 1 s- 3 5 - née 56 lil‏ 


ous ni‏ لبخ ا نيراد ٠‏ ديد 


e- 


, 4 Cd و‎ ' 
9 Fes 35 0 Ca 5 ب‎ 5 7 7 2 LA” 
2 re 5 Tr 9 : 
à 5 F4 
1: v قن‎ 
ل‎ LI 
ا‎ 
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Dans’ rs ka (1172-35), la pe :أنه‎ sultan 1 0 


0 Bus 1 tte du ue a EE ‘et un 
monarque comme Chems-Eddin est parti après elle. 
Dans lescours des révolutions du firmament, personne 
. n'a signalé, \ en cinq cents ans, ce qui est arrivé dans cé seul 
| Dans l'année و56‎ le roi dés Abkhaz se dirigea 1 17 
une seconde fois contre les pays musulmans, Le ب “خلقد‎ « 
tan partit pour le combattre, avec ses frères utérins, Taie 2100 
les atabegs Mohammed et Kizil:Arslan, fils d' 104 < ES jee! 
دوي‎ . guiz. Mais il tomba malade; et il ne fut pas livré ES 3 5 
عل‎ combat i important, Les deux armées s'éloignèrent © 4 


- June de l'autre. Le sultan retourna, à Hamadan, et À: 


| épousa Sitti-Fatimeh, Glle d' Ala-Eddaulah. 11 sur- 
à | vécut quinze jours à ce mariage jiet 1 mourut re 3 8 


| he nom du roi qui se trouvait auprès de li, d'estdcdire, . مق‎ fils da Ve 
sr An 11 promettait de ne pasentrer dans l'Irac, FE | 
Da a لا يطاء‎ al et de يتا"‎ rien de plus que cette je FR 0 

' cérémonie. Il offraif, en outre, de payer une سس‎ lorsqu'il aurait |! 0 : 1 4 
Pape sa demande, Le khalife lui accorda ce qu'il sollieitait. Cette. dE 

| mal pariat à qu qui en fut mécontent, équipa une er j Sr 5-5 
| «en donna commandement à son fil A-Bebléram انك‎ 1 1: 
0 0 

CARPE تلد‎ fol. soi r. el +6 Conf Flo haidoun 7 
1. 07 N 1 7“ 
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= 5 | 1 1 
d'a #- ni ne au - ص‎ 5 En ١ Fu 0 0 Ai ١ at Lu D : 
. 272 v.1 Rachie-Pacin , Han. 68 À, fol. 5و‎ 497 FR, Ne 
3 EL 2 2 an al : 1 11 4 a x € L 1 it =. , . 
1 اسن ال‎ À فو رو لجسن د‎ LT crie ie: > ge 
3 17 لت‎ er . اها‎ ABB ٠ و‎ 
! LEC جد‎ 5 : 


F a] 7 = ?: 2 6. Fr + Le أجغرد 2ي”‎ di + ١ À, k 1 كن‎ | + a Hal. NW ال‎ aies دياب‎ Ke de 


SD. JOURNAL ASIATIQUE, 


lieu de djomada 2° 571 (31 décembre : 70 après: 


QE Qu 1136 ans, huit mois et c 1 ue e jours.‏ 28116 عو 
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: Ru MT T0. 575 La Gi à un p chain ngs à تن‎ 
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4e 2 IX A7‏ اما 


Li 
LS L 3 ١ 





LE 1 


LETTRE DE M. D'ABBADIE 5 ظ‎ 
À M, MOHL. a) | 


# _Aksum, le 17 novembre sur 
| Mae: 
DE Bien que je ne vous aie pas écrit depuis Br de © | 
42.7 deux ans,'et qu'il ne me soit pas arrivé de Journaux RS 


asiatiques } postérieurs à mai 1845, je ne suis - 52‏ 1 ل 
FLAT ax oisif. "Nalles pourtant pas vous figurer que‏ 
travaillé comme on travailleen Europe, avec‏ عنمل 2 5 1 


ME A ’eonstancé ou avec suite, L'une et autre Sont à peu 
Re “près impossibles en Afrique, où les occasions d'étu- 
“dier sont aussi rares que fugaces, et où tout vOya- ب‎ 
0 geur doit consommer beaucoup de temps dans "7 


يور 






7 ©  linaction. Une vie d'homme ne suffirait pas 1 PCs, 
ا‎ , épuiser tout.ce qu'il y a à faire en Éthiopie, et mois 2 x Le 
ARTE 2 qui ai mis, sinon plus d'activité, au moins plus d'en- 2000-0 


tétément que. personne À glaner dans ces moissons der 5‏ + ا 
si riches et Fr connues, j° Vais, de guerre las a ru 7‏ ل EE.‏ 
à clore le le septième vol mes manuscrits en 2‏ 9 

disant avee Platon : « Je sais مطل 0ك‎ ١ 






3 
2 ل‎ ١ 
2 : 
لبا‎ 
324 4 
. 
Res 
+ 
æ 
[] 
E ل‎ 


E يه‎ 077. à 5 نا ك0‎ .: 4 
vu: 5 TE 4 4 ar | 7 F ٠ La رد فد‎ LA 5 0 0 9 
3 ! - 1 FT F 1 1 LE 3 1 ها‎ 6 | 17" 5 ١ ١ 
5 ب تت‎ 1 1 AN : . + دا عا‎ DU €) / 
| F : 3 » . = . ا" 8 1 وا وة‎ 8 

' الى 5 0 3 0 - 

ا : 7 5 

1 <| 







| ne sais. rien.» Il est, je crois, physiquement impos- | | 





l'on ne découvre, comme les. médailles enfouies, 
que par hasard, c'est-à-dire sans cause apparente ni 
appréciable. Après vous avoir prévenu qu'il y a de 
grands travaux à faire après moi, donnons un aperçu | 
de ce que j'ai fait; car je crains qu'un accident ne  * 
me prive de mes nombreux manuscrits. 15 
J'ai constaté l'existence de trois cent trente ou 
vrages en gi'z (langue sacrée. de l'Abyssinie). J'en - =. 
- possède environ deux cents. Comme la centaine qui + 
” feste devra être cherchée par les voyageurs à venir, 1ب‎ 





Le. | 


pays; chaque jour 8 


5 85“ | 7 































j'aurais bien voulu vous en dresser la liste, mais il ++ 
‘faudrait écrire en giz, où avoir une écrituré _عل‎ % : à 


_ : convention, et malheureusement nos sociétés sa- Fr > 

| vantés ne se sont pas prononcées sur ce dernier Ji" 

. 2 point, Parmi tous mes manuscrits, il n'y en a qu'un + 

seul qui messemble intéressant pour d'autres que 20000 

ceux qui veulent étudier le ga; je veux parler d'un, Te" 0 
1 نجنا ء:‎ Las ال جاخ‎ ١ 


03 ا‎ NES 


#; abrégé d'histoire de Jean Madabar تبر‎ .Hsy trouve SAS 3 1 


1 بيه 
UN ES‏ زا 


À: 0 quelques brèves particularitéssur l'Égypteançienne, 2 


Cd 


1 
434 


ييه 


Li LS F at” _ ot de pme et TE ع‎ PEL LS 
ACT et sa cet auteur nest pas CON vu en E ا‎ 
6 8 51 cé ا لاد ا ل‎ 5277 = RD EUTCES ee 1 37 س‎ 


Es. 3 vera peut-être à y.glaner. Tous nies autres 
OR Tu. | | ET 1 ARR TI A 
Le à crits sont, à: LI . 1 d'exceptions Ë FES. 4 L' 

ET وت‎ CPC د كلا‎ 1 5 
01 «تامتوتاءم عل‎ Jai une Bible complèt 
2,80 ال‎ tre ا لفط ايض‎ es de ses pr 11 PUUL . 1111-5. 
كت | م‎ si x 2 at 1 ns Tr 
4 ١ اط ع‎ L 


LT. ER 


ES: ON شورب‎ 59 

| 1 a” 

— | 3 1 

| را 

se Ts 
5 





= : ا بي 
à ni -#‏ 1 الى 
Fr 1 | # | 1 1 na 1‏ 

0 "يار‎ À CR لجس‎ CL TT . L 317 د‎ 
CARE " 5 بحر وار‎ - 3 En L 

nm ١ و 71 ف‎ - 0 a 7 7 | 
- me DT Tr 0 ا‎ 8 5 
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si‏ » , سر يم 
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> età corriger. Pour vous 3 une | 
> chaos, م00‎ d'en drèss: 





Noms de langue. | Parlée dass | *. AS 


1. Gis, Parlé encore. QUE 
pe 3; Kasy ou Khasy, ‘Parlé chez les Habab, 1000 mots. | 

ONE 1 8 Tigres : Parlé ici; ١ proverbes, etc.‏ عن 
(Indications).‏ ع PL ARE FA "4. rene‏ 


“+ 









| 55 RAMITIQUE. | TA 0 ا‎ 

Se Gabi, . ٠ ٠ ا ا عن المطلفظ‎ 
186, Kamtija, >». : Way, er TU 2 
qi Hiarssa, | Gi etes, ne EU 1400, | 


Hu 10, Kaface, LEE © Kafa, Boxa et (9 Afilo, PRE 

Rullo et Walaysa, + ‘1800. |‏ ا Dawres,‏ ربد 
Garamba, chez les Haruro,‏ .13 
Pays des Dogo,‏ "يه ra,‏ ,13 
Xewo, Yayno, ete,‏ ار Xe,‏ .14 
des Janjaro,‏ عروط ; + Famma,‏ .15 
Xakn, pr‏ 5 | 
Nao,‏ ب 

+. Sewakin,ete 
tas à es 













si 4‏ وروي كيد “à‏ 505 ةك LT,‏ ووم ع تعس Fe‏ ' ; 4 7 يك بي 
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dans l'énumération desquelles il peut se trouver des 
doubles emplois, sont : 

ango, saqo, À en su 












à part ils font carte 1 ces rares ML. 35 


qui, divisées en trente petits royaumes, dont Ja 
+ plupart parlent des langues différentes, se donnent 
néanmoins le nom commun de Dogo. C'est là lab 
tima Thule de mes découvertes, et je regrette de 





| 3 ss n'avoir pu étudier davantage'ces contrées reculées, 
ATAES que la vaste épaisseur du continént africain td | 
mME" eu si inabordables, En effet, ces Bask me ra ppelaient / 
à K7 les Eskuara où Basques de nos Pyrénées, dont ; je. 


A 3 _ suis originaire, et la langue dawroa, qui d'après 












les renseignéments se rapproche beaucoup‏ اين 
يدقع de la langue n° 24, contient quelques racines‏ اد بكار 

4 + kuara. Un philologiste anglais, savant quaker dont 

he le nom m'échappe en ce moment, m'avait montré, - à 
4 1 à Londres, le crâne d'un nègre de Mozambique, 5 3 
en faisant ressortir la grandeur de l'angle facial 4. >, 
A 127 le développement du front qui rapproche FES 5 
0 ع‎ 0 sinon ie: 34 race caucasienne, Sd" À 
TE om | ge ab: 0 . Mes observations ae À 7 


١ : 3 ceth ure 1 et. en قرف‎ ui 











Dogo, il m'a + 5 ossible de d 

à La ra nègr ou à elle. ( اللي‎ à 
tr os ion de formes entre un F nc: - 

man id n st pas | nus douce Fais a at ; + 


7 LR TE 
Li] Mi - = - 
= D 9 + 


, OCTOBRE: 1848. 2.815 
en Europe, chez le docteur Pritchard, je crois, cette | 
hypothèse , que lé noircissement de la peau des 
1 provenait des influences combinées du soleil MM 
| jusi égétale. Je crois 


ef la vérité de cette 
















"ts 





À avoir assez.de K pre à dc rou 3 1 1 -" و‎ 
supposition, en ajoutant toutefois, pour troisième “, 


condition ou cause, la sécheresse énorme du conti- 
nent africain. J'ai même tenté d'expliquer la diffé- 
rence de formes entre les nègres de Guinée et ceux 
١ de la côte orientale. Tout ceci ferait, Dieu aidant, 
un pendant naturel à mes vocabulaires, J'y joindrais 
des traditions qui, diverses selon les peuples, tendent 
néanmoins à une communauté d'origine des nations 
kamitiques, et, vous l'avez “deviné; je comprends 
pleinement les nègres dans cette grande division du 5 
genre hümain. C'était l'opinion de Volney, mais [6 ب‎ À 0 


crois l'avoir étayée d'assez de preuvés pour en faite PER re 
un peu plus qu'une opinion. 11 en est de l'ethno- © 


graphie comme de la géologie : les peuples se su | 


















perposent, se délogent, détruisent même leurs دقع‎ 


 ractères primitifs. L'étude doit tenir compte des!‏ - أن 


+ ‘bouleversements des nations. Lies traditions qui ام‎ FD 
. = diquent la marche suivie dans les émigrations pri- #  ! 
+ mitives sont, comme les directions ‘des grandes 
É chaînes de montagnes, de p ١ 


| À péreset quand des p eue 


confirmer ces traditions‏ بي 






Faux 0 ا‎ ut site 
+ autant du moins qu'il est donné à ظ‎ 
teindre dans une science encore naïssanle con 






le nn rap mie , et avec les na LE! "18113 1 
Le. hs بيك‎ 5 > 2 | 1 ١ 5 ى يلتك‎ À 4 
va die 7 "a. = | 2 حّ‎ ns vx 


Lé QE ” 
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un seul individu; car si tous les membres de la 
Société asiatique se transportaient en Éthiopie, Je 

1 ne crois ps 2 4 ie leurs re > ver, 
| lix a , de: recueillir les vocabu 


1 :) les. radis tx 005 : و‎ 








اللازة 
ا 
14 


Tir | | | De 7. 

thiopiens. Et Le sil Ra croire st impar- 
. faites annales des Amhara, ces conquérants auraient 
NE commandé à plus de soixante langues aujour- 
+,  d'hui dispersées et confuses sur les plaines de l'A- 
“RATS frique tale Mais la science ne présidait pas aux 
conseils de ces dominateurs; ilssavaient combattre et 
détruire, mais non gouverner et conserver, eb, con: 





ri 











fiants dans la force qué leur donnait le Très-Haut, | 1 
RUE ils ne songèrent pas à narrer leurs victoires, ai Ra :à 
À 3 même à poser, comme le fabuleux Hercule, une 2 


D Qc sans inscription pour sue re der 
“nier pas. 

C'est à l'Europe seule, restée savante et active, 

‘à déblayer l'inconnu qui enveloppe encore une si 

pue partie عل‎ ce continent. 5 75 
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PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 15 OCTOBRE 1848. PRE 


- Le procès-verbal de la séance précédente est lu et ado ass $ ١ 2 


Les. personnes suivantes sont دن‎ el: سه‎ À Pre 
membres de la Société : | 1 00 00 


MM. Géorge W. Paatr, citoyen des États-Unis; = : GET 


RE: ? Théodore Presron, au Trinity College à Cambridge; 17 لي‎ AA 
es .ل‎ Horrwaxx, interprète de 5. M, lé rot 0 Te A CITE 
Pre 2 Bas pour le japonais. ES 


On donne lecture de leitres de remerciments de MM. Beauté جام‎ QUES ES 
fils et Catafago,, nommés récemment membres de 1n Société, 5 0 
“et d'ane lettre de M. Elofe, qui offre à Ja Société, pour. Ja" :, °° 2 
‘somme de 1500 francs, un' globe terrestre, exéculé pour le +: 
Jess Rome, Le Conseil Eole, pre fera 7 cetté ac 
ها‎ isition. | : PE + 9 
Li وا‎ “On donné 120246 d'un ا‎ Caago sur ٠ Le 
ral livre امسا‎ ce aus est renvoyé a la Comr ssh RU A 
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فعلونيا‎ traductions orientales de la Société royale 
quédel G برح و‎ de اي ريع ولمعي‎ de 


| A DIE de ee ee ‘is ne nine 
genre, écrit en hindoustani, et'troduit en grande partie de 


celni de M. Gorcin de Tassy; il est intitulé : Tabacdi-x 


schuara-d hindt, c'est-à-dire, Les Rangées des poëtes hindou- 
tamis, et a pour auteurs M. F. Fallow et Karim-uddin : 
2° Deux anthologies hindoustani : le Guldasta:i nécnindn, ou 


le Bouquet-des belles , et l'Entikhdb-1 divdnis, on Morceaux 


choisis desidiwäns. 


A Calcutta, M. F. Edw: Hall, un des membres les plus 


“listingéés de la Société asiatique du Bengale, s'occupe à 


recueillir tous les شاعم‎ hindoustanis originaux dont من‎ 


connait l'existence, pour contribuer à mettre وة‎ lumière les 


ressources qu'offre Ja litiérature moderne de l'Hindoustan *. 
Le intime saväni publie en ce moment le Chér Gulschan, 
où Les Quatre parterres, oüvrage en vers indoustanis. Ce 


volume, préparé par lés soins du munschi Taful Hucain , 


est la traduction du célèbre poëme persan de Hilälf, intitulé : 


Schdh o ,ليون‎ c'est-à-dire, Le Roïet le Mendiant poërme dont © te 


Me de Sacy faisait le plus grand cas. 


Un autre. munschi dé-M, Hall. Gutinr: Almad fl A CSS 
Guläm-i Haïdur امك[‎ à aussi sous presse un roma de sa + à 3 
composition en _Nbrs 0 sur la: ل‎ 18 de SE ex 

countala. 2 : à. Re” Fe .'U 
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plète du Preni sdgur, ou L'Océan de amour, curieux ouvrage | 
إن‎ hindoui sur la légende de Krichna, dont on trouvait déjà HY + 
& كد‎ extraits dans lé Vos 11 de l'Hisoinfieh, ltérature 






à te 0 مع‎ RE A déjà publié à Paris, y « | 
plusieurs années, et dont la traduction française avait paru, | 
antérieurement , sous les auspices du Comité des traductions 
orientales ROUE ١ 








M. Jos. Marqués, ععتصمم‎ interprète عل‎ l'établissement 
anglais de Hong-kong, à publié, en 1847, nn abrégé de نونج‎ 7" 
graphie universelle, écrit en langue chinoïse et intitulé CS nc للحت‎ 
li-pi-Mhao. Get ouvrage, composé de dix مما‎ et un tao, est © 0" 
rédigé principalement d'après les géographies de Balbi et dg. "=" 1 
Langlois. Ces deux premiers مط‎ contiennent un exposé due أت‎ "7 10 
systéme de l'univers, avec des figures explicatives et quelques : 
nolions de méléorologie. Cest le premier essai tenté pour 
recfier les idées généralement erronées des Chinois sur les ١ "4 
grandles divisions du globe terrestre. En lisant l'ouvragé de 
M: Marquis, ils apprendront que ce globe renferme. outre "nl 
le royaume du Milieu, des royaumes considérables, très-ime "©" 0. 
| parfaitement tienlionnésdu complñement omis dans les géo: ATEN 
graphies chinorsés les plus modernes. [ls s'éclaireront sur RE 
la position exacte; l'étendue, ln topographie de ces royaumes 
- étrangers. La publication de M_Marquès, exécutée avec soin, 
réalise donc une excellente idée, el'contribuera sans doute à 
facihiter les relations commerciales des peuples dé raëg euro, 
péenne avec la nation chinôise. On peut seulement régretier 
que l'auleur n'ail, pas joint à son texte qüelques cartesité. PT 
-duites pour représenter les cinq sr Ve “a Cett@ad, * 
0 0 noi au succès عل‎ l'ou DE 


ب يم 
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Ce bar role 17 ef de Biens | 
m 0 ford Fa ملا‎ chevalier Bunsen , IF. Ex Mo, - In la y 
sent mue 1848, in-8", 0 | 


de T'Asie’en ppt Dons-le premier de ces mémoires, 


inlitulé : Sur les résultats des recherchés récentes concernant 


l'Égypte, par rapport à l'ethnologie. de l'Asie et de T Afrique, 
celà la classification des langues, l'auteur, M, dé Bunsen. 


| marque à grands traits les principes. de crilique que l'eth- 


: l'éténdue et la variété des vues et des faits. La seconde dis- 


- syslèmes fantastiques des celtomanes, Enfin, dans ln troi- 20 


HT 


5 F 
L 


PR LA et le: philologue doivent. prendre pour guides 
“dans l'étude philosophique el compärée des langues, et il - 
constate que l'ancien idiotne de [' Égypte se ratiache par des: / 
rapports historiques aux deux grandes familles des langues 
sémitiques ct ironiennes, Celle dissertation, qui se composé 


 Vaé “quarante-cinq pages très-pleines , rest remarquable par 





sertalion , qui est de M, Meyer, a pour titre : De l'importance " 
de l'étude dû celiiquez tel quon le rétrouve dans les dialectes 
celtiques modernes enéore existants. L'auteur y prouve fort |: 
bien que l'étude de ces disléctes-mérite de se relever اسل‎ 2 fer 
: discrédit où l'ont fait tomber les gaines hypothèses etles © 




















sième dissertation, intitulée + De la relation da ben nqali avec Fee 2 
les langues arienne. et aborigénes de ,ماسلا‎ M. ‘Mat Muller 0 35 | 
: démontre jusqu'à Yévidence que 1 le sysèmé grammal Lau FPS Fa 
| pires à dérive en entier de ion de formes él de mioté 2, 6 
70 l'origine ال‎ et intéressanls 1 moirés "2" ف‎ 06 


à humeer 5١ 
né sement de 





TRE 





La 


1 ke 
= di 1 1 1, 7 1 
DUT > 1 à, 
un | { Pr 
LA y ١9 
"TS ë 
E , اوضر‎ 7 Ed. 
nt Se. 7 FE 
om = ليك‎ gd \ à 
2 x. = = . 
9 م‎ pue الماح‎ 
الت -: ': - ل‎ 3 4 8 
. -- : LE y > 
7 ا 2 وان‎ 1 
: RECENT. 
F TE 4 
4 k WU = | 

LR Fr دري‎ Lei 

+ PUR 

dt A > 

à ا‎ | 


59 dsssocistion مي‎ FAR 
Tu 1 فد ود 1 جا‎ 2 


"LÉ À + 
دي 2 الود نيك‎ té 


2 








à FRAGMENTS DU نا‎ MUNAIOUN-NAMËR, 
| | vünLaÉs Ex TRADOTTS À 
ÉD PAR M. ADRIEN ROYER. 1 Ta 





De tous les livres composés pour l'instruction des hommes," 2, : 
il en est peu d'aussi intéressants que le livre connu sous le يك‎ 5 
titre de Calila et Dimna. Ce recueil d'apologues célèbres, | 
originaire : de l'Inde, a toujours. fait et fera loujours l'admi- AT ES 
ration des ésprits sensés. Les princes les plus illustres de 5 
l'Orient déploÿérent le plus grand zèle pour se le Le mn 
et en ordonnèrent des traductions. Ils fai 











aient, dit-on, dece 31 
LR ‘livre leur lecture assidue : les conseils et les avis dont il est 
000 4 rempli élaient la règle de leur administration , et la loi d'après me 


: y  Jaquelle ils dirigeaient l'exercice de عنما‎ justice et de leur 0 5 RD 
8 "clémence. Chacun des traducteurs s ‘acquitta 0625 tâche avec È | ne , 5 a 

0 2 à. LE ou moins d'élégance, à proportion d de ses talents. Dans sa 
#4 + déux précieux mémoires insérés عع اكت‎ il des لصي‎ de a: 
2 03 * كاعد عمس‎ de li | Gil lioth 1 dé 1511 . قم‎ 1 Ti 2 3 

$ traitant à fond de l'origine de. 7 3 

7 1 an le "qu 2 2, à % 
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| : primät le texte pour 1 usage. des personnes qui ARRETE "4 
re turque. Le vœu Aormé par نه‎ illustre savant n'a [ 


ار راك que,‏ 


ble qu'elle comg 











dise Mob es chez nous, cela tient, sans nul doute, 
au défaut de da + originaux. M'étant occupé 
particulièrement et avec ardeur, pendant وفيت‎ 
du Humaïodnnamèh, et en ayant fait de nombreux "extraits, 

© j'ai pensé que les orientalistes ne verraïont pas sans quelque 
+ plaisir dans ce journal des écliantillons de ce livre remar- 
0, quable. Le texté a été préparé sur plusieurs manuscrits de 
© 2 + Ia Bibliothèque nationale, dont je dois la communication à 
0%. fa bienveillance de M. Reinaudl, toujours empressé de contri- 





ET =. 2. -pricniales, el qui ne fait jamais défant, méme aux ix hommes 

m  . les plus obscurs, ا‎ 1 

we mp. L'auleur du Ho cl est, comme on sait, Wasi 
0." Ah Tchélébi, né à Philippopolsen Roumélie. لل‎ enscigna la 





théologie et le droit au vieux collége d'Andrinople, fondé par 
2 4 ' Mural 11, petit-Gls de Baïézid Illirim. C'est là qu'il Jui vint 
= + dansl'ésprit de composer son livre. Il le dédia au grand Soli- 
RE | man le Législateur, qui, pour récompenser [ auteur, le prarut 
UT «7 Pa à lacharge de de فاص‎ l'une des plus belles de l'em-. 
LL a + Us 11 mourut dans celte ville l'an go de l'hégire L543) 

FOIS des poésies el des qacidèh, mnis ou les citepeu. 
Dé | MOT dit un biographe ottoman, le mounchi dures | 


iles bn م‎ à éclaircit les 


an ' . buer.à ce qui peut agrandir le cercle des connaissances À 


dope 


A . 


RL ١ | أب بذ‎ 
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PREMIER EXTRAIT. 


à‏ 1 جاه وجلالله شادمانلر ne Xe‏ تاج وكرله 

a‏ 1 مسرورلر lé‏ غرور شبابه ts‏ كب روز و سب 

ا شرابء دخ دوةمشلردى ومشاطتكان هوا صور لهو و لعبه | 
à ١ 9 Fe‏ وعروس نشاط وطزيم انلرك SA PRES FPE‏ | : 
slot ON 4‏ 5-5 جنك وجغانددن بو تغمدي استماع 
Labo | me‏ اا اح نا مثتوى 


ss nn مي‎ 5 ee op 0 és ES she 






4 SON 


1 | te PAPE Su ce اجون‎ 3 
à 8 بسران‎ A اجدرمه يزه باده‎ 2 


“ل ١‏ 3 ع الل Je‏ احيرا يع لد - 5 L‏ 1 
بج r TR d‏ 2 ع" قر ل 5 1 1 ١‏ 0 3 
4 : : : - : 

0 3 8 7 َ 
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à 7 Do اه عرد و‎ ss عخرد ميل‎ ges 5-2 | 









ss Le to he: 1‏ 
وعزا آيله Jus‏ أولفشدر 1 gel‏ تير اتلان و تاراج باد 

اسراف Ji‏ حوالى شهرده برزاهد متوكل وارايدى كم ١‏ | 
علايق خلايقدن متبتل واسباب تقرب حغترت x Ie‏ : 
متوسل ايذى 1 42 

ag" | + 7 0 ادي‎ 0 RAR is 
HA ل‎ ES ds pas Rs 0 
| | يادشافك م وقور اعتهادى و كرامتنة كال عنما‎ | 
me nu بر وجهله كم‎ Hoi er خزايتى‎ fé bi . 8 
١01 كفده مظلع أوليه انوك صومعدسنده ذفن اتذى وزافده‎ 


8ع اسم 
0 

der re 
AE: A 
UT 2m 7 


ps | 7 L 


LME در‎ 


ف 





“are 


ONE |: 
fr 47 


le L 


es K 8‏ ايدوب gl‏ + حون دولت 3 وذ و جاه : Le: Lis a‏ 
اد 


+ حد ةيو‎ ju: بم رود ردن يوز دون ره و شر خناصة‎ 4 8 3 ES 
م‎ = a 1 2 3 
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A EE 1 Ce RE Es 


مون دوزتادى RM‏ ججيع أموالنى el‏ 
دفن اتدى is‏ دخ بو خصوصدن خبردار أيدوب ‏ 
أيتدى حون a‏ روركار à‏ قرارده صورت ادبار وافتقار 
sx‏ :ايده شن Me‏ ادليه سر كم ذشيرة كلق كم 
Le‏ معيشتكره كفايت sv!‏ بوئظه مدفوندر بو 9 
se | ae : $‏ صكره FT‏ زمانده شاه 3 RAF;‏ ايكسى 55 واحذ! 
xs ae Ne 3‏ اجابت ذعوت تحق ايدوب كل مى عليها فان 22 
me DS Se‏ م سوق وكل : as é 23 À à‏ قة الموت Gas‏ .2 
Mai PC ESPÈRE te DA Re‏ 
PP er LS‏ دننا در 5 ee‏ 
Da‏ تخسن ent‏ الست Le‏ 
٠‏ هران كد زاذ زمادر يدايع بوقيد 
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برادر مهتر وفور زور وقوت ومزيت بطش وسطوت ١ due‏ 
AS de ee”‏ ممالكة و su + Cri‏ 4 





esse‏ د كندويه ايتدى حون أفتاب اقبال 
Res‏ زواله يتضدى à‏ سيبرغذار وروكارس مكار 
اشيوة غدر وانتقامن اشكاراتدى بردفعه دئخ ظالب 
دولت اولمق وجرن ينه trade‏ تجربه ENS‏ 
ند امتدن غيرى نون منت اولور ؤملإلت وملامتدان 
ins RARES‏ ممتراع Qu‏ الجن 2e‏ ; 
ابن به الندامة SA‏ 
٠‏ بيت ss A‏ كما بعسو 

RS 9 3 5 1 1‏ تيرد بسو 

1ض ملكتى ببترازيكن PETE"‏ | 
à 5 5 0‏ 0 4 خوشترازين جره درى باز كدو ; 





: :ايت 
h‏ | 1 الات 
s. li‏ 
Ms‏ 
84 ", 
à (x 7‏ 
Ps‏ 
EE ag‏ 
9 57 
نا 
2 








3 وتأشف ا‎ “ee ادي و زان‎ re Route fe 


L 
- + 
د‎ 


| 0 داس‎ ds 25 رادت واد ا‎ ٠ تست‎ cie. 
Ne #الدى 0 37 ومع‎ hs pe + يحي 9د بقعددة‎ 


1 sua nie نومع‎ dar se Fe 
مرحت دم وقدومةه طريق ن عبادته سالك و سلطتت‎ 












قناعت نالك اولم ue‏ صومعة زافده واردئى pe‏ 
الدى كم طوط روح سدره آشيان قفس aile Us‏ 


١ +‏ رياس جنانة ظيزان NS‏ و صومعة اول يممر روسن 


AS و خوم‎ pot فالمش بر زمان لشكر‎ de ventes 
nee + 1 





Ses 2 Le FRE‏ مومعه ONE)‏ ب 


LT ©? 






3 
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٠ 4‏ استعمال ايخاوب انكله à co‏ اغتسال ايد رلردئ شماه 

3 زادة الوص عدم وم ا 1 
Sa‏ قاط ١‏ تعر افده ادن 0 

| nr os 9 7 ا‎ FRS مت‎ GA a 

* متوجه كا œul‏ صنومعة : بالكليه اندراس Se‏ 

بو بقعدده من بعد توطن منعذر )399 22 حالى jm y‏ 

' اجون قعرجاشه اندى 3 af 5h‏ و جوانب جاق نظر 0 

0 =) noie تدقيقله مشاهد: قلدى تاكاه نظرى بر‎ . EAUX 

Sa 4 M حي‎ sn 1 PCI كلحدى كم ناكا صو يول بولش‎ : à MS 

“PSE ? ab. أيتدى آي » > فى‎ sb! مانع‎ AS A | 

34 * Soi VE Goal وجو سوراح ثم‎ FR 7 

ظ 38 يس ءاول ورا فراخ ايوب اول «ss‏ قدم Re Bye‏ 

1 0 كبى مجائدم ET RES pu‏ عدن ساة زاده حون أول 3 | ae‏ 

5 كران و جواهزى يايان gum‏ سراعى APE‏ 








0 1 | Dr Lare à sas ds مين مذلده ده ورد‎ 3 : 
1 | - . مر‎ 1 1 ë 
| uvigre و‎ &X) شكرلر‎ à اده‎ ro و انديب‎ ET. as 


dE فق‎ 













NOVEMBRE- DÉCEMBRE 1848. | 389 js: 
À حرك‎ re اعتدالى قويوب جانب ا و الات‎ | 






0 دم Re à‏ موردن 4 ٠‏ يروا ايدى وأميد 
0 كم موفومله كم pal‏ يد رددع de sie‏ : 
' مغرور اولوب IN‏ تلان أي<ردى وغايت كير 
و NÉE VIE‏ وعظمتدن يزادرن RE‏ ايوب 
paille ge‏ افاض و مشاهدة بجالندن عار و اعراض 
| ايلردى يو اتناده ‘KL‏ 1« بردةمن بيدا اولوب here‏ 
00 قتصى LIST‏ ماد so},‏ خرانوستق ٠‏ 
pe 2‏ ودقبدن dé‏ ولفكرن بسازو {gl he‏ 
٠ Et‏ كوريجك اول موشيع pe‏ و جيهب 
| 0 . أول مال موفوراد كات لشكر و جات كشورى معمور ايليه ١ ١‏ 
dues 1 3‏ الآ بالرجال ولا رجال الا Ju‏ جند انكد طلبئده A‏ 


L # Li 


À ne | perd Sr اح محتقدن‎ JE ae جلي اتدى كت‎ Sn. 
x la اجست يو جويناده‎ Sn و‎ 00 














à ?‏ موعودة LENS‏ قا 


















7-4 1 ١ de = = 

en | NE FL 1 5 4 ١ 4 Al 1 ع‎ Ver ل ل‎ se. 1 9 ايل‎ 5 2 ne AE: : 

2 =. ١ CA ssl ل دى- مقصوذه دايز‎ re 
6 “66 = EE M. à ant. 2 a! =, F1 1 

7 = fs ١ كو‎ > Es à "Bet 5 =. TU Le Use ic 53 LS at 5 5 
عا‎ 








1 دار دريس كارداراى‎ 0 ss}, جهانيان 33 نحان ع لوك شاه‎ © A RS 






Les 
à 


0 ولتم 


390 1 101011141101015 


ا er‏ ايدوب دفع خصم اجون خارج شهره SN‏ 
we |‏ صف جدال ادم اولدى > Je‏ عميال! 


re ssl de y ضرب وا وات خون‎ PA 


لشكردئ تن à‏ سركبى ابتر dors‏ قالوب قريب agit‏ 


كد ass es‏ وآشوب اوج Ts aie Lot‏ هرج 
er».‏ ايك يملكذك : gallois‏ يقه أخرالامر Sel‏ 

' طايغمنك, سردازلرى بجع اولوب اتغاق اتديلركه بر 
ous‏ يادشاع و ذودمان شامتشافيدن بو ملك ملك 

gi قلالر كم شغل‎ Gun خصلت كريم خلقت‎ ٠ 

1 ومهم م EM‏ انك ذمت فتنه حوالة قلالر يسنك 
اران نوكا مجر أولدى كه بر A joe‏ كه. فرق دولئ 
is‏ تاج سلطانى و بخنصر ils Am LE 55 au‏ 


à Ji tab: + mir. 5 ير مالك‎ 





> je 
















ordi mn: 1848. | د‎ 


FE‏ ررقن واو اا ايد 
pl‏ نيست es‏ ازتوكل ré‏ 
1 :.. جيست از تفويض JR pe‏ 
TR‏ هئ ول ادن ماران SUR‏ 
ل كو ا د 





DEUXIÈME EXTRAIT. & 


نت أيدرلر كم MS‏ بربيشهده PRO‏ | 

2 واثار قدرت و اطوار حكت انديهشه: sb dt‏ 
ا كه بر شاعياز 338 برمقدازات Le got‏ 

de Dai ينسرواز‎ sb) منقارقده طوتوب بر درخت‎ + 
٠ ابجوب شفقت آمير‎ sb SI > Me ne 













= ادجم سين سيف و#حديام La en‏ 
AR‏ يفا حدم Dé RES‏ 






Fe 1 22 PE D—e xs. 
ee ons dé es és CRC ER Dre: 
Ib يد يس بن كه دانم‎ 





3 ا 


0 je 
+} ape | يري ان 67 لاجم سبب‎ AE الغا‎ 9 


| F4 


0 ١ السافت‎ 18 


4 
Ti 1 
1 


ذامن كسب واطلبدن ال يكوب بر كوشه ذه اوتوزدى 


7 مبهّات‎ re » cs EAU a me ar ne” 
0 RE À 
3 أتريت ان‎ VA] ومحقق‎ A. و اتنتفادة‎ sskt $asb ai | 
| ARRET er 
















sn. 
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we = |‏ و كيد FRS‏ عه قرار Sat‏ 
ra | #3‏ مع ممردن فنوم ميسر gts)‏ ذغدغه CARTE ROUTE,‏ 
يحنت | - ا RE M‏ 
| متطرق اولوب كيح رك قوت صعف و ضنعف قوس بر مرتبديد 
وازدى كه مرد زاهد. قوى صعيف اولوب اداء DB‏ 
sb.‏ .و ose‏ قالدى > جل es‏ اول زمانك 
ex M a arret,‏ > و عتاب ee 0 0 AL‏ 


EF. +) 
_ Ce 
L'ON 
PET, he D ل‎ AL 
ب 2 + 3 ع‎ 
a. 7 5 





: معلوم أولدى كه‎ pe 9 5 ne مطل‎ AAA ١ 
8 Ps en = ste د‎ 

3 Le » M ا ظ‎ : 

4 FE ji 
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oi mp 9 1‏ الناس من ينه Fo‏ ار nn‏ 
CAR 36‏ افد رك تكاسا يدوب عه 





ا« دس لضم 


Le 2‏ يتشد أن قوت لا موت أيديندى مكربر موش 38 ti.‏ 


4 fa 
"3 عار‎ 
' 
فلي‎ 1 
4 1 
1 


فق آكرسن غيره اناده اتمك ميشرايسه اندن يكدركه 
غيردن استفادة ايده سن 
بيت مو باز باش كم RS ou‏ لقمة دى 

طفيل خواره مشو حون كلاغ 0 وبال 


FROISUÈME AX TRAIT. 


SN تمق‎ ne ايدوب دست تعبرق انان رد‎ ya 
غايتة. و سروت‎ plat نا اول وقت كه‎ Ro اسك‎ 


0 





Dette A A Lu خردى‎ RS ae ا غايت‎ 





الور 


4 ع "ان‎ 0 2 L | ES "٠ ë + bo sav » 7 | ان هيبدا 2“ ابس كد ,م في‎ 
à Æ 4 1 ١ كل‎ 7 , 5 4 - 5 ١ 
١ at Æ 1 5 : لد الب‎ US 1 LE Li, us À Le a LR 4 
: ١ ل‎ 17 # ve 0 : 
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LT ee sf sKb ايك رذى‎ 2 or £Èff ام‎ -- 
8 عله دن.عمان اولوب سقف آشيانيةدن‎ ouai ميان‎ 0 [O2 / : 











/ توعد ون ul‏ يتشدى ا 
er ْ‏ رون و EM‏ اولدى مواجب شكر نعمتى 1 
ايدوب xd‏ ايه الذى انزل علينا Bovole‏ من LAN‏ 
ا اوج العمانة يتورذى وأول جوامهر قهتينتك 
ho rue‏ ثروت مام حاصل قلوب نوت ant‏ وذعوت 
JET en‏ اتدى أز مدتده موشان crie ak‏ 
De.‏ ختبردازاولوب sv‏ باب 2 اميم > شتاب 
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زيل كد غلة انثارة شركز غلا ونقصان us he‏ 0 : | 
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عقلده منهى ak Ra à eo‏ 5 
\ بجع اولنوب بر موضعه دخ نقل AT‏ يس دهقان اول باق 


4 | + : قلان => غلدتك on par)‏ مشغول اولدى فكر اول 
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طشرة اتدى انلردخ جون بو حالى مشافشده اتديلر ١‏ 
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les nuits à se divertir, Les servantes du Désir em-. 
* “bellissaïent dans la chambre nuptiale de leurs cœurs 
ee L 7 formes des . TRS et 3 0 et préparait 

| | ظ‎ cé guoie et du Pla 1Sils 
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3 1 310 j 

VAE. el tantôt ils ue CES mélodies dignes du ros- 

BE mo l'API OARE sg“ De + | 

HET te 3-6 2 apporte le vin Séteur de rose. ! 

sé , ١ Puisque personne ne reste dternellement en ce monde : 

Frs NE 5 Eh bien! vivons عه‎ que vivent les roses! Foyopa heureux 

br: * من‎ seul moment | 


FRS y hs ET ع‎ du rossignol, faisons entendre nos te 
. ء.‎ > chants ال‎ ba : 


PE roi était un SRE sage, Sud et Abe HAVE, 
| expérience consommée. 11 possédait des joyaux et 170 8 ا‎ 
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= ge ie _ ichesses en or et en ar ent se > PR - 
du P Jetant les yeux si sur Ja ‘conduite de ses fils, il 
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commerce des créatures pour se vonuer au service du ثب‎ 
Créäteur et chercher, par le mérite de ses | er ee - 

iuvres * à PEUX "Res de lui. "A | 





TER ré de لمي‎ de Dé. 

Le roi avait une confiance entière dans la sain- 
teté de ce personnage. Ayant réuni toutes ses ri- 
chesses, de manière à n'être vu de personne, il les 
enfouit dans le éouvent du moine; puis, faisant 
connaître ses dernières intentions, il lui dit: « Lors- + "M 
que la fortune inconstante et la puisance éphémère. “ÈS 
auront abandonné mes fils; que la source du bon- 
heur, vaine et sans consistance comme un songe, CODES 
une vision, ou la boisson que nous fait voir un mis 0 
rage trompeur, sera tout à fait remplie par la pous-. +5 
sière de l'adversité; lorsque enfin més enfants, ب‎ 


pauvres et sans fortune, seront devenus Ja cible de NS 
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possible que la vue du malheur et l'épreuve عل‎ 14+ 
versité, les réveillant du sommeil de la négligence, FEES 
ils l'emploient 4 rétablir. leurs allaires, ét, se dé- ب‎ 
tournant du chemin de la ruine et de la prodigalité,. 5 7 A = 
De 


ils tiennent la ligne de la réserve et de là modéra 
tion. » Le moine agréa les dispositions des arq que. à 
Celui-ci, pour cacher son trésor et-pour oigt 0 
| jusqu'au moindre; “epson: fit reuser u caveau 
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١ “Lorsque vous verrez dans le miroir inconstant de 
ln fortune le visage de l'adversité et de la pauvreté. 


1 اطي‎ à اعون سر‎ est enfoui tout ce qui DOUEÉS 


er les agi 01 111 ١ à les تهاد‎ ir 5 G€. vie. cé 
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3 AT / ét er oi ét Ë 


Qielque : le moin +, a 
pondu l'un après l'autre à Tappel de Dieu, Sent 
vrèérent du vin (de ces mots): Tout ce qui est sur 
la terré est périssable, et furent étourdis par la lie (de 
celte maxime}: Tout homme goûtera la mort. 






. Vans. — Roi ou gueux, homme ou femuue, 
Notre fin à tous, c'est la tombe-et le Jinceul. 
Tout ce qui est né de la femme boit inévitablement 


Dans la coupe du monde le vin. de (ces es): Toat ce 
qu'il renferme est عر‎ or gs | 


Eire Ce trésor, qui, l'était conservé EU un coin du cou. 
= vent du moïné, resta ainsi enfoui et caché. À la 
"mort dedeur père; les deux princes, pour الوم‎ 
020 Ses richés£ès et son royaume, se firent la’ guerre. 
نايت‎ ١ L'ainé, à cause de sa force et de sa puissance, ob sp À 
+: … tenant une victoire complète, devint possesseur | 
+: absolu du royaume et du trésor, et laissa son ve 
LC, 2 défait, ‘abattu et. consterné.. L'infortuné s se voyant” 3 
“ترب‎ | lescendi du rang élevé qu'il occupait, et frustré عل‎ De 7 08 
3 فم د"‎ dé des. 2 Me en lui-même + SN 1 
| | 1 
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pour moi, si ce n'est du repentir ? gt 7 
si ce n'est du bläme? ا رن را ال‎ 






jeune he il DENT: ع‎ | | Fe هه‎ 14 0 : Frs rh 
na الت‎ ne vaut pas un grain d'orge. . 
Prépare-toi un royaume meilleur que Re | 

Ouvre-toi une porle méilleure que cette cellule (où tu 


languis ici-bas). بوب‎ 254 
Puisque le collet de la be de la puissance | 
abandonne la main du libre arbitre et du destin, لز‎ 2: 
vaut mieux m'attacher au pan de la robe de la rés, نيدل‎ 

*. ١ gnation et du contentement intérieur, prendre pa- 5 RES BCE 
tience et embrasser l'ordre des derviches, a est. Ke 73 
‘une royauté durable, . | i is 5 

Vens. — Le riche qu pue 16 ro da cat 5 


ON ES Lib %‏ ات 
À 16 nom de derviche, mais let, en réalité, ln,‏ _ 


Mr da monde. 1 اي‎ à في‎ 07 
جا‎  Sortant date de la ville dans ce dessein, : k; jeune 



















4 CHAN - prince se dit, chemin faisant : Tel moine se بأتقاصة؟‎ PRES 
9 47 “autrefois de | limité sincère qui existait entre mon 2 3 


27 père et. lui, et de son dévouement; je ferai ne 
de me réfugier dans son ermitage. Il Pal | se 1 
| 2 que, par les bénédictions ان 0غ وف مداه‎ "4 
er ما ل‎ cb ie 
vienne | 
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, 1 Sidra est le nid; s'étant échappé de la cage du 
» corps, avait pris son vol vers les jardins du paradis, 


êt que le monastère était devenu veuf de l'in اد‎ 
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0 وو وتو وا اد‎ + 2e LS اماي‎ LS 001 5 6 
son esprit, et avec la langue de د[‎ ristesse et 


l'aflliction , il dit : 
Vens.— Tu as vu ce que le ciel trompeur et les astres 
ont fait. | 3 
Mais ne parle pas de cela. Qu'est le ciel ? que sont ses 
astres ? qu'est la voûte éthérée ? 
2 .- +. A:la fr, avec dla main de la volonté, il s'attacha 
fortement au pan de la robe de la sainteté du moine 
qui opérait des miracles, et, choisissant ce couvent - * +. 
comme station, il.se fixa dans cet endroit. Dans les 
environs du monastère, il y avait un canal-souter- 
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: rain, et dans l'intérieur de ce monastère. on avait 
2 creusé un puits qui communiquait au canal par un ١ 


aqueduc, de sorte que l'eau de ce canal arrivait au: \ PE 
- puits sans interruption et servait aux moines pour : LT 
leurs ablutions, Un jour le prince descendit sonseau + 

au puits; le bruit de l'eau ne vint pas. Il térnoig 1 2 1 4 CHET‏ ذا 
fout haut son étonnement, regarda*attentivement, 13 7 À‏ 7 
eb vit qu'au fond du puits il n'y avait pas apparénce*. à‏ , 
Lis” d'eau. Surpris de cela, il dit: Sil y a une fuite 2# 5‏ 
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coup ses yeux se portèrent sur une ouverture qui 
servait pen au anal, et empêchait par . 7” > 
consé arriver au puits. Que peut donc#… 


4 
"| + 


Le HE 








mdit-il, la direction de « te Guv: ture ? où” 
peut LOT] sé 1 il 1 ir *à m. sd Fr 00 | FA Hs avis: FA l'agrandir, 
et il n'eut p pas plutôt imprimé | la marque de son pied 


à ce coin, qu ‘il atteignit l'entrée du trésor. Le; jeune 


prince, voyant ces richesses immenses, et ces joyaux TT À 
en si grande quantité, frotta le front de l'humilité 200 
sur la terre de l'abjection, et fendit des actions de 206 
grâces au divin nourricier et à l'auteur éternel de es 28 













tout bienfait. Puis, par forme de conseil , il dit en - 
lui-même : Quoique j'aie un trésor incalculable. et: 
des diamants sans nombre, cependant ; il n'est pas = 
digne d'un homme raisonnable de se laisser eniyrer _ 
et étourdir par le vin de l'orgueil et la liqueur de : 
Ja joie. عم 1ل‎ faut pas s'écarter du grand chemin de 7" 
la confiance مع‎ Dieu et de la route du contente- + =. 
ment intérieur, ni abandonner la voie de la modé- 
ration, pour suivre la direction de la prodigulité et 
- de la ss و‎ ; 


Le Hémisnionr. — Jusqu'à ce que je voie comment ces TR | 
| “choses cachées 0 Le 
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frère, ferma les yeux sur sa situation :rougit et dé. 
. tourna le visage de la contemplation de sa Le 1 
à Suis ces entrefüites, un ennemi 52 déclara, c 
té ل‎ litsurson royaux 16 avec une 8 6نم‎ 
91 ١ se اع‎ RAT Le prin ce vi 0 nt som trésor LA | ‘ 
“vide, ses + troupes sans armes ni : 
rendit au lieu désigné, où il devait trouvèr un tré- 
sor, afin de mettre en état convenable, avec ses 
١ grandes richesses, les braves de son armée et les 
défenseurs de son royaume: car il n'y a pas de roi 
sans troupes el pas de troupes sans argent. Quelque ef: 
fort qu'il [it à la recherche du trésor, il ne trouva 
rien autre chose que beaucoup de fatigue, et, quel- 
qué soin LS mir he il ne put atteindre le but 
10 
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d AR 
١ Vans. — Écoute cetie eat alin d'être 5207 
هذ‎ ١ de ton chagrin : 
“He Fe A Ta souffriras mille tourments (liliéralement, tu man- 
TS JR” geräs lon sang), si te es à la rechérche de la nourriture. 
: 000 qui ne l'est pas dévolue. | 3 
ES Lorsqu'il eut perdu l'éspèir de découvrir. le té. SAN 





| à 3 5015 il rassembla autant de troupes qu'il put ,etsor 
1 de Ja Yille pour repousser l'ennemi. L'armée étant 3 
EUR > en batai He. et le_feu du combat s'étant al- - 1 
» lumé, une ennemie atteignit le prince dans” : 


1 ره‎ pr mort. De 3 0 cote le HE 
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qu'elles ‘excitèrent, ne sélevit au plus haut des 
cieux, et que le feu du désordre et des dissensions 
CU nsumät les ne des deux + rat Enfin r- 4 
x des deux armées, sé tunis, CONS 
inre dci her ١ in prince à 4س ظ‎ 1 e royale, 7 1 
onde toute | ss cçualités nécessaires à un roi, | 
d'un caractère élevé et généreux, et de confier à ses 

soins les affaires de l'État. Tous furent d'avis que le 

prince le”plus digne de couvrir sa tête de la Cu" ‘42 
ronne impériale, et de mettre au doigt de son bon- 5 
heur l'anneau monarchique, était de chahzadeh re- ال ل‎ 
































ligieux, En conséquence, des fonctionnaires de TE- : © 

tat se rendirent au couvent: et avec toute sorte 3 5 1 
marques de respect et d'honneur, ils conduisirent" } | 5 د‎ EU 
le jeune prince, du coin de l'obscurité à la cour, et ' 7 RER 
le firent passer de l'angle de la retraite à la placé à à RES ١ 


d'honneur du trône de la puissance : de sorte que, ee 0-000 
par les heureux effets de sa confiance en Dieu, AT De Ve 
obtint en même temps les trésors dé son } eut on GTR 


ORES‏ عي 5 | couronne.‏ وو 
ئ 600 J'ai rapporté cette histoire pour faire voir que‏ 


Tarrivée de notre destinée në dépend pas d'une ma- + 


nière certaine des efforts que nous faisons nous- ١ TA + 248) 

mèmes, et qué, s'appuyer sur la peer ne er الم‎ : 

vaut mieux que recourir à toute pla ee: de: pin lbs: . SRE 
re gt #4 - 
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Aïe donc confiance! ne tremble Fr de les و‎ el: (de 
tes mains: “3 1 
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IÈME ! TRAIT. 5‏ انالا 

On raconte @ qu'un dériohe: livré à deprofondes 

… méditations sur les signes de la puissancé”"de Dieu, 

et sur les actes de sa sagesse, cheminait dans -un 
0% + bois. Tout à coup il. aperçut un faucon ,-au vol | 
nn |, rapide, qui se dirigeait vers un arbre, en tenant nt 
» dans son bec un morcéau de viande: puis, ile vit 0 : 
240 tourner autour d'un nid, avec une agitation ex- 8 fe: 

> ان‎ : trème, en poussant des cris méêlés de tendresse. Le 7 
RE !:" #derviche, fort étonné de cela. s'arrêta “quelque 
me © temps à regarder. Il vit gisant sens dessus dessous, 


"1. ©. dans cé nid, un corbeau sans plumes et sans ailes, + 
MR: àquile faucon venait donner la becquée. Chose 
tra incroyable ! sé dit le derviche : à prodige de la grâce 
NT de Dieu et 06 sa bonté infinie ! vois! un cor! au 
Fm لعو‎ et sans ne dont le beë et 35 les. 
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A celte table du butin on reçoit | tout le monde. © 


La table dé sa générosité est si vaste ot si étendue, 
Que le Simorg, au mo Cf, , trouve sa nourriture 









jai la mer d | 

EN 4 eee “à 2 7 0 8 
Édien, 'etje n'en tre ive, avec mille peines, , qu'une Lu 2 

bouchée. I faut nécessairement que cé sait à Cause | , 

dé mon peu de foi et de mon | peu de confiance. e en, ARE 


Vens. — Cclui qui nous fournit notre nourriture jour 
nalière, nous la fait parvenir chaque jour; | . 
De quelque côté que je porie mes pas, comme lés gens 2 
les plus vils, TS 
Je respire d'un cœur satisfait: car, tout ce qui parvient ES REA Se 
à chaque créature est la portion qui Jui est tape) tue 3 
cela suilit. ا بد‎ 
Il vaut mieux que, bats à je pose la tête du . 
1 repos sur le genou de la retraite ; et que j'eflace e de 6 
la page ٠ de: mon cœur l'écriture du travail et la lettre 3 ب‎ 
d'un métier, avec l'eau de l'oisiveté, puisque la nour- ra La 
riture vient de Dieu : qu'il soit bémi et éxalté ! ! Au. 
- même instant, retirant la main du pan - de la robe 1 
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du travail et de la recherche, et renonçant à toute | € FA‏ ع 

0 RS d'occupation, il s'assit dans ع‎ Ad “a 2 3 
لا ا‎ ayant abandonné son cœur ingér ua race 
de celui qui est la première و‎ Aus se de te tor ites' ch: مك‎ ses es. 





: nourriture causa une faiblesse entibre à son cor née 
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façon à sa subsistance. Les angoisses de la faim je- 
tèrent le trouble dans ses esprits, etla Pres de 







s'acquitter de ses gs SRE ; Pete De ses 
devoirs religieux. Dieu lui envoya son prophète d'a- 
lors, et lui dit avec de vifs reproches : « O mon ser- 
viteur ! j'ai construit l'édifice de Fatelier du monde 
sur les fondements des causes secondes et du travail. 
Quoique la perfection de ma toute puissance soit ca- 


. pable de l'accorder sans motif ce que tu désires, néan- 


moins, ma souveraine sagesse veut que les affaires 


des créatures soient liées et attachées au résultat des 


causes secondes, C'est par ce moyen que la base du 


gain et du profit sera bien établie et assurée, Venx-tu 
‘donc que ta confiance absolue en moi rende ma sagesse 
 siérile et sans résultats ? » 


On apprend par cette fable qu'il n'est accordé À 


3 CAE personne. de lever le voile des causes secondes, et 
# qu'il est nécessaire de travailler pour gagner (sa: sub- 


sistance }. Supposons qu'en nous abandonn& 





tièrement ä Dicu, et LE cn route, notre. © 50 mes 
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preuve d'une bonne œuvre, puisqu'il est dit que : le 
meilleur des hommes est. اناعم‎ qui est utile aux hommes. 
1 0 sos tort celui QE te faire du bien 32 










u-dessus de ce ie . ةذ‎ doné, il 
vaut mieux pour {oi 1 fitre du bien. aux autres, que 
d'en attendre de leur part. 

Vens. — Sois comme le faucon; qui fait la chasse et 


donne la becquée; 
Et ne sois pas un vil parasite, comme le corbeau sans 



















plumes et sans ailes. : : 
1 مه 0 ع ا‎ 
TROISIÈME EXTRAIT. ES POUR 


Qn raconte qu'un villageois ayant rentré dns رمه‎ TS 7 
grenier ل‎ grains de sa récolte, s'abstenait. avec le 7.5 5h 20 
plus grand soin d'y toucher, et les réservait. pour sa - 
nourriture, lorsque le temps de la disette serait ae? Se ١ 

rivé. Mais, par hasard, une souris, d'une avidité si 5 Ex | 

grande qu'elle aurait tiré un grain du cercle de la : DNS. 

+ Juñe, et semé dans le champ du ciel les graines des 14 00 د‎ 

* Pléiades, et dans la terre de son osier la semence 3 + pu LT 

3 de la Viergé, avait établi son domicile € 1 ans ] e voi- a 7 À 
| sinage de ce grenier. Elle ه‎ creusa inuellement 0 


Al = 
| 01 
5 7 5 5 BE فد‎ 5 
اد‎ = Ris Ar ١ 5 
2 
Le co À, ا‎ _ 1 
AFS 5 
Fu ri LE 4h 11 | Len Le 
9 Ne يا‎ a m7 
0 F £ rer 7e 1 8 
3 0 وق‎ 2 E 1 
au ب فل‎ - 
5 5 . ل‎ 
2 A Les |! 
: 


FR‏ 2 و 





ses dents de fer capables « [ 
plus dures. Tout à coup, ouvertu 
5 au milieu du grenier, 1 | Ne 18 de 


Ve’ حامر" رس‎ 
| FEV. ER 
Hi ! : : 
ui 















412", 


tombaient du haut ‘du do: hicile ; comme tombe un 


‘brillant météore de la rivière.du ciel. La souris com 
prit que cette “AE vous ‘avez don le ciel نان‎ 





5 كلدم‎ de et لط‎ Offrant au la solde de la 


reconnaissance d'un tel bienfait, elle fit parvenir 
jusqu'à la voûte céleste son. critde : Grâces à Dien 


qui a fait descendre da ciel pour nous une table chargée 


de mets! Ayant fait une moisson abondante de ces 
choses précieuses ; elle se mit à étaler la magnifi- 
cence de Qaroun, et à montrer l'orgueil et le faste 


. dés Pharaons. Les souris du voisinage , informées en 


temps de cèt état de choses, s'empressèrent Me.‏ عل عم 


de venir faire leur cour à sa Porte, asile de la nee 
 rôsité. 


Ce sont des mouches autour d'une sucrerie. 


Les amis de la bombance ét les camarades de la FA 
لل‎ se : réunissaient contpnellenont au, pas DR. 


كا 


1 Se ] 
>," 


0 
Le 


NOV EMBRE DÉCEMBRE 1 18h 8. 115 


distribuait une assez grande quantité à ses cama- 
rides, ét sans considérer la fin, ne disait pas :« De 
CE que j'ai aujourd'hui, il faut qu'il m'en reste pour 
émain.n Puis, l'imagipation troublée ée par labon- © 
du jour, elle ne enait. aucun souci « 25 1 5 | 
demain UE LÉ à MR etre 


' اك 







Hiusricne. — © échanson | enivrons-nous aujour- 5 US 
d'hui ! qui Fes sil} w verra demain ? "a 


Pendant que les souris se livraient à la joie dans 
D de la retraite, la main glaciale de la famine 
et d'une année malheureuse détruisait.et anéantis- 
sait les hommes: et des poitrines enflammées Fétin- 
celle du feu de la: faim montait jusqu'au ciel, De 
chaque côté, on_offrait une âme pour du pain; et, 
personne ne prenait la balance : on offrait un مص‎ 
bilier pour un morceau de pain, et personne ne se ' 
‘présentait pour acheter, 
Vens. — La famine exerçait ses ravages dans ce paye 7 as 
L'air était de feu, les eaux un mirage: » لف 2ب‎ 


Sur on-muid, on ne trouvait pas uni seul grain. 
2 Les s khodjns vendaient leurs pélisses pour du pain. 


sal 
37 arr souris présomptueuse , remplie de joisen | 
‘croyant posséder une nourriture abondante et as 
surée, n'eut aucune nouvelle de la cherté les م‎ 
et auéun avis de l'excès de la Let él 
choses ayant jeté le villageois dans le plus 
désespoir, il se décida, mais à regret, à ouvrir 
porte de son grénier. لآ‎ vit que 2 it dr: 
iinué d'une manière sir te; puis, 
| | | 














+ tué ا‎ 
ds 
Lire 








2208 Len 


Ja souris, s imaginant être la maîtresse souveraine de 


et ses compagnes, dans l'efferv 
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son cœur brûlant un soupir glacial, et gémissant 


sur ses pertes, il se dit:« Maintenant qu'il est im- 
possible d'obvier à ce malheur, la plainte et latris 






ne sont défendues. 1 var Se mieu que 


je ramasse le 6 Lde grain, pour À metire 5 
ins un autre endroit. Ce qui ft Fnéotinet Mais 





ces lieux, s'était enivrée de la boisson du sommeil, 

ence de leurs trans- 
ports, n'éentendirent pas le bruit-dés babouches et 
l'écho des pas du villageois. Une d'elles, plus avisée, 

fit néanmoins attention à l'état des choses; et, pour 
vérifier le fait, monta au haut du toit, regarda par 
un coin de la fenêtre et vit que le grenier était 
vide. Descendant aussitôt du toit, elle donna avis à 


ذا 





ses camarades QE l'événement: et, au mème instant. 
elle se précipita hôrs du trou. Ce que voyant les | 


autres, elles s'enfuirent, chacune de son côté, et se 


dispersèrent, abandonnant leur bienfaitrice. 


Vans. — Tous sont tes amis, ñ.cause de tes mels suc- 
calents: 5 

Ils te sont dévoués, parce qu ils sont à ln م‎ des "He 
friandises que lu leur donnes. Fe 








ue tes richesses diminuent 525 amour pour toi. à 


7 | | 5 tourne à leur avantage. | 2 
| nt 0 لدع‎ lint que tu séras heureux ; ; 1 
7 ١ ont de toi au jour du malheur. # 
١ ec cell le poignée de comménsaux hypocrites. es. 
dt : ع‎ lié عووة‎ eux! He AE 
| Dros de ces boss vers sont فاع‎ dans j uile a م لاس اله‎ 2 
DITS 






sus l'oreiller du repos, se réveilla du sommeil de l'im- 


‘dans le monde, que la question du pain coulait 


5 انا‎ 
3 ä 
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Lorsque la souris stupide, soulevant sa tête de des: 


puience, lle vit et n rs avait st ne ni ami qu rival. 





entré 

Elle eut axes tee. = yeux à ses et 0 gauche: 6 
elle ne trouva pas: la moindre trace de ses cama- 20 5* 
rades, et elle eut beau prendre toutes sortes d'in- 3 
formations, elle “n'apprit pas la moindre nouvelle à 
leur sujet. L'épouvante où - la jeta son isolement 
remplit son cœur de la plus vive émotion, et Gusant 
entendre les plaintes Les: plus touchantes, elle dit : 


Vers. — Je ne sais où sont les amis qui étaient 3 6 “4 
de mot: Te 

Hélas ! quel اكع‎ donc l'événement qu les a purs de : 
2017 1 


: Puis; pour. vérifier Es situation UE ho: br PE 
ris sortit de son domicile. Elle-vitque la famine et à 
la chérté des grains élaient venues à un tel: degré 


éme l'eau dans la bouché et sur la langue des, 0 à 
hommes. L'esprit plein de trouble , elle retourna اده‎ 4 
avec hâte à son LR Gi d'em] “ÈS ses | soins “à la 











vrage de M, DE de Le 76 de 0 
rique et des langues de l'Orient musuleun, pag 
à part de la Prosodie. Ayant eu fréquemment recours recours 2 
el aux fumières du savant professeur, c'est avec 2 bien مع‎ SRE 
| Ne je à. 2x rt ser de ma À وود‎ 00 TRE FT 
Û 5 039 ا‎ | - 





æ . 
F 


“infortunée déchira avec la 11 n du trouble. 
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son arrivée elle ne vit plus un seul grain. Entrant 


 … alors dans le grenier. par son trou, elle en visita 


tous lé coins et recoins, et ne trouva pas véstige ب‎ 
de blé, Alors ses forces l'abandonnant , la souris > 











pi ١ ددر‎ 


de la robe de la patience, م‎ > & sur “a 
terre et la pierre sa tête pleine de mélancolie, que 
sa cervelle se dispersa ; et déplorant la perte dé son : 
trésor, elle se précipita dans le goullre عل‎ la mort. 

Cette fable nous apprend que celui qui travaille 
pour vivre doit mettre d'accord sa dépense avec 
son gain; qu'il ne faut point toucher à son capital, 
mais se contenter dés intérêts. 

Vers. — De temps en temps, fais altention à les dé 
0 أن‎ à tes revenus ; 


Et si lu n'as pas de revenus, sois modeste daris les . 
1 dépenses. 








LETTRE À M. BURNOUF 


sur LES KUR'AC DE 111601 ALEUVAN 





de | 
8 عع‎ 3 ty LRU LE ——— MERE £ 
gr “Pondichér, le 18 si 1848, 
LI 1 ١ ١ x 2 * 
> Cher profes, 0 je an 
Je vous ai ph et | 
de la littérature Le 
À 2 006 2 
s a 
0 بالا‎ 1 
| = ct hu 
لق‎ on 
HR ١ 







fondre avec @77- يكن‎ hural, voix, mélodie. © M 


| 17 à 19. 5 - 4 ْ 
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connaître, tout d'abord, pour une des expressions 


les plus hautes et les plus pures de la pensée hu- 1 
haine, ce livre sans nom, par un auteur Sans 11:0113- LA 
مكل«‎ vérité, quant à l'ouvrage, il était difficile, pour 









‘écrivain même, de lenommer d'ufié manière digné 
| ع‎ r رايد‎ nl LÉ © à 

de sa beauté; quant a  poête, il a eu le sort des 

plus grands - il n'est nommé que par sa gloire, par 

celle aussi de son origine avilie. Par'aéya, rebut de 

la société théocratique de l'Inde, il a imprimé aux 

Kural, à ses distiques (ce mot n'est que le sens du 


premier}, comme pour protéster de l'égalité hu 
maine, le sceau qui aurait dû racheter toute sa mal © 


heureuse race, et qui dénonce un prophète ou devin 


paraéya (valluvar *). Quel fut cet homme? On ne : 1 
sait vraiment, Il a bien sa légende; qui nen a pas | 


une, au moins une, dans le pays des Puräna? Mais 


qu'en peut-on croire? J'essayerai de le dire un jour. FT 
عق ن]‎ constate uniquement sa sublime bassesse, أ‎ 


fait indubitable, et je ne serais pas éloigné de pen- 


ser qué, par une profonde ironie, il ait voulu lui- ' 
même donner à sa personne, au lieu d'un nom . 


propre, d'un nom d'homme, le nom commun de : 
sa tribu, celui de Valluvar, de Par'aéya. Et remarss 
quez ceci, que la voix du peuple a ajouté un com- 


plément à cette désignation, en appelant l'inconnu 
_« Tiruvalluvar, le divin par'aéya. 300 CHINE - 
| ١ 3 res 3 








+ @ جيان صم‎ lur'el, brièveté, disques) qu'il me faut pas ©“ 


و 





1 Voir sur ce mot le Journal asiatique de 


us, 
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Ce qui, par-dessus tout, est admirable dans les 
‘Kur'al, c'est que leur auteur s'adresse, sans accep- 
tion de castes, de péuples, de croyances, à la com 


23 per des hommes; c'est qu'il ولو‎ la بت‎ faler 7 
ممدتككها ,عستم‎ absolue: qu'il ام‎ proclamé dans 

straction éternelle’ 

15 vertu et la vérité: qu'il ود رضي‎ en faisceau. 





| rs essence mème, dans leur ab À 





pour ainsi dire, les règles suprémes de la vié do- 
mestique et de la vie sociale; qu'il est aussi parfut 
de pensée, de langue et عل‎ poésie, dans la contem- 
plation métaphysique, austère, des grandeurs. de 
Dieu, que dans l'analyse facile et gracieuse des ten- 
dresses du cœur. IL ne connaît d'autre divinité q 
l'Être primitif (215 où cr), le Miséricordieux 
(ARS er or), lepurIntelligent{seiT قن ححه‎ our), 
le Souverain (D A0 UT), Ja Justice (2149 10), 
la Substance (2 570 220[, la vraie Vérité (GLodi 

ELITE OT |, Ja droite Vérité ))6 :با اماع‎ 

«or }. Les dieux secondaires qu'il cite sont plutôt 


"des exemples et des figures, des énergies person- 


niliées autour de son idée condensée en maxime, 
| de des êtres réels d'un panthéon, d'une doctrine 
| se + il emploie rarement leurs noms bräh- 





‘les montrer par leurs attributs, 


Dr dvi du M ieut! C'est la Beauté (Gr Li U- 


or), la Fortune (5); celle de la mort, c'est l'Ex- 
terinination se - md ou M 2 sir 
56%). On reréon 





d'humanité مسح‎ le christianisme pressent. 
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Le paraéya oublie le brähmane, l'individu : il ne 
voit que les justes et les insensés. Pas de plaintes > 
| pepirées por lhumiliation ; pas d'anathèmes soule- 
| vi 5 2 F n vengearice. Le philosophe, dans le و — صلق‎ 
,عمععوموا هل[ عل‎ dit au monde le verbe de paix et de 
perfectio . Mais ce principes sacrés, ces semences 
du devoir, qu'en sont devenus, dans les mœurs 
germes et les fruits? | 1 
Les Kur'al ont été ele ee: fois dans 1 
lInde. J'ai eu l'honneur de vous حب‎ adresser une : 

























édition curieuse par sa correction et sa netteté Ly- À 3 


pographique ; et dont je vais ع‎ pour votre + 
édiheation, le titre original : ' ia Er, 2 24 


ra . 1‏ 7 2 7 | ا 
Téruvalluvarnedladyam + KE es PE TG KE‏ 
لك ال ا ار تمتها تباج سو مالسل 

dt à 3‏ ع Kéñçipuram ٠ Me‏ 
ا 12 لراساتحاسة Arundçaladèçiqar‏ 
LEA ee‏ ب اراد الاك فل تح "بس لفقم دروم ... 

L on 0 | . ا عافن + :له‎ dt - 

Kon'd'aémdnagaran. مام‎ >: NME, PR 3 
Arandçalamudaliydräh ١, ذف‎ ١ Line 

Décdhimänr aggakkägdattit "27 ات ا ب قد‎ 
Padippikkappaltan'æ.. 7 ايح‎ + "EN: SOS 

inerte  Mâgimddam. M, le ç 2e, : 1 9 


5 ri : LM Lis بد‎ dev L re LE 
1 peut: se traduire de la manière suivante : mA “HAN 





Légende en bros Re uvar, ١ 
Guirlande (des tness) : pren 5 
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“par Arunätchalamudaliyär, | 
| de Kon' d' aévur, 
(lequel les a} fait imprimer 


L'RS * à la typographie du Décäbhimäni ' 
Lin 13e) Plava, mois de .تعقلة‎ 





mentaire qui porte le nom de Caravanappérumi- 
laéyar, mais qui est, en grande partie, tiré de celui 
de Parimèlal’ agar. 11 existe, dit-on, sept commen- 
tres manuscrits, dont ce dernier, sans compter le 

,  . commentaire latin du 1. Beschi. Un savant Anglais, 
0, FEW. Ellis, avait entrepris de traduire les Kui’ al. 
.? Sa'täche était à peine commencée quand le poison, 
re « quand la mort le surprit. Les longues années déjà 
07  écoulées depuis lors ne sauraient consoler de ce 


3 ماعو 0 د‎ événement. Combien 166 études orientales ont 
er … perdu dans la personne d'Ellis! Quel beau monu- 
Na ment 11 eût élevé à la littérature:tamile! Les frag- 
Pa ments posthumes de son œuvre sont fort femar- 


©  : . quables. Hs renferment des notes importantes et 
PUS ES EN “nombretses ; malheureusement, ils ne dépassent pas 
PC" Re les treize premiers chapitres, qui n'y sont mème 










ù ب‎ 1 5 3 “que parsextraits. On les # imprimés au collège du 
FE - fort Saint-Georges, dès 1 1822. | | 

Fo dusquäprés ent, iln ion publié de Kur’al en 
LE 2 - ‘langue français iques citations, assez inexactes, 
5  dansumo Len ouvrages à bon droit sans 0 
A ; üon philo ogi mi ue, ne sauraient) Donner. J'a a vu 


: مما لامر باع اتيم LC‏ 


001 


نه 


3 ae 5 ا‎ rires le TE ‘com- 








| Aer 
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toutefois !, qu'il en existe à la Bibliothèque nationale 
une traduction manuscrite, faite dans le siècle der-. 
nier. Je me propose de combler cette lacune et de, اي‎ 
donner le texte tamil, accompagné d'une version à 
térdle et suivi de de ication du commentaire de 





Parimèlal'agar d'é clair CIs$e rients tirés de plusieurs 
autres que je Dies et de notes critiques, C'est 
ma tâche la plus attrayante depuis près d'un an. 

Le Kur'al, composé de mille tfois cent trente- 
trois distiques, qui forment, à raison de dix pour 
chacun, cent trente-trois chapitres, se divise, sui- 
vant le système hindou de classification des HOPIES 


humains, en trois parties ; 2000 GLITEOT, - | 
9 اناك‎ où @TLOLO {uw 355.3: [: la اكنال‎ 
la Fortune et la Volupté ou l'Amour; elles y sont” 
précédéés d'un prologue de quatre chapitres: La 


première, Ar'am, en a trente-quatre, répartis comme 


suit: vingt pour Jar'am , la Vertu domestique; treize” © 


pour Tur'avar'am, la Vertu ascétique, réprésentés 


par Viradam )35( la Dévotion, neuf, et Nänam م‎ 00" 


la Sagesse, quatre; enfin, un chapitre intitulé 14 


la Destinée. La seconde partie, Porul, contient » | 
soixante et dix chapitres en quatre sections; savoir: | 
Aragiyal (tt) du Roi, vingt-cinq; 4 Le (ei) | 








du Ministre, dix; Aÿgavryal (#7) de! , Vingt 
‘deux ; Ol'ibiyal, Appendice, treize. La rose | 
dernièré Re In'barn , Kämam, Lu à 3 révé | 





524 ع‎ briques sur l'Inde, re M. de ui 7 te: 


= 7 
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Beschi n'a pas cru devoir ajouter aux autres dans 
son commentaire , est subdivisée en Kalaviyal, l'Aban- 
donnement, sept chapitres, et Kaf piyal, la Ghasteié, 
\ dis-huit les deux sections ensemble, vir = 









À avais pris dans le Deuier livre. Si j'avais voülu 
-transcrire seulement des distiques empreints d'une 
Fhhésie élevée, j'aurais pu me fier au hasard et ne 
pas choisir; mais j'ai cherché de préférence ceux 
qui offraient un caractère pratique, humain, uni- 
“versel: Je regrette que la noble simplicité de mon 


AA modèle ait dû disparaitre souvent dans une traduc- 
MAÉ" - tion imparfaite et de premier jet. Puisse toutefois 


Me la: vie de l'idée avoir laissé un peu de sa chaleur 
RTS générense aux plis grossiers de l'enveloppe! 
LANCE - Si ces fragments obtiennent votre approbation, 
2 j'aurai l'honneur de vous en adresser aussi des deux 
3 * autres livres, de manière à compléter une sorte d'a- 
RES ل‎ des Kur'al. 

MAL LPS rréez, cher. professeur, l'expression de mon 








2 y «dévouement-cérdial 4 ët pre Ke 
| x Et” 202 E Ann - 
/ 7 MR اتسين‎ 1 

ne = 1 ع‎ 4 0 | 

2 : à es 

C6 - حم‎ : 6 

Cu 1  - 3 بعال‎ ou 

4 ' Mots 
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KURAL DE TIRUVALEUVAR, Et 


FRAGMENTS TRADUITS DU TANQU. DR 


és‏ ل 





Fès RG. قوس‎ PREMIER 7 A 7: 
. MARS ا‎ 5 | 

L. ras de Dice: Re 0 1 

À est le principe, de toutes les lettres; le Dieu si res à 
prême est le principe du monde. | CR a. 
Quel fruit peut naître du savôir, si l'on RS ee 0: 
pas les pieds bénis de l'Esprit pur? FX, on 
Ceux qui demeurent dans le chemin de la Loi > 2e FE 
non décevante du destructeur des cinq mobiles des : 6 TE 
sens, seront éternellement heureux. | : 2 2: à 


3 
Guérir la maladie de l'âme est pe hors pour Ex 
les serviteurs des pieds de celui suquel rien see bre 
comparable. | SR 
Il est difficile de franchir l'océan du mal, si 
n'est aux serviteurs des pes du dieu de. 1 06 1 
bien. | ل‎ en 
La tête non 1 Re, envers 1e és: de: ES 
lui qui à les huit attributs, est sans “he telle” Sn 7 
qu'un organe sans virtualité. - ES | 








nr, À 1 
1 2 12 ni 2 . 
ذا‎ Exce de dite 3 de la pluie. 2 M | 
eu Pass à: 
4. Grandeur des ascbles =: A 
ts s: 8 L C2 Las b L 
Qui est Mr de ses cinq (sens) au inoyen eee : : 
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croc de l'énergie, est une graine pour le champ du 





ciel: 
Qui connait da règle des cinq Betas de sa 
__veur, de lumière, d'étendue , de son et d'odeur, rer k 4 
ferme 2 monde. pre RS 
12 د ا ع 0 ا للم‎ 
1 ا‎ à a la vertu. 0 
äme que la vertu? 


> Quel plus grand bien pour [' 
elle donne la grandeur, elle PEU la félicité. 


Pas de plus grand bien que la vertu, pas de plus 


#, د‎ mal que son oubli. 
.. ! La vertu est ce qu'on doit.faire, le vicé est l'op- 
oh: tés devoir. | 
15, NS | 
ke ge | LT : 1. Vie domestique. 
١ ee : Celui qui vit dignement dans la vie domestique 
RE au اا‎ de tous. les pénitents., , 
: يا وار‎ Il ya plus d'austérité que chez les ascètes an sein 
ب‎ 7 de la vie domestique immuable dans la vertu, st 
% y impulsive dans sa voie. | 


Sur 7-6 Prix عل‎ la compagne de la vie. 
; | 74 | 7 Quésmanque-ti si l'épouse a l'honneur? Que 
fe il, si. kit n'a pas l'honneur? : + 
fre Qu'importe la nce gardienne du gynécée ÿ 
| me 2 ‘La lañee gardienne de la fo غم وه‎ 
| minente. Due 3 ْ 
3-1 5 00000 9 


E lle est eu douce que Mania Hit des. 


CE. الو‎ 
à 
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époux}, la bouillie de riz qu'ont tourmentée les pe 
_tites mains de leurs enfants. 3 

Toucher le corps de 0 Ss) enfants est doux à la ONE. 





Je | main; entendre leur voix est doux à l'oreille: 1718 
,. «Douce est la flûte, douce est la dyre, » disent : 
ceux qui n'ont pas en entendu voi albutiante de 





leurs enfants. 
8. Amour, 


Est-il une M Ve pour rétenir l'amour?’ La 
moindre larme d'amoureux fait éclat. De à 

Celui qui n'aime pas a tout en propre; celui qi | 
aime, Sn corps mème est à autrul. SE 

Elle est, dit-on, par sa nature, une âvec l'amour, 
la sympathie harmonieuse de âme humaine avec! | 
le corps. pas 

Où l'amour fait son chemin, est le siège d'une | HEX 48 
mes pour qui n'a pas l{amour), le corps est un LATE A; 
… squelette couvert de peau. rl er. ا‎ 


9. Hospitalité. 


7 A 
Be ee 
- 4 


Quand on Ja sent, la fleur anitcha-se ét, un * 
hôte pälit, sil voit le visage se détourner. 5 


4 

à 1 = 72 

MES . AE ER 

10. Douceur de langage. PR Ne rx 


Ÿ tre humble, parler avec RER. parure ., 6 EE 
de l'homme; il n'en est pas d'autre. MRC À 24 
Au détriment des vices, la vertu croit her. PNEUS D 
chant le bién, l'on parle avec douceur. te pÉ 
Celui: qui voit les douces paroles causer du | Fi 
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charme, pontont dre rer done des. paroles 

RÉEL dures? 

ei LR MT + 11. PRE Le des bienfaits. 





pa ciel et la terre pe peuvent + 8 'égaler au bien fait 
( provenant) de celui. Vas n'en reçut pas, اب‎ 44 
Un service rendu à propos, ie nt petit zu ‘il 
soit, est bien plus grand que le monde. 
La récompense du service rendu sans en avoir 
pesé le prix est, si on la pèse, un bonheur plusgrand 
“," que la mer. 
: On doit se souvenir dans sept fois sept métemp- ° 
sycoses d'avoir eu une peine effacée par l'amitié, 
3 Ce n'est pas bien d'oublier un bienfait ب‎ c'est bien 
Len, d'oublier aussitôt le contraire d'un bienfait. 
Pa ch | * 2 Au souvenir d'un seul service reçu de quelqu'un, 
FER commétirait-il une ‘ollense mortelle, elle doit dis- 
0 “paraitre. 
=" Il peut y- avoir rémission pour les immolateurs 
de toutes les vertus; il n'est pas de rémission pour 
| Thomme qui immole le bienfait. 





| ue, ab 42: Constance dans l'équité. 
3 5 58 د‎ 13. Possessio ion de soi mème, 


F Nous dela brûlure dut feu se guérit radicale- PER 1 
ment ; Ja plaie 0 une  briure de. la ri ne se 1 


1 ليل 





15. Montée A 2 


Pas 4 ER Re pour envies, 111 08 éléva- 
tion pour Fhomme sans mœurs, 





plus à redouter que le feu. 
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: Les bonnes mœurs sont la graine de 13 vertu ; 
les mauvaises mœurs donnent toujours le mal. 


« Absence de désir d' adultéres, 


les uni ns Die d'un حك عام‎ du 
con | 1 

ver 16 Patience: ve 

IL est sublime de’se souffrir insulter, comme la 
terre supporte ceux qui la foulent. 

H est bien de souffrir l'injure, mieux de l dub 
toujours. | 

La misère des misères est de ne pas prendre soin 
d'un hôte; la puissance des puissances est de souffrir 
les insensés. 
La véngeance est le plaisir d'un jour; la patience: 





est uné gloire jusqu'au trépas. L a 


Ceux qui se mortifient par le jeûne sont grands. 


après ceux qui se mortihent par les pis man. Een 


vaises de ln bouche des autres. 


: Absence d'envie, 
Pour être énviéux, ôn ne grandit ur pour 





ètre sans (envie), on né perd pas en Supéric # 
18. Absence de convoitise. 3 27 Fe 

19. Langage sans médisance. 1 71# 

20. Langage-sans intblit ee. ١ وس رارج‎ 7 


Crainté dé faire le mal.” RE"‏ .91 تمد 
Les péchés. produisent le mal; les péchés sont.‏ 





ee le crime: la peur, la honte sont, tous 2 


d 3 
أله‎ su 


FRS 8 
F “44% ف‎ "a L 
rat, "*ى‎ ١ . 
2. 1 -_ - = : 
ENT لجست برح‎ 


دا 1 
r :‏ 0 و دوا 


eue: FU : 


Le 
Li 2 51 
te ns 


LA 

عع 

” 1 
0 5 ١ 2 FU 
RAS 


1 
0 
انيد 
1[ دعا 


1 
في‎ 
MN, | 


-_- 
et 


wa‏ ع 
æ‏ 
ta ©‏ 
va‏ 
1 0 
م رع 
A‏ + 8 


3 
À A 
= 
5 


À 
a ù à 85 
POLE + 1 
1 4 ال فق : لين‎ 
La 
fr 


C++ +. 


Le 


اه 
شم 2 
FT a‏ 
RE 4‏ 
غيل 3 ? 
E 9 ÿ 5‏ 


æ 
- | ra 14 

, 1112 

1 N'ES ; 

11 
ا اال 


Le 
A + 
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Il'est, dit-on, au-dessus de toute la science de ne 
pas faire de mal à ses ennemis. 





ne : 


pent; ne doïvent pas faire de mal aux autres. 


Ceux qui-ne veulent pas que des maux les. را‎ 7 





ruine de l'auteur du mal est comme l'émbre ١"‏ ملرزا 


figée à ses piéds etine le aitta | 
99, و‎ éclairée. | 





Créée par le travail, toute la richésse de celui 
qui en est'digne lui est donnée pour l'œuvre de la 
charité. 
| La fortune d'un grand sage, ami de l'humanité, 
est comme l'eau qui emplit la fontaine publique. 

| ee __ Se trouvet-elle chez l'homme généreux, l'opu- 
Fa: lence ressemble. à l'arbre fruitier qui rapporte au 
TL milieu d'une ville. 
9 Se trouvett-elle chez une noble personne, l'opu- 
RU. ence est pareille à d'arbre de l'infaillible panacée, 
‘2 Qui a le sentiment éclairé du devoir, ne se re- 
“lâche pas de la bienfaisance, mêmie quand il est sans 
ressources. 
: = 0 لصي‎ pots Ebomme 3e une € condition in- 


a. 





ru 


faisance, celle-ci vaut لا‎ l'achète en se vendant 
soi-même. 9 
23. Largesse. 


| té érité des pénitents à souffrir la PP est 2 
* le mérite de faire cesser la faim d'antrui. 


Li 


PEAR Fee venir de Ja Fa‏ حبق 


0 

© عبد à‏ بشدطة 7 ل 
« 7 3 

ون 8 





RL | nm” rer - a 4 nt‏ جه 
فى , 1 > ١ ١‏ = 3-5 2 = 
a” L 2 /‏ 0-0 0 
م" f‏ 1 # 7 وبال 
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Mettre terme à la faim qui ronge les malheureux 
r'ést un trésor mis en réserve.» | HR 17 
Manger solitaire, quand on est dans Son Vo 
Sbassurément plus triste Le de mendier. EN NS 






Cire qui ne vivent pas avec honneur ne se plai- À dr 
gnent pas d'eux-mêmes; pourquoi se plaigaent-ils de 4 
ceux qui les meprisent? uit د‎ 

On dit-que c'est, pour tout homme, une. honte 
de ne pas mériter de se survivre en réputation. 

Ceux qui vivent sans honte vivent; ceux qui vivént 
sans réputation ne vivent point. LS 2 4 vs 





25. Bienverilance, NEO 


Richesse de bienveillance est richesse entre les > 0. 
richesses ; richesse d'argent se trouve même chez + © 
les : miserables. 5 ا‎ A 

١ Possèdé la bienveillance, en la méditant selon 1 M ce “ti 
bonne voie; on a beau raisonner d'après maints= 
systèmes, seule elle est tutélaire, ME. 

Pour qui manque de bienveillance; l'autre monde sa 
n'existe pas, de même que, pour qui que IR ‘ie RS 
gent, ce monde n'éxiste pas. He: TRUE 

Qui est dépourvu d'argent peut florir un jour; | 

| qui est dépourvu de bienveillance ‘sera-t-il ie 
sans reproche? Diflicilement. -5 

Si l'on imagine la vertu pratiquée par un homme 

sans bienveillance, il en est-.comme de la vérité 
pure, vue par un idiot. 
x Jo 
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26. Abstinence de chair. 

:Péniténce. :‏ اا 

28, Te ir 











moralité. 7 
Qu' importe : une | apparence SRE comme » le 
ciel, si l'on commet des fautes au su de sa propre 
conscience? | 
(Bien que droite ), la flèche est cruellé; le luth 
est contourné, mais doux : ainsi faut-il juger d'après "1 
les œuvres, | 
Il-n'est pas nécessaire d'avoir la tête rase où de 
porter de longs cheveux, si l'on a renoncé à cé qe 
le monde condamne. 


20. Averson du vol. 


- C'estun péché de dire : à Je ravirai par un larcin 
le bien d'autrui,» et même de le penser intérieu- 
rement. 2 
. . Ceux qui volent, leur cote périra; À ceux تان‎ > 7 
pe Fume vol, ke. monde impérissable des 0 

” ne 9 30. Bincérié | Sp -1 

Pas de. mensonge, Yotre. propre conscience | ف ب‎ 
saura; quand 35 aurez menti, votre propre cons- 1 
cience vous brülera. : 

La pureté du corps est chine: au moyen 3 : 
l'eau ; la pureté de l'âme se révèle au moyen de هل‎ "27 2 
sincérité. | a 
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Toute lamière n'est pas la lumière; la lumière, 


pour les sages, c'est la Jumière (d une ا‎ du. l 


: 0 ٍْ 


si 


al Absence de colère. £ 


Quand-elle ne: “pêut. atieind dre au ra (de. celui 
qu'elle poursuit}, la colère est mal, quand elle 0 
peut atteindre, il n'est rien عل‎ plus mal. 

Est-il quelque ennemi extérieur comme la colère, 
qui tue le sourire et la joie? 





L'absence de colère, autant que RL A 
bonne, vous fit-on des maux pareils à des torches 


liées en faisceaux. 


32. Floignement de faire le mal 


Renvoyer confus, par le bon accueil HS leur > 


faisait, ceux qui vous brent du mal, (voilà) s'en 
venger. 


.Ge que l'on sait être le mal, il se faut garder d de 


le faire à à autrui. 
33. Aversion si meurtre. : 
Le résultat provenant de ا‎ (d' une LS. 


time } est vil aux yeux “des sages, ce Ex ei 
considéré comme’un grand. bien. 


Ceux qui arrachèrent une âme à son corps vivent, | 


dit-on, malheureux à l'excès, avéc un L corps اي‎ 
١ 34. Instabitité.… 3 


0 grande opulence, paréille À ln foule réunie > 


 pour'un ballet, s'en va quand il s'achève. 
ts : Jo. 


“ 
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L'opulence est de nature non durables l'a-t-on 

acquise , il faut alors faire ‘ce qui est t durable {de 

bonnes œuvres). ce" 
Suivant les: sages, le] jour, cité comme nnitél Heu 





Menips),.est ün glaïve qui tranche l'existence. 
Les bonnes œun doivent se faire. 


avant que la langue soit morte et que le hoquet 
{ fatal ) arrive. 

IL fut hier, il n'est plus aujourd'hui; le monde 
est plein de ces paroles. 

Incertain de vivre un seul ; jour, on médite maints 
(projets) au delà de l'incaleulable. 

De son œuf, libre à peine, l'oiseau s'envole; l'âme 
“entretient avec le corps une amitié pareille. 

Môurir, ressemble à s'endormir; naître; ressem- 
ble à s'éveiller après un somme. 

: L'âme est dans le corps comme à une hôtellerie: 


١ 

0 

| . 

ل 31 
ص 


ْ seraitce que la maison ne lui appartient pas? 
35. Renoncement. 
1 36. Connaissance du vrai. 
WT 2 Lascience(e' est}, quelle que soit une bé és 1 
0 DRE Au soit sa nature, voir la véritable essence de cette "Ye 
"x 2 CR 
3 FO le triple nom sde désir, colère illusion, dis- ‘2: 2 
7 ei APE Le pare le mal disparaît : Vice 7 
ل‎ 1 qu. des désirs. 71! NE - 2 
4 LÉ vertu, c'est la crainte. Le désirs, ls abusent 7 
2 un chacun, | | 
9 La) 
2 
500 








2 
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‘38, Destinée. | TA Si ts 


Qus a-t til de grand comme la destinée? Malgré 
| loute combinaison différente, elle 8 devance, | 


ANTAR EN PERSE, 
OU LES CHAMELLES AÇAFIR, 
t_ EXTRAIT DU ROMAN D'ANTAB, 


Traduit de l'arabe par PÉRPE PES EE 


Aular revenant un soir de هل‎ chasse, son oncle 
Mälik le rencontra, et l'accueillit le sourire sug les 4° 27 


lèvres: il ordonna àses esclaves de prendre toutes 


\ Traduit du Na, P- . ود‎ et suiv.; publié par M. Caussin TER 


de Perceval, et extrait du ein Rare Sie ancien [pos 
vol, L, fol. 263 7 
1 Lamartine peint ainsi Antar ete ose : 
l'Arabe errant, à la fois pasteur, guerrier € 5 
désert dans ses poésies nationales, A, D 
comuneé Job, amoureux comme Théoernite, hilosoph 
وعد رمم‎ vers, qui endorment ou Sen ours 
autant que la fumée du tombach dans le margailé, retentssaient 
en sons gutturaux dans 16 groupe animé عل‎ mes saïs; et, qu 






cart le 





hommes sauvages, mais jar es, on entendait un léger 
murmure de leurs lhrres: ils joignaient leurs mains, les Élevaient 
au-dessus de leurs oreilles, et, ioclipant la tête, ils s'écriaient : 
"Allah! Allab! AHah!» (Voyuge en Orient, vol. Il, p. 281.) 


Poe: : 


id رخ‎ 

Fr‏ 3 5 ا 
TES |‏ 
0 7 عويش FRS‏ 0 


| de. 
poëte avait touché plus juste et plus fort la conde sensible de &es DER 











Le 


1 
LA 





| tenait avec Jui. Malik invila son nes Gheods d'au 


à Vie ولا‎ pasbrent ١ la majeure parie de la nues 
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les bètes fauves et les gazelles qu'il avait avec lui, 
et de les remettre aux négresses et aux serviteurs, 


pour les préparer et les faire cuire, Il cohduisit يي‎ 
Antar à sa tente, et en l'accompatnant il sentre- 










boire. 
Cheddäd ne détachait pas sa vue d'Antar; ét né 
pouvait se rassasier عل‎ parler de lui ; « O'mon frère, 


- disaital à Mâkik, les Benou-Zyäd ! haïssent mon 


fils, parce qu'ils n'en ont pas de pareil. Oui, par la 
vérité du Seigneur antique et des seigneurs Moïse 
et Abraham, il n'ya, parmi les Arabes, ni en Orient, 
ni en Occident, un meilleur cavalier que mon fils 


- Antar, sur le dos de son cheval Abjer®, et certai- 


nement sa renommée sera grande.» Cheddäd baisa 
Antar sur les yeux, et se tournant vers Mälik : 
x Mon frère, lui ditil, si tu m'aimes, aime mon fils 


١ Les Benou-Abs formaient trois s grandes familles : celle du roi 
Zohayr, celle des Benon-Corid, dont Cheddäid était le chef, et celle 
des م‎ chef, F shit, avait voué une haine éternelle 
à Antar, depuis le jou ‘que ف‎ deenier avait tué son esclave Dadjir 
(p- 18 du texte}, 


* Antar avait acquis le chetal Abjer du cavalier Harith, et l'avait | 
payé de tout le butin qu'il: fait dans une rhaxia sur les Benon- ع‎ 
Cabtan, Lé nouveau mA كح‎ numéro 374, vol. 1 ؛‎ fol, 580, 
doune des détails sur Abjér; mais beaucoup moins que 1 وقوه‎ 
numéro 1592, vol, L, fol, 248, où l'on déc sisi sa 
« Abjerfétait fils de la jument Nama, dont le père Wässil ‘avait vu 
tomber bien des héros dans ذا‎ terre de Tihama. L'aïeul de Wssil: 
s'appelait El-Merdjoûe (fe revenu)! et il était ا‎ EU 
dans les tribus arabes. 








a" 


ü *‏ 
: قو به 
QU‏ الى 
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Aatnre = Par ma foi, mon frère, lui répondit Mà- 


ik, toujours rusé et perfide, tu és notre colonne, 
et Antar est notre épée. Oui, certes, fils de ma mère 








| Ces: ا‎ 1 0 
auraient pu Pa les plus : pi 
buvant et devisant, il se réjouissait avec Abla. Trois 
jours s'écoulèrent ; le quatrième jour arriva, 7 

Antar était paré d'une robe d'honneur !, présent 


du roi Zohayr: il n'en était pas de pareille dans la . 


tribu, Pendant qu'Antar passait ainsi de doutes 


heures dans l'entretien de sa bien-aimée Abla, son. +. 
cousin Amrou le faisait boire et admirait Ja robe 


d'houneur qu'il portait sur lui : « O Abou Fouaris?, 


1 | 
3 et de mon م‎ Antar est notre cimeterre dns 07 


réc sh ue et 





Li: 


lui ditil, je n'ai rien vu de plus beau que cette - 5 


robe. n Anar, comprenant le sens de ses paroles, 


Ôta sa robe ét la lui donna, « Éxeuse-moï, dit-il à 


La robe d'honneur ou khilat ne se donne nl à l'oe- 
casion de l'investiture d'une dignité, Le roi en gratifie tout sujét qui 


mérite ses bonnes grâces, tout ambassadeur, tou étranger qui vient 





à sa cour... La richesse du Kilt: Let le no o des pibecs dont il se 
compose varienl selon le rang et قا‎ faveur du personnage re 


récoil. . Un sujet qui regoit هنا‎ khilat doit s'en parer pendant trois 


jours de suite; l'honnéur d'un tel don rejaillit sur sa vie cotibre. 
Haas Perse, par À. Jourdain, vo, IL, p. 194.) 
* أب ىالقواريى‎ père des envaliers. Antar : reçut ce surnom au 


retour de plusieurs rharias, duns lesquelles il avait donné des 
preuves d'un grand courge: il s'était emparé d'Ansima, fille de 
,لتكلا‎ ls de Hanchala, le buvour de sang: il avait défait l'armée n 
de Naked, fiancé d'Amima. C'est dans cette expédition qu'il s'était | 


reñdé maître du cheval Abjer (Voir le manwserit numéro 374 
* fol. 194.) à 
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Amrou, cette robe est bien peu de chose dans un 
lieu aussi illustre; mais ily a du temps devant nous, 

et tu verras bientôt quelles richesses et quels dons … 
: magnifiques tu recevras de moi. — Mon neveu, 2. 









: Ces des disipérent Jéutes te des 
d'Antar, et dans son ivresse et son amour, il ne 
trouva d'autre moyen de témoigner sa 786013118335+ 
sance à son oncle que de lui faire présènt des vète- 
ments précieux qu'il portait sur lui; il s'en dépouilla, . 
ne gardant que son pantalon, et se prosternant aux كك‎ 
pieds de son oncle, il les baïsa. Abla le voyant. 8 

#2 + bout, nu et noir comme un tronçon d'ébène,’e 

0!  remarquant les coups de sabre et de lance ton 

| corps était sillonné, fut frappée de surprise, et se 

mit à rire de la hauteur de sa stature + 

On apporta à Antar d'autres vêtéments ; il les mit, 
١ On trouve dans le manuscrit 153: vol. ]. fol. 530, la réponse, 


co vers, d'Antir, et dont voici la traduction: 
et / «La pate Aba ri eu voyant ma couleur noire et la marque 


de lances sur més flancs; - Fe 
CAS" N «le lui réponds tn مم‎ rirais pas, tu ne serais pas étonnée. | 9 
ا‎ . Morsque j je suis entouré d'ennemis, * LL. 
LEA ERSE «Si. tu voyais dans les poitrinies ma lance solide sur lsquelle 16 7 
nee N sang ruisselle en traçañt des broderies. J 
ue ets +0 ADS | 125 عاسو نر موي‎ Del mort une: de lâche F EE 
| . seul périt 
« Je suis le lion de la forêt celui devant qui l'homme sans Cou - 
0 | rgeresesipéiaitt 
st + Etje m'étonne que, le jour du combat, د‎ puisse 
19 | voir تاقهتر‎ Da et survivre, » 56 


en virus. { Horace, عابت‎ 1, by, TA 






9 1 
er. 
+ EST ا > وهر‎ 
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ss passa ainsi l'espace de neuf jours dans la tente 


* : son oncle avec sa bien-aimée, REY et bu: | 
0 PAT 2 : 





Fa dixième auit étant anivée: Mälik Es ET. | 
| . aire Are اوري‎ Les à Chad ré levèrent, an 








l'avait enivré. by Fouaris, lui dit Malik, lé 4 
sont tes intentions pour ma fille? Tu as éloigné d'elle AFS 
les prétendants et les demandes; voudrais-tu la 3 
prendré par la main de la force, sans lui donner +: 
une dot? Ge serait pour nous une honte éternelle, 0 2 1 
— © mon oncle, loin de moi l'idée d'apprécier 2 


١ ainsi cette figure radieuse , cette taille élégante, cette, "ب‎ "> 
chaste vierge, cette perle précieuse; je n'attends © 1 
qu'un mot de vous; dites-moi ce que vous désirez, 1 he 
et ne me demandez que ce que les: rois du temps 
et les cavaliers d'Adnän et-de Cahtan ? Seraient im- 
puissants à lui donner. — Mon fils, répondit Mà- ET - 
lik, qui venait de découvrir le défaut de la cuirasse’, | 1 
je ne veux pas m'écarter Pride de es Arabes, | br 
qui ne demandent ni or, milement 2د‎ 00 
des chameaux et des chamelles: [ je . demande mille 


١ Longtemps avant FPE 256, RAS les tribus arabes vi 


ل و TE‏ 


م كيرد 
|" 








tantes se divisaient elles-mêmes eu deux races, Les unes, plus an- 
ciennes, nées dans le Yaman, nommaient leur père Cahtan: les L ve AT 
autres, plus récentes, originaires du Hidjäx, appelaient leur ane 2 
eur Adoën, [Essai sur l'Histoire. des Arabes, par. M. Caumin عل‎ UT à 
ge vol. 1, KP #9)": "8 + URSS 
l'endroit où l'on Fe HE TNES 
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chamelles Acäfr l; on ne les trouve que dans le 


pays du Hidjäs *; il y aura pour nous honneur et 
9 gloire à les avoir au milieu de 1105 : troupeaux et =. 
= dans nos Nat SES كه‎ Je Vous entend et Fou 


coté de son frère, le soir arriva. Ils changèrent de 


. route, cherchant une habitation poug ÿ passer la 


nuits Ils. sé trouvèrent bientôt en vue d'une tente en 
poil, autour de laquelle paissaient يع‎ et là des cha- 
Meaux et des chamelles : ils s'y dirigèrent. Un vi i 





2 ١ lard en sortit et vint à Jeur rencontre : sa taillé sé 
10 tait “2e Win le poids des jours et des années - 


“a النوق العصافيرية‎ «Les chamelles scans. 5 Les drohigiliires 
de Moundhir, appelés Açüfir, les oiseaux, à cause de la célérité de 
leur allure, élaient une racc qui. ne se trouvait que dans les laras 
des rois de Hira: { Essar sur Histoire mé Arubes, par M. Caussin de 
Perseval, vol. 11 Pr. يلك‎ 





“hyérs l'isthme dé Siez ct shui avisé” presque parallleé. 


ment à la mer Rouge, jusque vers l'extrémité sud de la presqu'ile 
d'Arabie, s'appellent Hidjs [barrière} , et domnent leur nom touts 
la contrée qu'elles traversent avant d'arriver au Yaman, Le Hidjäz 
coinprend l'Arabie pétrée el une portion de l'Arabie heureuse des 
anciéns. La Mekke et Yatbrib où Médine font سل نهم‎ Hidyüs. 


] تمعوظ‎ sur EHist, dles Er MERE de Perceval, vol, 1, qu rs 2 M 







D مقع‎  chassit, LAS وت‎ “Chés. 
‘boub traquait les bêtes fauves et les poussait du 
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les nuits avaient amaigri son Corps, devenu malade | 


et chétif, 
A Le poëte dit : | 
Un 2301 marchait sur 8 دن‎ 





pondit en ie ain vers moi : 

» Ma jeunesse s'est “égarée sur la terre, et moi, 
u je l'y cherche toujours ?. » 

Le vicillard les STE et leur offrit une coupe 
de lait: Chéiboub 15 prit, en but, et Ja présenta à 
son frère, qui but 18 reste. Puis, ‘ayant étendu de- 
ا‎ eux des nattes d'honneur, le vieillard leur dit : 


“* Famille et aisance : bienvenue aux ie hôtes. 





Tee vérs nous. » ls site à à Ja LES de 
la ténte; le vieillard redoubla d'égards pour eux. 
Le cheval d'Antar était, fatigué dé la chasse. Le 
Vicillard , ayant allumé du feu, leur prépara des ahi- 


ments, ét ls ER et 





n Éd Le 
تن‎ 5 1 | 
ni a à 


FE rs into S'sur sa 38 0 pays. sur Le RE 


et le but de son voyage “raconta au vieillard ce qui 
s'était passé entre. son cie et Lu, et comment. 


1 هه‎ ur dd) cheveux des côtés de la tête, cesaries, 


: مو لم‎ sert مل‎ mot cesariés pour signifier « uñe longue barbe. Se 5 


3 Ces vers sont sur le mètre عمد‎ 


: 3 Un des trails caractéristiques des mœurs arabes, lorsqu'ils 


‘exercent l'hospitalité, c'est de commencer par accueillir lours hôtes. 
- Les Gire manger, reposer, el ce n'est qu'en dernier lieu qu'ils se 


urent, en s'entretenant 


TA 





terre, et RE:‏ يدن 


fin 


FE Ca ta 


à 


١ 
5 ١ à à 55 1 
1 سس"‎ 3 ‘da rs 2 
7 ا‎ - 1 1 
ب‎ = 
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TU 
ir 
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4 L Le mt Mure 
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= رداق‎ Fr 8 
C7 
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Mälik lui avaît fait la demande considérable de inille 


 chamelles Acäfit. « Qué Dieu maudisse ton oncle! 
١ 56 ‘écria le vieillard, et l'envoie dans le ا‎ de la g 


tar? — Ces 1 5 mon AT ne se UT 
que chez les Benou-Chaybän !, et elles appartien- 
uént au roi Moundhir?, fils de Mâ-Essémä, ELLa- 
khemi, seigneur des tribus arabes, lieutenañt du 
roi Kesra Anouchirwan*, qui est le maître de la 


permettent de les interroger sur ce qu'ils sont; l'Iliade offre plu 
sieurs exemples de cette politesse. Ti 


011 Ecimoce, xai dvvéa Pos lépeucer. 
١ AAA! dre dù dexdrn ÉPdem polodaxruhos Be, 
نمه‎ tête pur لام اليم‎ 

. ) مساق‎ 1100 VL, vers 15.) 

٠١ Los Benou-Claybén étrient une ramibcçation des Benou-Tha- 
laba, qui provénaient de la tige de Bâcr, appelé communément Bäer 
Wal. (Essai sur l'Hislôvre des Arabes. par M Caussin de Percarall 
vol. :م11‎ 270.) | 
؟‎ Moundir IE, كان‎ d'in 







ralcays LE et. de Mi-Essémà { de l'an 


[ Essémä (eau du ciel). Cobäd, 
| communiste do mage 
pétsan Murdae, déposséda Mourdbir, | cetts doctrine, 
et nomma Härith ما‎ Sins de 3. C: muis Kesra Anou- 





- chirwän, successeur de وقد‎ pére Cohäd, ayant exterminé les Zenñ- 


dicä {impies, hérétiques|, partisans de Masdac. الفا‎ Mounir 
عنم‎ de trône, (Mémé ouvrage, vol. IT, p.76 eL suiv, 


.3 Kesra où Cosroës PS eur Le trône AN PES En STE Ce 


mourut en 579. 11 reçut le surnom d'Anouchirwan , c'est-à-dire‏ اع 


bonne âme, le jour où it ft massacrer Mazdac et cent mille de ses 1 : 0 6 


partisans. | Môme ouvrage, vol. 11, pe 85.) 


Plusieurs écrivains donnent à Kesra le nom de Nouchi-Rewan,. #7 


| munément appelé par les histo- 





بلج 1 :5 : = 
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couronne et du palais, et aux ordres duquel nul ne 

désobéit; ses guerriers sont innombrables, sa puis. 
ع‎ s'étend sur toutes s les nations; les Arabes et 
le: Le roi Moundhir LCR 








et t 07 ä Jade 5317 ش‎ 0 

0 et | 
qui dgnifie e en persan 0 Hot sou Es és plus 2 
intélligiblément «l'ämé confite dans le micl.» ) Bibl. Or, D'Herbe- ar 
lot,}° Pour l'étymologie d'Anouchirwan, voir le PendNameh de .٠٠٠' . "#١ 4 
Moula-Firour, .م‎ 4, et Ertraits du Boustan de Sadi, p. 2 publiés a at 
mé M. Env. Latonche. ACL 
3 1,5 il Hira , ville ancienne du temps de l'ignorance, Qi LR الآ‎ tt 
(uée non loin des limites du désert, sur mne élévation nommée | TE NE 
Nadjaf, à trois milles du lieu où fut bâtie plus tard la ville de Coufar, جات‎ 1 He 
C'était la résiderce de la famille de Nomän-ban-Moundhir-Imrouli-- الا‎ + 
كتف‎ On prétend que la mer de Perse (le-golfe Persiqué) s'avan- 0 5 
cait autrefois dans l'intéricor des terres jusqu'à ira; aujourd'hui | rs 


#lle en est à une distince éloignée; plusieurs courants d'eau arro- 
© Men les environs de‘la ville, pris de laquelle füt bâti, par Nomin 
“le Borgne, le célèbre château Khawanek: Cette ville reçut le nom 
Mira {la demeure, le « SE ES pere hr 

بول عم ررمهم] s'étaient arrètées‏ قاط 

du Yarnän pour aller au, Khoräcän, où parce que le roi bi ‘a 

en permettant à une partie! de ses 2oldats 83 ‘héjou leur | 

dit: « Hayyirou به الا‎ Lys; demeurer i ici. وعدن وال‎ 

> féde, فادها‎ publié par MM. Reïnaud et de Slane, p. ce à 

* J'Essai sur l'Histoire des Arabes, par M.Caussim de Perceal, vol if, 

p.10 et 11.) | 

LaCähaavait une prééminence généralement reconnue sur tons.‏ ؟ 
les temples arabes, C'était l'oratoire d'Abraham et d'Ismaël, c'était‏ 

‘la maison de Dieu, Bayt Allah, af ,ببح‎ c'est-ä-diredu Dieu Fe 
Car les. idoles n'étaient considérées que comme des dieux subal. 

ternes, des i intercessenrs auprès d'Allah. Trois cent soixante de « ces 

divinités de second ordre étaient rangées sur la هطقن‎ où aux alen- ب‎ QUES 
tours; انا‎ autres placées dans. ri in térienr عم اق‎ l'image d'Abra- 3 | 
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Harra !, Lu viens Le jeter dans un feu dont da flamme 
ne s'éteindra pas. Certes, ton oncle l'a exposé à des 
calamités, à des océans de dangers. — Il n'y a de 
à foree el dep uissance qu en Dieu. a roi de la sciences 














; n'en etes RS A 
oncle est méchant et perfde; il aime les Benou- 
Zyäd et il te hait, Renonce à cette entreprise, elle 
| assurerait les éspérances de tes ennemis ; reviens sur 
‘0%. ” tes pas. Ton oncle a voulu ton éloignement et ta 
À mort; sois certain que les Benou-Zyâd et lui, se 25 
voyant trop faibles contre toi, ont comploté de te 
faire périr ؛‎ dans un pays lointain, afin dé se débar- 
rasser ainsi de la contrariété et de l'inquiétude que 
tu leur donnes; retourne, à fils de la Noire?, sinon 
tu mourras, et ta perte sera la joie de tes envieu 
« Assez, Chéiboub, de ces paroles-[à, dit Antar 
je ne les écoute pas : je ne veux’ pas que mon-0Me 
vienne me regarder comme un homme i impuissäi 
À tenir sa pror esse, Eh oi! je Jui aurais dit oui 
5 00 j'irais | Jui dire + non. Par Dieu, j Je ne le ferai. 
LE Point, Éere. servir de pâture aux bêtes fauves du 
00+ dé | . 5 Quoi! je retournerais Yers mon oncle etjes 
| ANT | ‘arm. La Câba réunissait ainsi fous les dieux des Arabes ; “C'était 16“ ١ 
اس‎ 11 Panthéon de la nation, le seul temple pour lequel عل‎ haddj on pe FLE: 
2 7  Jerinage eût été institué. (Noir l'Essai ci-dessus, p. 270, vol. 15 23 37 


es 1 Kobaïs et Harra, môptiagoes sacrés, voisines de la Mekke.. ل‎ 
AE :: At Elle, mère d'Antar, était عم‎ négresse. Wie 


MT mec ep Liltéralement : cle ne لاط‎ ph 
pas mon pq 11 cegarder avec l'œil de li impuissanee. ٠ se Ke 3 “. ù 1 





8 te pre un Le ce 








1 
قار 8 
١ 9‏ م 
9 , 
* 





# 










- NOVEMBRE. DÉCEMBRE 1848. “has. 
jui dirais: je ne puis vous donner la dot de votre 

fille; mariez-la aux Bénou-Zyäd. Oh! non, je ne ferai 
| pas cela, quand même s'élancermient sur moi des æ 






semblables à 9 monta nes.» 115 pas 
a nuit € aillar nd-brilla la 
rent en sé ‘dirigent CT ا‎ 56 Féher 7 : 
geait ainsi d'un fardeau au-dessus de ses forces et mr. 
prenait le chemin. du danger : son amour pour Abla 1: LE 7e 
l'aveuglait. EUR 
Après avoir traversé les bas-fonds ct les sources, | "1 0" 
ils arrivèrent en vue des tentes des Benou-Chaybân; x À C0 3 


il restait entre eux et Hira l'espace d'une nuit, ب “خضل‎ 
s'offrirent à leurs regards des habitations riches +52 4 M 
et populeuses, de verts pâturages, des parterres A 8 
fleuris , arrosés de sources jaillissantes ; des chevaux 
aräbes aux couleurs variées, ondulant çà et là dans 
la plaine comme les vagues de la mer, et qui ébran- 
laient نل‎ 13 contrée" de leurs héthémenende > de j lens 





0 sur ce م‎ cet pese miraient la bea AS CRE ECS 
la terre de l'Irak, et la ER ap DU dont 4 AE 
Dieu l'avait parée. Antar était émerveillé du æavis- TRE 
sant aspect de cette terre privilégiée, Là était une © 
vallée, la plus belle qu'eussent jamais embellie les * 2500002 
génies : l'eau y débordait, semblable à- de l'argent 35e 
2 Pays de l'Arabie centrale, faisant parte de la Chaldée et de ها‎ 13 a 





1 ماح يت‎ anciens. 





LE | 
| desquels les fleurs 


à 
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liquide. Antar s'extasiait devant la profusion de ces 


arbres et de ces fruits de palmier, de ces délicieux 
jardins, de ces ruisseaux murmurants, aux bordsg 






nie base les arbres et exaltaient 
Dieu sur la cime des rameaux. De belles mariées, 
. semblables à des paons, apparaïissaient dans l'éclat 
de leurs vêtements, comme si le Créateur les eût 
”habillées des plus merveilleuses couleurs, et eût 


4 ca versé sur elles l'hyacinthe et le corail. 


À cette vne, la surprise d'Antar fut extrême ; il 
reconnut que son oncle l'avait trompé et jeté au 
milieu des vagues d'une mer orageuse ; mais sa bra- 
voure embellissait les dangers qu'il allait affronter, 
et l'amour rapetissait à ses yeux la grandeur des obs- 
tacles." « Mon frère, dit Chéiboub, ces biens, ces 
richesses tér \oig ii Lee gie leur maître est un 







ble. — Par Dieu. 1 8 de SAR 
À tu dis là est bieg vérité; il ne nous reste 
| | latter contre le destin et à nous 74 
” tenir habilemÈnt Bee 4 gardes, Va done. ب‎ mon se - #: 
frère, explore le pays; prends des renseignements SE: 1 
_ exacts sur les chamelles Acälir; étudie-toi à les bien € Æ 
connaitre pendant que Je ferai reposer mon chéval LR # 
- Abjer; et quand tu reviendräs vers moi avec des. . 2 
nouvelles cértaines, regarde de mon côté en te te. te ‘4 








te 


+ couvrit de vieux vêtements CRE pesé 52 besace 4 


tante, je suis l'un des esclaves d'Abd-ellat, j'ai fui sa 
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nant en observation. — J'entends et j'obéis, dit 
Chéiboub. » Et déposant son are et ses flèches, se 


AR des sources. Ve | "#8 

Les esclaves ayant aperçu Chéiboub, J'accueillirent AE 
avec bonté, tirèrent leurs provisions et le firent 
manger en s'entretenant avec lui. À son langage, ils 
reconnurent qu'il était du Hidjäz, età ses manières, . 
qu'il était Absien, Questionné sur ce_.qu'il était, il 
leur répondit avec sa ruse ordinaire-: «0. fils de k- 


méchanceté et.me suis mis à l'abri de ses persécu- 
tions, ب‎ Cousin, lui dirent les esclaves, demeure 
chez nous le restant de ta vie; achève. ton année 
et ton mois dans notré. ‘pays; nous dirons à notre 
seigneur Moundhir de te marier à quelque esclave, 

et tu seras ainsi toujours sots#lapro ١ etla 
sécurité. n Chéiboub le: ga : de: meurd” avec 
eux le restant du jour, afin de “bien observer li 
chamelles Acäfir. لل‎ reconnut qu'elles étaient [ 
merveilles du tempé, couleur était d 
beauté et d'une Ex للك‎ exquises ; sil remarqua. leur 
poil doux, leurs bosses andulées, leur croupe grasse 
et arrondie, Chéiboub soupa avec les esclaves a. 
assouvit sa faim. Il leur tenait compagnie en s'en- 
tretenant avec eux, et il leur aida à pousser devant 
eux. Jes chameaux jusqu'à ce qu'il se trouvät près 


x. 3 
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des habitations et q عن‎ l'obscurité fût survenue. S'é- 
loignant alors à reculôns des esclaves, qui étaient 
3 | occupés, il DEL” comme ou pren qui fuit. Di” 












‘a bien ourdi sa trame et ne s'est pas trompé; | 
nous remettons l'affaire entre Jes mains de Dieu: 
qui pourrait lutter contré lui? Il ne s'agit que d'une 

oi. . goutte de sang à verser?; mais la coupe mortelle 













0 aire la joie des ennemis est amèré au goût. 
2 e غ1‎ ! Dieu 2 ét les ee Mouse et | 
va & | 
Le 7 Antar, que لم‎ qui nest pas patient 7 ladver- 
à sité n'atteint pas 16 sômmet de Ja gloire?» Et, l'es 
prit anxieux, tourmenté, il attendit le lever de l'au- 
588 rore. Alors il dit: Chéboub : “Allons, serre 1a 
AM sangle ا‎ » 1diboul » Jui mnena sellé et 
férctirevete À: Aniar de sa on “pl de De dans 
SR 2, «Pb af de Arabe HR serment des: | À 
Arabes de ce temps-là, On verra Ps loin combo Ai قوع وؤهمه‎ # FU 
0 la foi jurée. | COR RES 





9 13 a : LE تراق‎ sh Jl sb ace n'est qu'une goutte de sang à ver- ES 
Sur,» pour direi «Nous ne soulrirons pas ge Le notre mort 4 
0 sempromples | D ét 
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Les chamelles Acäfir apparurent se rendant aux 
_ pâturages. Chaque groupe de dix esclaves pouseait d 
مييق‎ Hanoi de mille chamelles. Lette ion 


ERIT 
4 UE IL 





adresser a ‘est 

ir ils vivaient dans une chine sans bornes, et 
depuis leur naissance, aucun: étranger n'avait en- 
vahi leur pays ; ils ne savaient pas ce ع‎ es a, 
les malheureux événements. | 

+ Mon frère, dit Chéiboub, voilà les_cham 
à la recherche desquelles tu m'as envoyé: 5 0 Ce 
tenant comme tu voudras. — Cours, Jui dit Ant AUS: 
tar, coupe aux esclaves 1e chemin des habita- 
tions, empêche-les de fuir afin que leurs cris ne s'élé- 
vent contre nous avant qué nous soyons loin de ce 
pays.» Chéïboub, es ce hr lui prés 
crivait, traversa la pres 1e et fui, se placer detrière Les | 
esclaves : là il vida so 11015 etsassit sur ses. ge- 
noux. ARE t remarc 








ef ï 44 UE 
ps et cria aux 2 : مع‎ à vous, fils 0 PA nl 
| l'adulière, poussez ces chamelles devant moi, s sinon SUAREN TS" 


je téindrai mon sabre dans votre sang.» Les és 1 5 ا‎ 
ممجدان‎ du roi Moundhir, entendant ces paroles, ع‎ ë 1 3 3 6 
Janéèrent sur lui; mais en voyant la stature d'Antar, Ve | 

De farent ep de rt et son aspect les عم‎ © 3 


J1, 
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trifia. Le chef des esclaves leur cria : &Malheur_ à 
vous, courez sur lui et anéantissez- le.» Il s'élança 
lui-même versAntar : « Qui es-tu, toi, criminel pour@ 
ton âmes ui Colis à, Lola demeure du ص‎ 10 N 













HER, ronne 37 8 Fe A: ENST : Ur 
Las « Honte pour: ta mère, Robe de dur roi Moun- 

PAT: dhir et pour toi, s’écria Antar. » Et il enleva l'esclave T2 
"À de la pointe de son-épée, dont la lame traversa la | 
0, veine jugulaire et sortit brillante de son dos. 11 en 

Se ! 5 + frappa un second d'un coup de lance dans le ventre, 1 

du. * et en fit sortir les entrailles. Lorsque les esclaves 


rio) virent l'horrible action de ce terrible génie, la 






1 frayeur s'emparat d'eux; et ils poussèrent les cha- 
3 melles devant lui, épouvantés de la rougeur de ses 
3 | yeux. Un grand tumultée s'éleva dans les pâturages. 

74 ع‎ troupe d'esclaves arrivait derrière Antar tandis 
2 re re senfuyail vers es habitations. Se re- 
7 comme un lion | furieux contre ceux 
7 } ulut les laisser en 
RE: de exemples, et il les 
1e ..  étendit, la-peauwdé la terre, pour servir 
Le - 1 5 000 bêtes اد‎ es. Chéiboub atteignait avec 


#2 ses flèches ceux qui fiyaient vers les campements et it 
+" les ramenait par l'agilité de sa course. [n'y eut que 0 

: 01 ceux qui échappèrent à ses l qui p : S 
RE مدو‎ sauver danÿ 194 désert rjoigit son ère, r ré 0e 0h 

1. افك 21 املف !34, فعك‎ cm! +. «ln ps mater tua se 7 ف‎ 


et mater regis Mundiri متت‎ le, + EL) ES 
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vint vers les esclaves qui conduisaient les chamelles 
et les chameaux, tourna à gauché et, se dirigeant 

je « désert, 1 les ra conan : |‏ عع 










Mais voici que, Made 32 0 à l'occi- 
dent, un tourbillon de poussière, au sein duquel de 
nds cris se faisaient entendre, s'éleva derrière 
eux ; bientôt les guerriers des Benou-Chaybân appa- 
rurent. La lime de leurs sabres et la pointe de leurs. M 
lances étincelaient. Dès qu'ils aperçurent Antar, [CS ' 
se précipitérent sur lui de cinq en cinq; de dix en. FA 
dix, et les cavaliers se succédaient de ‘tous côtés 2 
en eriant à 15 fois : u Misérables ; voleurs, comment 
RES VOUS au sabre du roi de lé اي‎ lieu- 








a 






er iout 0 1511 
tous leurs voix: vers lui; le 5 loundhir faisa 

peu d'attention. à eux, mais il Fi FE son 7 0 | 
man À: « Va voir ce qu'ont ces esclaves et sache de ا‎ | 


sr 4 Noœas ‘fils de Moündhit: oi de Hira, était, ni Ten Au 
iénténant de Cosroës et gouvermait les Arabes sous l'autorité de ce DE TE 

prince. Entre Hira ك‎ Médäin, capitale de l'empire de Cosroës, #0 
ny avait qu'une distance مل‎ quelques parasanges, et cepéndant 


" ملسملا‎ Était sans cesse dans une rébellion ouverte contre Cosroës; 


“ 
+ 
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quoi il s'agit.n Noman était l'aîné de ses fils et l'hé- 
ritier du trône. 11 s'avança vers les bergers et leur 
demanda cesquileur était arrivé, Ron 5 














3 ظ‎ en Re s'esl Hiélar 
A roi don ja 088 An taire: 
- derrière lui érrivaient 4 grep cavaliers de 
2 Dhohl!, d'Icheker®, des Benou-Dahman’, qui galop ٠ ٠ ' 
+ pérent jusqu'à ce qu'ils eussent atteint Antar. Ils خآ‎ 
7 NE chèrent alors la bride de leurs chevaux et, In lance م ذاه‎ 
en arrèt, is se précipitèrent sur lui comme le tor- ظ‎ 
1000 rent. Antar, voyant les cavaliers à sa poursuite et 0" 


l'éclat de leurs sabres, se retourna sur eux cornme 
un lion dévorant et, se balançant sur son cheval, le 
sourire sur les lbvres, il recut.les cavaliers comme 
la terre. altérée recoit la première pluie. Les coups 
qu'il leur portait عم‎ He uen De ع‎ les 
5 لت‎ 2 harce sent sans relic 







* 
7 2 à 1 الللمة عدقة ]اه‎ LE! din, sq كه‎ tm | 5 
ايه ا دين‎ je Adwin et des Benau-Djadila (fol. 160}. : RE +5 CE. 
Mes +. IR à a ا‎ (ares ben Mouvia: die des x 
Ca. M wain d'Aduan (fol. 19%} (Voir Le manuscrit supp. 655: EM 
a سمعرقة 1 عاب لعزب‎ re الارب‎ ta). ل كناب‎ 0 
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Quand les héros le serraient de près, d'un cri il les 
dispersait et les chevaux fuyaient à sa VOIx. | 
en Le son coté, Chéiboub اندعوم‎ son : frère en se De. 
enani كود‎ des chameaux, CPS - 












mais il s'élanca sur eux en criant : Enfants de l'a- 
dultère, par la vérité de la Cäba, si l'un de vous 
s'écarte où s'il appelle ses compagnons, je lui Jance 
dans le cœur une flèche qui sortira derrière son ب‎ 
dos.» Et il regardait du côté de son frère pour voir - 
ce qui se passait entre lui et les Benou- Chaybän. je pe 
Le prince Nomân criail à ses cavaliers : « Mal. 
heur à vous, que Dien vous déshonore parmi les 
Arabes ! Quoi, tout céla vous est arrivé de la part | 
d'un esclave noir! Ce reproche réveilla غ1‎ cou Fr 4 DT 
rage des AR Fo et les cavaliers qui avaient reculé Fe 




















L stupéur 2 ax wrds 
me ME ue 535 ااا‎ 
00 2 0 AA 
a faibli nultueuse dé ses ennemis 3 
| l'inondaît ES ses flots. îLe poussière. et l'obscurité | 
s'accroissaient, Abjer ployu sous son maître et, ne 5 ع‎ 3 
pouvant ni avancer ni reculer. s'abattit. Antar 
tomba avec lui, et le coursier, se relevant, se Gtjour 
A travers les ennemis et se sauva dans le désert" 
Chéiboub voyant qu'Abjer sortait seul du anitieu, 5 1 Ex 








Eh 
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de la poussière, que la selle était vide et qu'il .ادعقم‎ 

lopait لب‎ ‘et Ke au milieu de l'armée, crut qu'Antar re 

1 avait غ6‎ tué 016 Les lances samhari 

$ قحلن‎ Ja coupe de. وعد‎ mort : les | a 
er tu Rat 3 | 


vers son 2 


Le 









à sa poursuite. Can PS a au Rnb de 
soixante et dix brides, montés sur. des chevaux 
vigoureux, et le poursuivirent de tous côtés. Chéi-* 






















doubs entendant derrière lui le bruit des sabots; : 
ne partit comme Foiseat des oiseaux ?, comme le: tigre 
54 لاس مرا‎ céltbre متتس‎ de ances 
5 1 1 5 Chéiboub est remarquable par sa rélocité, et c'est pour GA 
4 qu'on l'appelle . الرج‎ le fils du vent, et 2 père du vent. 
5 Dans În EC course ile chevaux! entre Dühis, cheval de Cays. 
ليطا‎ fils du roi Zohayr, et Rhabrà, jument de Hodhsyfa de ها‎ tribu de 
POS Fesira, Chéiboub, pont Je pds pus au cheval Däbis et qui 
9 1 Eee jh d'arriv 7 ! ant يلين‎ ihubrä et gagne Île: pari. 
AT 0 © Voici quelles | urentles conditions de se posées par Chéiboub ; 
DATES. es donnë tradu it puis. dci Éboub, de devancer les 
16,2 2 1١ deux che 2 d LS bacon dé sélancerait avec تتفل‎ 
4 ps" pee ua condition que, si ije les: des nce, jé prendrai les cent 
Er ١ chamelles ÿ rumises au Yaiuque ur, Gt 16, si je suis devancé, jendon- 2 
ex ef : ' rai ci 7 à le. Un € 5 h di s 2 Ferâra Qui répondit : e Allons Là | À 
2 0 اك هه حرن»‎ e malheur, que signifient ces paroles? Comment! »” * At 


LR si tu gagnés, tu prendras cént chamelles, et si tu. perds, tu n'en 
لح ام‎ ١ donneras que cinquante! —Malbeur à toi, dernier des hommes, fils 
[12 2 desvils, répondit Chéiboub xmoi j je couts avec deux jambes, امعط علا‎ 
2 00 "al court avec quatre jambes et unc quene!s Tous les Arabes qui se 
Oo, trouvaient lüsemiret à rire ét s'arancèrent vers le spectacle en con-. 
# sentant à ع‎ que Ché proposait. (Voir manuscrit ندند‎ vol 
RP je app. 1683, fol: 522 à 'ssaur l'Hsoire des Arabes par, Ca ين‎ 
sin de Perceval, vol. IE, p- 4ôs. LEON 





ai ‘ mi 
e 2 1 13 1 
1 جع‎ + a+ 7 ل‎ a F 
١ : 0 1 
د‎ | PR Li 2 اكز‎ 8 
2 , , = à 
e 8 بت‎ 9 


M. Caussin de Percyval, vol. L, p. 169.) 
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qui fuit, et plongea dans les déserts de toute ها‎ 
force de ses jarréts et de toute la vigueur de ses | 

auscles. Les Yen Lx s'animaient à sa poursuite | #7 
sait pas 1 uy: Rs .: 5 ee. 


ra 5 CL [ge | ات‎ > 
latte ‘| 'È -1 111 € لقان‎ 1 a mt ort. 
4 à s A Cr N 
1 ١ 


Fe 3 ا‎ 5 LENS cn Le 
au SOIT À a n 11 
ler: 43 


frère, ne cessant de pleurer et de gémir : ses 
joues étaiest RE de larmes. 
Il était arrivé auprès d'une caverne creusée dans 
le flanc d'une montagne. Sur la porte était un jeune 
homme au teint brun et basané, qui faisait paître 
des moutons. Devant lui brülait un feu sur lequel 
cuisait un morceau dé viande; il préparait ainsi sû 
nourriture pendant. que son troupeau broutait 
devant lui. 0ه‎ jeune homme, Jui dit Chéiboub, 
protège-moi, je me confie à ta foi, j'implore : ton se- 5 
cours ; aie compassionsde ton esclave qui est DRE لات‎ 5 
de son frère, sur le: quel < est tombée l'injustice. LUS 1 
temps; ma mort اقم‎ mm les.er gernis vont 
m'atteindre. — £ r la vérié d de Lat et 0ل‎ 9 
répondit le jeune homme. prot nire 

















je te protég لدعم‎ « - Le 
tous ceux qui mangent du pain boire de les 0] 
et, avant de te livrer: 6 me ferai tuer zer dev toi. 2 1 
Entre dans la caverne, étranger de CE ns . 
sois à l'abri de la perfidie des bus ا‎ Re. Rp. 


. Dans le Hidjäz ا‎ CORNE: + 

nes he RS 
et les autres descendants de Kinana avaient à Nakhla un témple 
consacrée À la déesse Oz. (Esai sur l'histoire des Arabegsipur 2 


LEE 







- 3 4 À cette époque, les Arabes ne connaissaient أل‎ autre règle de | 


” 
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Chéiboub entra dans.la grotte, mais il: était-à 
Lg. assis, que les cavaliers s'avanctrent vers le 


#91 erger, pur dise et Fe prets :e se succédant ١ فيب ف‎ 
de lu ils, de متسر‎ 9 56 RS taillions 
L, . avec ع1‎ tranchant de nos sabres! Que Dieu mau- 


disse celui qui l'a engendré! quels Jarrets solides! 
quels muscles vigoureux | — Seigneurs, leur dit le 
berger, donnez-le-moi, acquiescez à ma demande, 
Je l'ai pris sous ma protection; il est sous l'égide de la 
loi jurée, et je ne le livreraï’pas pour qu'on le tue 
devant moi, — Puissiez-vous, tous les deux , ne pas 













"4 exister, et puisse aucun pays ne vous être prospère! 
# — Fais-le sortir, où ne Is te كمولتا‎ avant Jui, car son 
frère a tué les bravés et les cavaliers de nos cousins. 

Te 1 et nous avons éprouyé dé jet t homme ce que pér- 
ete ا‎ n'a ér rouvé « né pe it être « qu'un démon 
PR. 1 " an. gé je. — FNob sut ts. ibes n. Si vous né con- 
724 DS « itez pe : me baronne 1 3 iles avec moi cet 
NP aa sement: 5 وو سدينمة‎ ous de la porte de la ca- 





espace de q qua apte pe / , 211 ‘que je puisse 


| Rs 
A! 
: 5 he 5 
pes 19 1 ١ al Tr 
5 sh sis 4 a 1 :قت‎ 

ٌ ١ 

| 
x METUP CR 


TEE PSE ui ات‎ ER ne méprisez pas La pro- 


1 Co | 


2 tection, ne perdez 


as la Jo Je = Fais ce: ip 
ss Fa ا‎ nous atie dons | Fe 
7 5 # ei ‘conne! d'autre ARR 7 1 Dec as préteioné aux الم‎ 


de tenir. Ïn loi jurée et. à Kg l'hospitalité, » (ee 5 El‏ | ا 


vrée): 






RE EUR bi gilet . 3 
ft É 2 Mirrern Pprôtection, et puis ce : sera entre vous 
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dans 16 lus triste état et craignant pour ses jours. 
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Le berger revint auprès de Chéiboub etle trouva 


| Jeune onmes lui, dit le berger, à Vs as وه‎ | | 7 






ie 


vie, des RE عام‎ pes Paht si j'avais 
cavaliers des Benou-Acäd k, je n'en اللا‎ - 
arriver un seul jusqu'à toi; mais, مان‎ tes habits, 
jeune homme, mets les miens, sors d'ici et dis aux 
cavaliers : J'ai été auprès de lui pour le faire sortir 
et l'amener vers vous, il ne l'a pas voulu ; arrangez- 
vous avec Jui. Puis, lorsque tu les verras mettre 
pied à terre et éntrér chez moi, sauve-toi et laisse- 
moi avec eux pour qu'ils me fassent boire Ja coupe 
de la mort: Voici mes provisions et mon sac; 58018, 
prends ce bâton dans. ta mains et séchappe-toi. à la 
faveur de la nuit; et moi i, ainsi jen AR pa. vécu 
ayant trahi 10 foi. jurée. 5 ébüuber 1 30 le es ha- 
bits du berger, prit 1 e bâton dans s | ب‎ 1 











PAR 1 ا‎ 






- ! ٍ || 

me 7Æ 
de la caverne; le es ombres de la nuit 16 ca à œuf 2 0 
et il parle aux $ comme le lui avait dit ke SE 


berger: il poussa les-moutons devant lui, jusqu'à 
ce qu'il ft loin dés guerriers, et il remit son SEX “5 
à Ia garde de Dieu. Les cavaliers s'étant approche 


1 D'Elyäs, fils de-Modiar, naquit | Moudrica ; qui يمسو‎ ss EE | 00 LANTA 
à Khozryma, d'où sortit لقوق‎ (sou de J, C.}. Les enfants فلل‎ # CR 


s'établirent dans le Nadj, auprès des mots Adja et Selma. Espuhés ف‎ 2 
ensuite par la tribu yamanique dé Ta: , ils se retirèrent À peu. F 0 ٍ 
disiance عدى,‎ les limités du Eidjhe. (Essor sur Mhistoire des Arabes ابام‎ . 


ae Caussin de Perceval, vol. 1 ps 194.) “MR UN ES 3 
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de la caverne, Chéiboub se déroba à ses. ennemis 
en courant. à travers le désert, > 

-t Les ار ود‎ mirent pied à ie. e 
ré ES (gr mcaverpe el en | ra nt . sortir le jéur 















ha 


Ghéboub; à Tendatie Re ne 7 
mort à, la EC de ve ا‎ à toi, lui 
dirent-ils, pourquoi as-tu médité cette action et 
l'es-tu exposé à la mort et aux tourments pour un | 
- + homme étranger et des plus vils parmi les Arabes? ‘ 
ب‎ Nobles selgneurs, il avait invoqué Ina protec- . 
LEE tion, et je la lui avais accordée. Vous êtes venus 
avec la volonté de le ‘tuer, je vous ai demandé sa 
grâce, vous me l'avez, refusée. Je’ n'avais pas le 
معام‎ dé vous résister fe lai racheté ayec ma vie, 
et j'ai mieux aimé que vous perciez mon corps avec 
vos lances que di | pe jure à ma loi, et de 
7 مقس‎ pe "à Lu | ane! r. L u rest 8. ë, il ny a entre vous’ 
DST. tx moinis er mea ance je suis votre captif, si 
TA va ous : s me € de livr , je vous renc lrai. grâces en tous 






















ir lieux, sinon , faites de moe 6 vous voudrez, » 

Pr es Per bân fus donne de. ce langage, | 

DER. 4 nt qu'i : dy: avait pas, s de raison pour 

/ Fe 56 00 la mort, ا‎ “qu'en le tuant il ne leur ed 
reviendrait que « du blime. L'Arabe se retira dans : 

702 عم‎ noblesse et la garde de sa foi, et les cavaliers, 

| frustrés. dans leur attente le. laissbrent. Le berger 

hr s'éloigna plein de gloire et digne de ns éter- 

Æ nelles. | 


RE 
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Chéiboub était sauvé, mais uné pensée cruelle 
le tourmentait. C'était son entrée dans les tentes de’ 
jon n pays» l'annonce de la mort de son frère, la joie 
















6 معو‎ envieux et LR ses ennemis, pa denhemens | زود‎ 

Om LS غ16 فو عل‎ 06 7 
k 0 0 va ls de Cor 3 0 

00 0 cœur r était désolé, son à esprit dans | LL 

consternation. Tel était, dit le narräteur, l'état ال‎ 0 


Chéiboub, le serpent de la poussière. | “OS 
Antar combattait à pied, et autour de Jui la terre * خلك‎ 
était inondée de sang; harassé de fatigue, il ne savait 
plus s'il était sur la terre ou dans 1 ciel. 11 avait” 
déjà fait mordre la poussière aux héros dé l'armée; 
uand une troupe de لاد ا‎ fondit sur lui, À 
comme le torrent qui ss ce; et il frappait au L: 08 
te he jusqu'à ce que, rot 








milieu d'eux, à droite et à ga 
- épuisé de lassitude si | tombät la face contre {erre. 
Il fut saisi à l'instan -8t ع‎ cond: duit honteux x,-humilié, F4 
devant le princes ١ jomä n. La figure d'Antar 7 بي‎ 
pect effrayant, تأ‎ Frrandeur de son corps. lalargeur ٠ 
de sa tête, frappèrent de surprise le Frince 8 57 Dé 2-0 
fait des exploits. جم‎ 1 


ieux qu'il Jui avait vu. aire. 3 

« Serrez ses liens, dit Nomän, attachez-lé Sur le dos: 
de son cheval et amenons-le site “A ne qu'il | 
“décide de’son sort, lui demande qui il est, quel de 
son pays, le fasse périr et détruisé ١ tribu. » n se 1 
lui. lièrent fortement les épaules; es pieds et les = 
Ÿ Omara, surnommé Île itngnifques fre de Rain, sit smon— 1 LR 
reux d'Abla, amante d'Antar, ot l'avait demandée en mariage 3 Ta y. 18 
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cheval, et ils arrivèrent ainsi tr du roi Moun- 





et qe ÊS‏ 0ت 


PERS Large اا‎ pu ré 
pays. ٠ qu'o va le paye à 6 ١ 5 affan. Les Hons 


de Khaffan étaient passés en proverbet. Les cavaliers 
de cette époque se faisaient une gloire de les tuer, 
et'ils se disaient entre eux : « As-tu tué un lion des 
lions du Khaffan?» Celui-ci venait des déserts, et 
avait suivi les traces des chasseurs, dont il avait en- 


tendu les cris. A son aspect, les cœurs des cavaliers 


frémirent, les chevaux ployèrent sur leurs jarrets 
et reculèrent dans l'arène. Les ‘plus courageux S'a- 
vahcèrent sur lui en poussant de grands cris. 


Nomäân amenait alors Antar dévant le roi Moun-_ 





FE dhir son nee ot HN jaisgnl jar debout en sa gl 






1 1 
ar À ha ne 
؟‎ Gufan SES DER ع‎ 
| dalijjah : pe 
- à EE 2 5 1 
FE: es 0 res SA. 


s ER Cast Et: Suis nf et mé qum 100 i in 


5 (er 4 | TA Cbalan in laibulo Vives. » (Voir pour le mins proverbe: 


- Hariri, makama 49, p 580) 


mains, le placèrent en travers sur le dos de son 


٠. 
3 
Le 
er. 





i 8 


nt‏ ا 
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Motndhir était vivement surpris ‘des actes valeureux 
d'Antar, et stupéfait de l'horreur de son, visage et 
de Je Lines de sa stature. « Malheur à toi, lui 
+ Ra Arabes es-tu?» 1 


D. sus des eo‏ ددا 









F Le 
4 


; pour ch: 1ommeE bn nai ١ 2 le 
Pa م حا‎ tm NAT 
la patience sur le champ de bataille. Je suis le mé- Tr 
decin de la tribu d'Abs, lorsqu'elle est malade; son Po. 
protecteur, lorsqu elle est abattue; le. défenseur 
de ses femmes, lorsqu'elle est en fuite; son héros, 
lorsqu'elle s'enorgueillit de sa gloire, et son épée, 
lorsqu'elle s'élance au combat.» Moundhir était 
étonné de sa facihté d'élocution, de sa fermeté de 

. cœuret de son intrépidité, quoique éaptif et vaincu. 
« Qui donc ta PEUR ‘à attenter à mes propriétés 


















et à temparer de mes: | chameaux? — Maître, ré- 4% 
pondit Antar, 0 0 0 à oncle qui Le ب‎ 2 Re 3 
m'a Es à à« + été él an ARE Yi, 
et} ai pass | فد يا‎ 
je ها‎ lui 0 riand: ca > 
douaire mille € 14 
ignorance, Sa. Sos 4 Ph demandeçe Do: - 
. parti à leur recherche. J'ai commis un attentat ie ON TE: 


vous, etc'est ce qui m'a fait tomber dans le mall SR JER 
où je suis. — Comment, avec cette “bravoure, | Fos: SES | 
cette éloquence, cette élévation de s: nfiments, re RARE 4 
posé à perdre là vie pour une petite fille arab si 


—Omon maitre , c'est l'amour qui pousse l'howme ARE à 











PAR | NT OA. LT IPN QUE. 
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à monter à cheval ؟‎ sur les horreurs et les périls. 
.١ cest à cause de lui que tombent les têtes : des 
| ‘hommes, etil 1 approuve que les amants qui ont. 
or amertume 8 00 0 la douceur 


riv 









‘6 ac 

L Er : ١ وف حك‎ 

Die 3 59 11 ae, 
1 Se ses “ur, 


TT de es 2 Un 


FES si ce n'est se FE qui ‘en sont K racine 


et la branche » 

7 Moundhir était de plus en plus surpris de l'élo- ; 
 *. quencetde la force d'âme d'Antar, car il était Jui- 1 
0 mème des plus éloquents parmi les Arabes: vit 7 
# ” qu'Antar était égaré dans l'océan d'un amour دقهم‎ 


sionné, et son cœur compâtt x son infortune. 
Pendant qu'Antar s'entretenait. avec le roi, les 


rie , l'actioi de. Re 3 1 J'ai وك‎ devoir | AS 
itiérafement cet ‘tapis qui st uaturelledans lalitérature de 


a: peu] de si émmin lier, 0 ren ع‎ celle expression , 











Aucun ophète ne les + Échait de mr +5T 
1 لت‎ 0 #7 


se |‏ ا 
املاع ouve ducs de ri ts de‏ ماع م e 16 per nsée‏ 













RE x gard. Oki que à FREE st دن‎ HT | 
NE pe à à cause d'un regard qu k os un jour | 3 


= + = 3 ï Fri _" 


TH 





a : ع‎ 5 Pole ce بذ‎ / 9 
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cavaliers passaient devant lui comme la colombe 


que poursuit le faucon. Moundhir demanda ce que 
| était. 60 roi victorieux, etre lion ter- 












personnen' ose el'attaquer. » En entendant ces paroles, 
Antar s'écria : 20 roi, par la vérité de celui qui 
a élevé les cieux, fait couler les eaux et appris 
les noms à Adam !, dites à vos compagnons de 
me lancer sur ce bn: sil me détruit, vous aurez 


tiré vengeance de moi et satisfait à votre honneur | 1 3 
outragé, car j'ai tué un grand nombre de vos braves: 3 


mais si je le tue, récompensez-moi comme je l'aurai 
mérité, et n'enfréignez pas, les lois عل‎ la ee) » 
Moundhir ordonna qu'on hi Ôtât ses liens : les pe RCE 
gardes s'approchèrent de Joie défirent ses mains, Des 









el allent lui délierléspigdeu lorsque Anûr 0 

3 «| 15 EX TE , 7 Ts 
s'écria : “Non, pa 0 5 * de 18 Toi ot PA 
ne déliez que mes/mains, ét laissez nes piédenttz . 
chés; car, ou ; aps difficulté le ‘lion, 0 1 عه‎ : f 





n'aurai pas le d our fuir devant Jui.» Et sai” ا‎ 
sissant son épée de Ja main, roite, et son be 7 
de la gauche, il S'avança vers 16 Jion, en-sautant يه‎ AIS SET 
dans ses liens, jusqu'à ce qu'il se trouvät en face de ARE TERS 
lui. Le roi Moundhir arriva avec ses seigneurs etsa RS | 44 
suite pour assister au combat, et ils aperçurent un 6 
lion énorme, de la grosseur d'un chameau. Ses na- A 
seaux étaient évasés, ses griffes longues, s sa face large © 
: Lafontaine rime Adam le Nomenélateur. | | 5 
ا كنم‎ | 32 
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et horrible à voir. Il s'ébranlait d'une marche 
agitée, et quand il voyait autour de lui les chevaux 


etdes cavaliers, il rugissait en frappant la terre + 
teghbattant ses flancs avec sa queue, eti 









Le 
;, 5308 te vit Antar q qui s 
en sautant, il tressaillit, fit ses déj ections’, 1 0 
sant sur la terre pour prendre son élan, il s'allon- 
gea, la crinière hérissée, les yeux rouges COMME un 
charbon ardent, et se ramassant jusqu'à la moitié 
de son corps, il bondit sur Antar, qui savançai 
vers lui. Antar, comme le-destin quand il descend 
du ciel, sélance en-poussant un cri plus effrayant 
VER que celui du lion, lève le bras, et d'un eoup de 
1 sabre terrible, fend Le crâne de l'animal. La lame 
pénétrante se 2 ANS 4 travérs le dos du lion, 
| PS pe ER \ pi é LATE je Suis tou. 
D OO 1 C a on tomba partagé 
Ne 1 54 ‘et L 5 لات‎ e b où “sud ble ar im al et le COUP 












ve £ guerr er pe أفرم د‎ même 

دو كه AU, NACRE LCR‏ ئ 
ne lion :‏ | 
ns leur Sas‏ 


s Pete Abe, sauf 
00 5 Je pays de l'Irôki pee” 


nt abusé de moi de sa demande de 





L'ADe nc e Eu. ocrisie et ses arti- 


# "كه "7 
- 


hi. 
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7 me suis plongé dans un océan de malheurs; et me 
oici dans Präk sans ami. 

3 poussais seul les chamelles et les esclaves, el réyenais 
en toute hâte sur la flamme de mes ou, amoureux, .. 117 
_Lorsc que la pousière. des sabots des « hévaux fougt eu 

DT dé En 
] à pa e des 

APE 3 2, cu | 5‏ اد 

SEE ET 


| 5 des | ‘retentissaient, nc 
© 'était le tonnen 38 avait déchaîné ses grondements. 
Je n'ai cessé de combattre que lorsque mon cheval, 
de fatigue, a cessé d'avancer. 
© Tombé à lerre, j'ai repoussé avec mon glaie une armée, 
. comm j'avais poussé le troupeau de’ chamelles ; 










1د 0 نا ses‏ 
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CAFE 
ra 
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ee احا‎ 











Et les cavaliers se sont enfuis avec des coups de lince ' “3 
dans la poitrine et dans les yeux. 1 4 
Mais à la fin du jour je mé suis affaibli, j'ai êté fait pri. 5 
sonnier, mes bras el mes jambes ؛‎ étaient sans force, | 2 
Et j'ai été amené dévant un زم‎ généreux, MATANIME ; NA 
que sa puissance duré re dans la a” RL 

| TRS لاو‎ pi DER, ne en arets. ave 
a l'ataque, amer au | di 34 | re 
= Dontin faceavait la مك‎ 7 nee d'un bou 5 6 5 "RQ 
les pranelles la ançaie | | 1 ét ncelles de f feu. SU 0 ES 

- Je l'ai tué l'un se Fou rec mon sab bre, en. to. 275 


hi les pieds d dans »s lie 1, - ال ا‎ | ne 1 re 
_ Espérant que le rofMoun nd r me gratiferait de eq 5 es 
اي‎ m'avait ‘mi na one L En ke sc chame elle Ac يت م‎ 1 
56 0 و ا‎ 0 2 
: Moundhir dit aux oficiers qui l'entouraient : Pire 2 7 
Dieu! c'est la merveille du temps. et l'unique du. Ras 
monde; il réunit la bravoure à léloquence, et > AU. 
l'audace à la persévérance dans les choses d iles 4 ا‎ 


RTS 





mh 
rh on وعد‎ 5 | | 39 
1 Ces Vers sont sur de mètre جيم‎ | 2 0 
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et qui font la stupeur des hommes : par lui job- 
tiendrai dé Kesra l'objet de mes désirs, et je ferai 
» - voir la + des Arabes sur les Persans. » 


aussi le roi Kesra l'avait-il placé à la ca des Arabes, 
et délégué pour son lieutenant dans tout le pays. 
Lorsque Moundhir était reçu dans la salle d'au- 
* dience? de Kesra, le roi l'entourait de considération 
et d'honneur. Quelque temps, avant qu'Antar tom- 
bât’entre ses mains, le roi Moundhir était alle à 
Médäin ?; s'était présenté à Kesra, qui l'avait gardé 
plusieurs jours auprès de lui, lui avait donné une 
robe d'honneur, et l'avait fait asseoir à ses côtés. 
Gette er avait excité Fa jalousie d'un des sa- 
vavec Kesra, Jui dit : 











| با‎ 597 pis où K a dénnaitses sudiences | 
AT srécu ts : .ا‎ 4 un die. DE 
FRE. 21 عاذ‎ babylonniet CR située sur 
0 - 5 ig 5 da À. d 2 ve ut éloigaée que d'une 
0 journét lques’Étagra Rene ca ten : 
: tiré | re tous deux enfants 
0 ha ei À ls vraisemblable fe en à Ma. 


A _ phon: mais les historiens persans veulent qu w, bommé 
4 Dhou-I-Actaf (aux épaules), l'ait fondée sous AT pr édite et 
que Kosroës l'ait augmentée notablement et 14ب‎ d'us se 










Le. naët teur dit : Mondar é était un homme d d'és- 


plein d'spédients HA ra أكلان-‎ inces graves; 


ré {D'Herbelot-} ? | CRE 







=. 
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+ O roi, vous avez de bien grands égards pour ce 
Bédouin, cet adorateur des pierres; vous élevez bien 
bant sa valeur; mais, absent où pren, ilne mérite} 
ant de distinctions ; car tous عا‎  Arabes.ne sont . 
mout o ns et des ad utéurs : 
3 ils n'on E al et bi, ï, ils ne mettent leur 
gloire que dans le vol, le brigandage et l'adoration 
des pierres. Un homme, parmi eux, achète unc | 
femme esclave; il en abuse, et quand il est dégoûté, 0 
il la vend; et si elle est enceinte de ses œuvres, elle 
accouche chez son acheteur. Cette femme élève sa 
fille, jusqu'à ce qu'elle soit grande; le père l'achète 
et en jouit, quoiqu'elle soit sa fille, et si cest son 
fils qui en devienne acquéreur, il se marie avec elle, 
quoiqu'elle soit sa sœur. Quant au brigandage et 
au pillage, c'est üne habitude chez eux !.» 
C'était 11 ce satrape. qu jalousitt: le roi Moun- 
dbir, il était l'un des héros-de Delim’, ع‎ Dee. | 


RC à 21 A‏ م 
table de Trmonité des Arabes dit FEU‏ م0 ١‏ 
impression sur der de ma + à mn (b‏ 
âme) le jour où, na 1 3‏ 
les Lenadict, F [ lisar pe‏ 


ds SR ft terminer ٠ 
1e M 00 communauté de 

femmes et des biens, la hégitir mité di 

entré pères et filles, ter 7° de pee, 


"unions entre frères et se 1 
1 Les Dolomites sont des barbares qui demeurent au HET de 
la Perse, sans toutefois en reconnaitre le roi. Comme ils habitent La Dee Lt 
des montagnes inaccessibles, وات‎ y ont conservé leurs lois et leur / 
liberté; ils ont, de tout temps, combalta davs les années ها فك‎ SACS 
Perse pour de l'argent. Ils foût laiguèrre à pied: chacun d'eux a son \. AE. 
épée, son bouclier ét trois traits. [ls courent aussi aisément sur la ١ | 
cime dés montagnes et sur le bord des précipicés que dans une 
rase campagne. (Procope, Histoires mélées. Voyez le Tableau de La 
Perse, Joundain, .م‎ 246, v. لف‎ 
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dait à vingt mille Persans. Le roi Kesra l'avait élevé 
énhonneur et en dignité; on l'appelait Khosrouan , 





fils de Djerhem, et il ne céssait d'injurier les Arabes. 
D 3 رد م‎ 4 LEFT avec mauvaise foi, ne 3 chan- 





lez s savoir; 6 roi, ce pe cet Re que vous 
avez mis à la tête des Arabes, et vous faire une 
idée de son ignorance et de son peu d'éducation, 
invitez-le à diner chez vous, ordonnez à vos esclaves’ 
de lui servir un plat de dattes, dont les noyaux 
n'auront pas été enlevés, et de placer devant vous 
des dattes sans noyaux, VOus verrez, ô roi, ce qu'il 
| fera. » 
"Se 22 Kesra PT cette propositioh. et invita Moun- 








> 
a Pr 


porter اف‎ sur,k tète c ses ves s des age de dattes 
sansno اع‎ 0 place desquels on avait mis des 
isettes, di u s% ere stautres douceurs, 


» comme eux,.et avale les 


Moundhir mangea d done les dattes en avalant les 


noyaux ; mais $es dents ayant mordu sur l'un d'eux, 


les officiers ét 





ent de rire, et Kesra rit amssi. 


Moundhir se sentit humilié : «O roi du temps, dit 
il, puissent votre gloire et votre empire durer ش عاك‎ 


dhir à diner; ilo ordonn: | À sés officiers de faire ap. 


ie s ضوف‎ pe 2 choral à leurs usages. » ‘3 





Inn ir des dattes avec 3 . 
1 39 1 à mangèrent et 


7 Ur dhir es regardait, etilse. 


à: 








et quand même دولا‎ 5 AR xp 


A demanda la p 1 er art 


: lorsqu'il fut arrivé “2 4 sa capit äle, e, il Re. 


Ce 
w* 
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nellement! mais quel est le sujet des rires de vos 
officiers, et pourquoi vous-même avez-vous souri? 
— Free ditkesra, vous avez mangé les dattes 





sans noyaux, et a leur 1 5 y avait 1 لاه‎ 
des noisettes et des sucreries, afin que nous pus- 


sions les manger sans peine. = Pourquoi, dit. 


Moundhir, vivement irrité, n'ai-je pas mangé des 
dattes que vous avez mangées vous-même? Je suis 
cependant votre hôte; ceci me prouve que je suis 
un objet de moquerie, et que vous ne m'avez invité 


que pour vous rire de moi; ais après gomme ayant, 
ع‎ 1 
تسسات‎ ous n'avez 


famille et dans pue vs. Ke 


le, lui perini ti 


3 . ساعن‎ histoire des dattes rappelle lépigrapihe que M. do 0 
a mise مه‎ qe de sa سييكا‎ el qui ل‎ à Zama- 


72 بيك 


« Entre les Arabes et es Perssns, 1 Es méme différence qu entre. 
Ja datte et son noyau.» 










Er: Hira, v vers & 7 
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lettres aux Benou-Wäïl 1 et aux tribus, en leur ex- 


pliquant ce qui lui était arrivé .chez Kesra: à Atta- 
que. 0 ne smitoil, et are les ا‎ 8 








furent grander | 

et Souid Deer RO envoya 0 1 7 
troupes pour piller les habitations et les habitants; 
Hanzhala-el-Djelhemi surprit les magasins, et s'em- 
para desrichesses des voyageurs; Harith-ben-Ouala se 
jeta sur le pays d'Obella?, n'épargna ni les petits, ni 
les grands, et s'appropria les biens et les chameaux. 
La révolte s'étendit dans les villages; les Arabes se 
faisaient rédouter dans tout le pays, ils coupèrent la 
tête aux marchands de ا‎ ‘et les négociants vin- 
rent de tous côtés auprès de Kesra, se plaignant à 

| goss cles Ava! cdi ent déchaîné sur Eux 


5 د رت‎ da] 
LA 
| 11 nu r | SEL 
ا ال د بر‎ Le À 










s La si د‎ 5 6 2 a fut extrême, sa 
1 ses re or s'acer rure 5 1 ordonna à son 


re let dre à foundhir pour … 
er” ponte se passer, 






nr le = 0 
لي‎ fire de te Ara bes, etleur faire 







Peu. bi iens es "né, Ci: ints. Le visir écrivit la. 
lettre suivante à M: | 


١ Wäil, iso de Djadile, far père de Bacr et de لطيو‎ 
3 Ville de Ar voisine de Bassora ب‎ c'est لتم‎ Apo- 
.. logos. 
eo القيامة‎ AP ل ل‎ 0 5 
١١ crut que la fin dumonde arrivait; il fat frappé d'un coup de 
foudre.» Crite expression est trèsusitée en Orient, et particuliè- 
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“ À celui que nous reconnaissons roi des Arabes. 

« Sachez que le cœur du roi juste estirrite contre 
les Arabes qui ont fait des déprédations contre ses = 
sujets. 2 Vous More de combattre ceux qui 0 - 











de ceux or À ont été inÿ " te 5 vou 
gouvernement de Perse, et voustsüivr rdre 7 
de l'impérial monarque trs #4 





















He ét qu Feu! |‏ 7ن د Que la paix‏ ؛ 

١ Moundhir lui adressa la réponse suivante: 00 

« À celui qué nous reconnaissons comme roi juste "4 Tan 

et seigneur éminent. | TE ES. 

a Mon nom parmi les Arabes est méprisé, ma St 

puissance parmi les tribus est abaissée, mon mp NME ١ 

rité est avilie à leurs yeux, ‘ét mon honneur amoin- 4 

dri, depuis qu'ils ont € ntendu dire ce ‘que fous VINS 

m'avez fait au sujetesattesaiegont pensé que 

j'étais pour QUS ١ in sujet d : ridieule ébeestpour. oo. 

quoi ils se} son - soustraits à n mon obéis IssancC 5 تر 35 2 5 1 م‎ 

de mon فصن تامع‎ nent, “et ont fait ce qui s ont faits | AE 
Désormais, pe n'écot ateron t} lus mes paroles Me et 5 






ment inaltendu; mp نسدد‎ don ce Pr 


“éYini le quereller et faire arriver la résurrection.» (Le ui dise 


rement en Syrie, péur Sue la surf ١ que cause ليهات‎ à Mer 


posé à tout faire.) PU RE 
واقام القياتة‎ te "1 3 RE 
«Ton pére est venu et à fait lever la résurrection.» (Sacolères deu 


té si grande qu'on pouvait croire que le fo du monde arrivait.) + | 2 








راي 
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vous qui êtes l'œil intelligent de votre empire, et. 
qui savez le gouverner, si vous vouléz la soumis- 
sion des Arabes, la fin de la révolte et des dépré- 
1 ع :مس00‎ une partie des officiers pu 


A A] 
LE N 
+" En 5 


alle 1 les pee ع‎ 0 Has re | لام‎ 


tous rentreront alors sous mon obéissance, écoute- 
ront mes paroles, et redoutéront mon attaque. « 
Lorsque Kesra reçut cette réponse, il la lut et 
en comprit le-sens : u Par la flamme du feu et des: 
lumières, ditil, ces brigands d'Arabes ont des vues 
ambitieuses sur nous, et ce chien des chiens l'em- 
porte sur nous, maintenant qu'il a vu 16 résultat du 
pouvoir et de l'autorité que nous hi avons donnés. 
Si je ne le Rare pas et ١ riè + le À pas de son 


r * 


sa. ruine: Se |‏ لما د 1 إقععه5 د 
pre Vous pures avec. tous ses énfants liés avec des‏ 
cordes, et si vous l'ordonnez, je les tuerai tous, et‏ . 

nine vers vous les filles et les garcons — - 
Vous êtes le seul propre à cette affaire, lui dit 
Kesra; car vous l'avéz provoquée. Préparez-vous 


35 
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done à marcher: contre Jui avec les troupés ١ de voire 


commandement, faites votre plan. Si vous triom- 
| phez du roi des Arabes, ne le tuez pas; mais ame- | 










L 5 te moi prisonnier, afin. que jel Yhumilie, et ge ” <SRR 
| requil vaut:ensuiteje lui accorde 000 


94 مس قي‎ De PP tt 0 "SE 2 da eu : SG | 
il REA Ms soldats de se disposer au départs ét TS 
après trois jours de préparatifs, il partit avec vingt VAR 
mille alliés de Dilem et de Perse; ils avaient des 
boucliers dorés, des massues de Dilem, des épées | 
de l'Inde , des chevaux arabes, et Khosrouan, sem- + 
blable à un lion, était à leur عا‎ ae ns le 
fer et les cottes de maille. TM 2 LES 2 

3 | 4 م pa: 0 à Médäin‏ راع دا 


50 9 
‘= RE 5 PSE 








La 5: F” 8 E LR 7.2 | | 44 a | "١ où | | بلا‎ ds 
FL 4 ب‎ L 44 حم‎ 3 , ad { 
i 5 - : 


ف ' كل" 
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2 1 
ا 


472 JOURNAL ASIATIQUE. 











0 EXTRAIT. : 


| م‎ | 1 | FE EP : 7 ١ 
NOTE PRÉLIMINAIRE DE L'AUTEUR. 


Le voyage que j'ai entrepris, il y a environ deux ans, dans 


le nord de l'Afrique, m'a fourni l'occasion d'enrichir mon 
portefeuille d'une multitude d'observations utiles et nou- 
velles ,-tant sur la géographie et l'hisioire que sur la langue 
et les mœurs des peuples qui habitent celte contrée. En at- 
tendant qu'il me soit permis de les faire paraître dans un 
ouvrage spécial, les philologues et les Hébraïsants en parti- 
culier me sauront peut-être quel es si je leur présente 
ici quelques pages détachées de 3 / HR car j'ai l'espoir 
jus si la matière ju cilescontien inest | pas de nature à 

4 à inc ons; À rage nou- 





A À 









"Pr‏ ا 


‘constance, la' connaissance de la langue hébraïque 


“me servit à merveille, car au bout de quelques jours 


j'eus visité leurs synagogues, leurs écoles, et feuilleté 
“mème leurs livres. Les enfants qui m avaient va con- 
verser avec leurs maîtres ou entrer avec eux dans 
les lieux de prière, me prenaient pour ١ un rabbin 





2 Dès 5 Ton arrivée à La, 1 j'avais 2e Ai nouer 9 re- 
lations 5 ec les jui 11 مر‎ ‘cette ville; dans cette cir- 





= 
7 

ل 
شر 
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LR 
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francais, et, quand ils me rencontraient dans les 
rues, s 'approchaient de moi pour me baiser la main 
et me témoigner leur pes 11 faut dire qué je 

e prélais assez volontiers à leur innocente erreur, À 



















priais le e Dieu d'Ab ل 5 ثلا‎ de ch: d'illu- | 3 
miner enfin sa face sur eux et d' accomplir en lepr F 
faveur les PO faites autrefois à ces saints pa- … 
triarches, 5 ش‎ 


Je voyais presque tous les jours Re jeunes israé- 
lites, dont l'un_se destinait au commerce et l'autre 
au rabbinat. Ils avaient tous les deux un grand désir 
d'apprendre la langue française; malheureusement 















ils ne trouvaient personne en élat de la leur ensei-: 1") 00 
gner, car cela exigeait la connaissance de l'arabe et.» : 2 
du français à la fois, sabnasance a en Afrique, Ar 2 
n'est pas anssi ( coran 2 LE ait se limaginer. ا‎ 
ودر‎ l'espoir donc tro Ne oi quelque ! 
secatrs pour celte 4 مذ‎ ils m'avaient Aemandé ع‎ | ee 
par € LS ser a | ac iqu 5 1 ١ 5 
moments à | ‘rss que nous avio 00 
ensemble étaient également ofitables de, pa tet BNP td 15 
d'autre: j'apprenais 00 ur BR che u e foule de par- ui Z 25 Æ 
ticularités de mœurs que j'eusse toujours ignorées 7107 


sans leurs explications, et, de leur côté, ils ne se 0020 
retiraient pas sans avoir couché sur leur calepin : un set 
certain nombre de mots français qu'ils écrivaient en ا‎ ACTE 
‘éaractèrés rabbiniques. Un jour, voulant sonder les ١ st ae” 
dispositions de la nation juive à l'endroïtde la France, | NN CUS 
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rations, où plutôt les dénonciations de certains juits 
francais nouvellement convertis au christianisme les 















nent des : malédictions contre les ع زد‎ 6 tte 

Rx: CU pation est fondée, ajo تهنا‎ je “1 15 da 7ه‎ 625 a VC juer À] 
| avec moi que les enfants d'Israë mé Le 12 
3 protection que la France leur a ccord + tant de 






générosité et de bonne foi. »° 
# À ces mots, ils Does du fond de leur âme 
contre uné. telle incrimination ب‎ is crièrent à da 


00 قر 


malveillance et à la calomnie et 5 se retirérent tout 


| contristés, promettant de m'apporter, le lendemain 
te même, une preuve irrécusable du contraire. En ef- 
… fet,le lendemain, étant venus me trouver à à l'heure 













soit ordinaire, ils me remirent entré 
LAS à de papier, sur 
fu que l'on nai rant le mois » mars de La pré- 
Ë for année fins 1 oute ler ya de T'Algérie, 
| {04 fa | le la dynastie qe. 
3 <0 ب‎ t 4 de 


artient aujourd'hui ado 






[ 9 |. 85 - 
5-7 | ne Me. RAR ل‎ du, | 
LL: F a] > FL = 1, 1 ل‎ M 

0 3 ٠ = -5 0 0 / 7 À 5 . 

; ص‎ #, ١ d” 5 5-3 Fu CE 8 1 rar 5 ١ ' 1 1 1 3 "Es 

Le : “+ ل‎ 00 | 8# 55 3 

1 >, 118: mu 0 3 Set - D ’ 

5 ١ F à F 8 à 5 ee "7 
3 





Em SN نان‎ HODN Ji Sn nan ay von 
Nm ris "11h on اد لل‎ ns à AS للك‎ 


2 





je dis à mes jeunes israélites que, d'après les décla-_ 


prières que l'onécite dans les synagogues contiens | 






1 + Les. 


En Nb) = ممم‎ ©'obnt nnen prran 
177 داح‎ PAUN MES ND T2 جود‎ NN ل‎ Dons 5 
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5 1 non 300 ات 7 مم7‎ got SIND 5 | 
= En د‎ 1370 Te ans pris né er ١ 











» للب عل 


. | EL. te LE 2 
: 1 se 1 “Ta 





5-0006 LE JR à 3e 
BÉNÉDICTION POUR: LE MOI. : LOS 


Que celui qui accorde le salut aux rois el. l'empire at aux -- 100 
princes" , dont le règne est un règne de tous les siècles," M 

qui a délivré David, son : serviteur un pue funeste”; أسن‎ 5 
a tracé un chemin dans lex M milieu des LME à 
. ؛‎ eaux impét sa : jade, Le 1 2 50 1 
TS exalte et parte | qui لاع‎ 2 

3 كسمم‎ di Fra 

| | rois le 70 nse erv ve "qu'il 
' ١ serve de 16 Le co 
mette Mais À on CŒU 








+ cr ne te | d 
00 Le mel. "Que 18 1 1 َك‎ ْ 
ans ( elui .dé tous ses CON iles 








FE CS compas pp ont nn DOS 
Le E sa bienveillance, à nous et à ce israélites, 6ه‎ frères. 00 
| Que pren son règne نه‎ pendant nôtre vie د‎ ré 








١ Ps, Ta 10 3 1 Ê 2. en", = اا‎ 3 cd 
af Ps. 145, 1 9 DS LT T م مك د‎ | 

3 Ps. ET 10: volé Eshne, 4") 
qu 43. 6. AS 


Le 
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1 10 
avec Israël et qu ‘ils habitent Ja térre avec toute sécurité}, HR 
تدس‎ que le Réderpteur sera venu à Sion*, On dit amen_". 
serviteur de Dieu, Isaac ben-Saïd. ST 1 soit gardé par | 
son Rocher el son “papes EPS 50 
١ 








4 Morse fe j'en e الع ير‎ la وعد‎ et: e je lui Le 
eus fait remafquer la manière fautive dont il gvait, 200 


=. orthographié les mots nin et 2bs, qu'il avait écrits 
Meavec iod, Don et ,2%3, il me prit le papier des 











mains, et le lisant à à haute et intélligible : Yoix, il se : 
mit à me commenter Chaque phrase, chaque mot, 
comme un vrai docteur A 4 assis sur la chaire 
de Moïse, - a 9 1 aa 
; cait : mé u: d'u RAGE 
etsi nouvelle, ne mes. 1] Pa peine à 
reconnaître les & qui leu nt pourtant le 
ل‎ plus 5 familigk x € dans Sbbouche jm12n | 
p .طايه‎ Je Jui de- 
ait particuhière à Jui, ا“‎ - 
: 00 le était com- 1 
| | mune ؟‎ d'Oran. Il me ré- 0 


| _pondit « qu'elle See | aus isa. 3# a -seulement dans 

_» celte province, mais encore à Fez et dans le reste 

du Maroc. Voulant- cm'assurer par moi-même de la 

vérité de son assertion, jallaï, le lendemain mime‏ ص 

0‘ Mrémie, 33, 16, | 
RENE Tsaie; ÿg, 20. 
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65 
الم 


6ت 
1 
| 





de khazan ou chantre d'une synagogue, et un doc- 


lecture de la Bible un système de prinonciation 


NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1318: … 477 
consulter suscessivement un maitre 0 école israélite, 





teur de la loi. Je -trouvai qu'ils suivaient dans la 







un orme, et que. mon | jeuné rabbin م‎ ne ناد‎ avait ( 





f ju , dès or | 5 Pen ne des‏ وناغ 
juifs de la province d'Oran et de ceux du Maroc‏ 














LE ا‎ 
diffère considérablement de celle qui est usitée chez | 
les juifs des autres contrées du mondes + Fe" | 

Le soin. que jai mis à étudier cette pronohcialion | À 
sur Les lieux mêmes où _elle est en vigueur, me per- | 
met de livrer avec con fiange au public le résultat = 
de mes obsérvations sur ce pôi nt de philologie orien- | 
tale. Le tableau suivant résume celles que Ja faites 6 
relativement aux sons que k es jui 5 he aghrebins 4 
donnent aux p oints-voyel Bibles: Re 5 

PE 4 37 7 : 3 3 re 
17 Quant à prononelation” à ل‎ ji ا‎ 
remarqué”les particularités suivantes : 0 الاك‎ sn 

L'aleph x, quand il est mobile, 00 À 0 | 
hamzah des Arabes. 

_ Le ghimel 3 est susceptüble de den frononcia- CE NOT 
Éd : ‘affecté du daghesch, il sonne.commé notre 4 arr 
و‎ dur dans le mot guérison ; privé du daghesch, il se, RAR 1 

01006 : 53 je 
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prononce comme notre r grasseyée ; exemple : ji 
« douleur, » lisez iarhoun , يغون‎ 
Lehén s'aspire comme dans les mots haine, ere. 
- Le va. sonne toujours comme le w anglais où 
10 e diphtongue où ; exemple : yann «et la terre, #. 
prononcez outhaaris: اير 17 5 ف"‎ 
16د‎ hheth n trouve son équivalen dans le ح علط‎ 
des Arabes. C'est une aspiration 0 راسو او‎ 
عله‎ et que peu de ROUE européens parviennent 








_ à imiter. 


Le ع يلام‎ répond a au {{L) emphatique des Arabes. 
Le eaph د‎ se prononce comme notre k, quand il 
pate le daghesch, et comme le ha és des Arabes 
ik est sans daghesch: “exemple : > : Lier 
cale» 37.lekha, a toi.» ب‎ 
“Le ain > at entendre le même son que le ain ع‎ 
des Arabes. C C'e: 118 plus D "a des اك‎ des 







s'en‏ عل" از 
boushe‏ 1 


5 2 تتام سه‎ als et 1 se 6 Pründhce comme 7 
22 quand il ne porte pas ee signe orthographique. 


Le sadé et le koph ne différent point, quant à la 
prononciation , des lettres sad et caf G des Arabes. 

Enfin, la lettre نمطا‎ h se prononce toujours et 
partout comme ts; exemple : nnx aftsah, «toi.» 

Les lettres مداص حاف نظ لد رربت د‎ pronon- 
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cent comme Îles lettres qui leur correponient en 
français, 

D'après les observations écédentes: Le premier 
verset de la Genèse se lit de la manière suivante : 
7h LL Yi) VND © NA دام 0203 مدع م دعت‎ 


539 7 بوره m7) ann‏ 5-7 لد .5 338 كد 
bard ilouhém. its haschamätm ouits hadris:‏ 00 
ouaboihou, ouihhodckikk hâL‏ ام لامكا ouiharis haïfsah‏ 
أمام pini ésihom, ouiroithh  ilonhim a hâl.‏ 
hammaïm.‏ 


Et le premier verset du psaume I] : ch 





13 om DEN) ot 89 709 | ع‎ 
‘se lit et se prononce : Lémmah Ce عمو‎ 


ghouïn (ْغُوِيم)‎ ١ pus ommmim an A | 
L'on voit, par « 11 d'être, , que les 
juifs dep P artie. 0 denta Le del 32 1 سد ا‎ 
naissent dans ععطفطا[‎ u que 2 0 _bien®* 
que, dans l'écrit 8 de. cette idee un plus grai ” | 
nombre. de _poi nts-voyelles se trouvent fin rés 0 
L'existence de عه‎ faitsest bien digne de r " 
car, d'un côté, ik prouve le. peu 'autorit ANR 
Massorèthes, inventeurs du système compliqué dé : 19e 
points-voyelles, communément adopté pour: la Jec- MR UE, 
ture de la Bible, jouissent auprès des juifs africains; 
et de l'autre, l'antiquité dé la prononciation de ces 
derniers. En elfet, les savants s'accordent à dire que 
c'est le propre des langues dites sémitiques de ne. 0١0 
posséder qu'un fort pelit nombre de sons vocaux, ب‎ Ce 
33, 
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d'où ils inférent que da langue hébraïque n'a dü avoir, 
dans’ le principe, que trois voyelles, comme cela 
avait lieu autrefois pour le syriaque, et comme cela 
se voit encore dans l'arabe !, Du reste, la prononcia- 
tion, tant des voyelles que des consonnes des mots 
“hébreux, n'a jamais été uniforme chez Les” juifs 
depuis que cétte langue a ces d'être الا‎ a Re LIN 
éux; de nos jours, comme du temps de saint Jé- 









rôme , il est vrai de dire que « comme les Hébreux 


n'écrivent que très-rarement les voyelles au milieu 
des mots, les mêmes mots se prononcent, suivant قل‎ 
volonté des lecteurs et la différence des pays, avec 
des sûns et des accents qui ne se ressemblent pas *. 


]1 est mème probable que, à l'époque où l'hébreu | 


était encore uné langue. vivante, la *prononéiation 
n'était pas la mème مول‎ toutes les parties de la 
Palesipe, inais que à N des srautres langues ses 

urs, telles « que l'a le: re le phémicien, 









. 7 différer 3 lesimots ; sil en 
3 ١ ‘ 0 la tri 2 ب‎ 
: ظ رد‎ M 


prononcer 8 Le sr lettre du mot ae (schab- 
boleth} «épi.» 1 


ف 


1١ Voyez mon Rabbi Y'apheth in مانا‎ poalmenun أجبما +2 :دجي‎ are 


: bici specimen P: SV 


١ Ooum vocalibus in medio fers perraro utantur Haba pre 


voluntate lectorum et pro varietate regionum , cadem verba diversis 
sonis et acceotibüs proferuntur, (Oper, ٠١ Il, .م‎ 534, éd. Martin. } 


“suite, des : 


. 


| durant ae 


و 
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Les Massorèthés, qui ont voulu fixer d'une ma- 


nière uniforme et invariable la prononciation de 
l'hébréu, n'ont pas tenu comple de ces différences 


primitives, et, en introduisant dans l'écriture les sept 


voyelles et les diphthongues de la langue grecque, 


plus tout l'attirail des signes dits orthographiques, كاغ]‎ 
que les accents, le mappig, le makkeph, le raphé, م1‎ 


daghesch, etc. ils sont allés, non-seuléement contre 
l'histoire; mais aussi contre le génie de la langue hé- 
braique. Si, par cette complication dans l'écriture, 

si, par la multiplicité des règles qu'elle fhit naitre et 
des txceptions presque aussi nombreuses que les 
règles elles-mêmes auxquelles elle donne lieu, ils 
ont eu l'intention de rendre l'étude.de cètte langue 
ardue, obscure, impossible aux non-juifs, il. faut 
avouer que ce n'est pas leu aute s'ils m'ont pas at- 













teint tout ss ar 7 25 se aisant 3 
ا‎ élevé à Le LA WA 9 rabl D in ns, tr ouver ne Lx | 






réduire Le nomb re dés points-voyelles œ de restituer 


à une foulée de. mots | leurs m 7 que les * 
Massorèthes ou les copistes se sont permis de sup- . 
primer, sous prétexte que la présence. d des. pin 


voyelles les rendait superflues. 


À quelqu'un donc qui voudrait. dues une Se 7 
velle édition du texte biblique, je proposerais le 


- système suivant de ponctuation et d'orthographe. 


De tous les points et signes massoréthiques, lon 


LI 


D de la Sax et de LA "nt re pl 2 5 jé 
accessible : كنا‎ ét dianté®-il suffirait pour ce a Ed 





1 . const an ا‎ 


| د53‎ “phabet jé è Eur, dett. Quant au n Ph 
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ne ferait usage que du daghesch pour doubler les 
lettres, et des quatre voyelles suivantes, savoir: À, 
TE, [ ع أن‎ O, qui seraient considérées comme 


*_ voyelles brèves. 


Les lettres +, 1, n, N, quandelles ste ses Ml 






ummot comme matres lectionis, auraient la valeur 
4 le voyelles longues, de telle sorte quet T'aleph son- 
١ nerait 6, le hé 6, le waw où et l'iod 4 L'on aurait 


soin, dans la nouvelle édition, de restituer au texte 
sacré toutes les matres-lectionts que les rabbins ont 
jugé à propos de faire disparaître, mais que l'on 
retrouve encore dans les anciens manuscrits et"dans 
les Bibles à l'usage des Karaites. | 

La première lettre d'un mot étant privée de 
points-voyellés, se prononcérait avec un e très-bref. 

Parmi Les lehtree og ea le 3 beth, le 
3 ghimel, le ] aller se prononceraient 
mes de notre al- 


Bet au 7 kaph, 

















‘comme gun conso! 


premier aurait toujours le son désnatre f et le 
Ke. second celui de notre ksbe ae sch Vn'afféctérait 
onso er que les doivent 


Le divers accents toniques ou musicaux du texte 
sacré seraient remplacés dans les mots par un ac- 
cent unique, savoir, notre accent aigu, qui fonc- 
tionne comme tel dans le latin de nos livres litur- 
giques.e © , 

Enfin, pour marquer les différentes pauses que da 
“elarté”du sens où le besoin de respirer réclament 





æ 
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dans la lecture, l'on ferait usage des signes. de la 
ponctuation française. Ce système, que je ne fais 
ici qu'indiquer d'une manière générale, et auquel la 
réflexion et le temps apporteraient sans doute bien 
des améliorations ou des modifications, simplifierait 


à merveille la lecture du texte hébreu en faveur de 
ceux qui ‘désirent étudier les livres saints dans Ja | 





Avant de terminer ce que j'ai à dite sur cette 
matière, je demande au lecteur la permission de 
transcrire ici, suivant l'orthographe que je propose 
d'adopter, les passages hébreux 5 ont été cités dans 
les pages précédentes: ET 24 

uns‏ د nn ons‏ مه 2 مدل 
ga AE 1/31 0 nn Ru‏ دا Dan‏ 


Je suis cor av: vainc 


LE , Ë ri 1 1 مد‎ ١ 1 
ce système d'or RL ot re et 
rendu aux étudi es hék 00 Mais il est temps que 


nous revenions à nos juifs, que nous avis oubliés 
pour nous occuper un instant des singularités que 
présente leurs manière de lire le texte bibliqué. 

… Lesmidraschim ou écoles qu'ils possèdent à ‘Oran 





sont au nombre de trois. Elles sont placées à côté 





une‏ ع 


des A Loge et en forment mèêm 


| dépen- 9 
dance, La prière et l'étude de la loi étant deux | 
choses inséparables dans la religion judaique , c'est 








5 


ات 


| 5 cie او‎ “savoir cé que د‎ 0135 


pas. si Join : pour, d'avoir 
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avec raison.que les édifices consacrés à ces dde of: | 


jets. sont ordinairement réunis dans le même lieu. 
Voici ce que j'ai observé dans l'une de ces écoles 
qu'il m'a été permis de visitér, Dans une salle sise 


au “rez-de-chaussée, des enfants de tous les: âges 


sont Laccroupis € cà et là sur des nattes ou des tapis 
grossiers. Le pédagogue , assis sur un coussin. placé 
- contre Île mur, surveille les élèves ou leur donne 
leur leçon, affectant un air grave et austère. Ceux- 


ci étudient à haute voix, en balancant la tète et le 


reste du buste d'arrière en avant, Quand par lassi- 
tude ou par négligence, ils viennent à ralentir le 
son de leur voix, le maître, qui est toujours muni 
d'une longue canne, en donne un grand coup sur 


la terre, et incontinènt toutes: les’ voix remontent 


à. leur premier RE | et chaque enfant se met 
à crier de plushéle"Iestira que. dans. ce brou- 
, haha, au feu de ces cris con fas | FE fort 
(Brent L'est une 

sf le , 5 de ne va 
se Feprocher, il 

Jui suffit qu'ils crient à tuetête, etc'est là tout ce 


1 


















de distinguer si ce‏ ,1893 ده 
romance où leur leçon ; m‏ 


| qu'il croit devoir exiger. de l'enfance. | | 
Parmi les livres que l'on met entre les mains des 


élèves, j'ai remarqué des Heures hébraïques, des 
commentaires de la loï, des recueils de proverbes, 
des traités talmudiques, mais pas une seule gram- 


. maire, Vous croyez peut-être qu'au moins oh léur 


explique le contenu de ces livres: vous êtes dans 
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l'erreur : ils les lisent, ils les apprennent même par | 
cœur, mais il n'y a que les aspirants au rabbinat et 
au titre de docteur de la loi à qui on dévoile le 
sens des énigmes renfermées dans ces livres. 





L. Bancës. 





LETTRE DE M. CATAFAGO 
SPAM MOBLE er | Le CON 


Beyrouth le 19 » sol 1848. +. 
Monsieur, | 


Dans le post-scriptuum de ma lettre du 26 juin, 
j'ai eu l'honneur, 4 vous, fai > part de la récente 
décore sfsité d'ur PR “ibm anuscrit is- 97 
maélien dont} 5 ai promis de de vois parler € 
détail; لي م‎ de venir aujou nr ui mac à 
cette tâche.” ٠ ? 2 

| it in-f° est de 56 pages, et Do FT 
titre de : الشريف فذه مناقتتٍ المولا‎ Lui فصل مى‎ | 
| ملام‎ LS الاين‎ DE, , « Uné partie dés paroles 0 80000- 
par excellence, ôu les qualités du seigneur Raschid- ae 
eddin. Que sa paix soit avec nous!» 5 1 55 SANTE 

Ce recueil est composé de trente et un. Eitéini, et Er FES 
. raculeux qui ont trait à la vie de Raschid- eddin, qui 8 2 SN Dre 

vivait à l'époque du célèbre Saladin, et il a été com- =". 07 
posé au mois de chewal de l'année 724 de l'hégire, 0 1 
À ni le scheikh Abou-Farras, fils du kadi Nasser-ben- ©: 









me 5‏ 
مل ع 
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Djouchan-el-Mainaki. Voici ce qu'on lit à la fin de 
l'ouvrage, à ce sujet : 


بجع هذه المناقب الشريفة Jet gai‏ ابو فرأس بن 


EL Lu 


L'auteur n'entre dans le récit des faits qu'après 
une prélace où 1l laisse entrevoir quelques points 
des dogmes de la religion ismaélienne ; comme cetie 
introduction ne me parait pas dépourvue d'intérét, 
je vais la rapporter ici mot à mot : 





4 | 3 الموحدين‎ ER 
RUE ساير انبيايه‎ d ue Eau PRES 


إعهواء ايها الموحدين وتحققوا ايها المومنين ان Lies‏ 


متحدون بالوحدة للقيقية بالعابيدات الافية pts‏ 
الفاحسيد {pet‏ اكل eut, is)‏ المريفة مكل A‏ 
فيطلعون على المغيبات ويشافدون عالم الجردات ' 
وتتكشف لهم نفس اللاينات لاتصال اتغسهم بالعالم 


RE, 
TT 
» 1/1 1 ها‎ € g 


3 - 
3 0 NT 
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الاعلا DR‏ الى الغلة الاولى وتطيعها الروحانيات 


والعنصريات والعلويات والسفليات ia‏ (تحادها AZ‏ 


الذوات وى التى عدمت cols nai‏ بحقيقة + 
الوجود كالمول منه السلام : | 

وأما ما ظهرمنه واشتبرعنهة & زماته مى الامور الباشره 
الذى يتجزالنواع عن مشتملها نانه منة السلام كان 
يكتب جواب ouf‏ قبل قدوم القاصد واذا ‏ حضير 
Dei‏ رفع اليه جوايعء us‏ غير ان يقراً كتابه بل يردة 


توما Ale‏ ولم يقرآه ويجاوب LE‏ فيه فصلا قصبلا مى 


غيران ينظراليه ولا يراه وليس és‏ مرق او مرتى بل 
كان يفعل ذلك Shell‏ المكاتبات التى ترسل اليد 


LA 






Seigneur, rends ma tee facile; 







qui consument les coupables et les obstinés. Elles sont des 
merveilles extraordinaires, qui ré 
qui professent la doctrine de l'unité: 


Louanges au Seigneur maitre de l'univers; que ses béné- 


dictions soient sur tous جنع‎ prophètes! +... 


Sacher-le, vous qui professez l'unité, et tener-le pour sûr, 


à vous vrais croyants, que no$ hommes sont unis à هلا‎ véri- 


table unité par les corroborations divines. Leurs âmrs saintes 


sont l'âme universelle, leurs sublimes intelligences sont lin Ce 


| eur Rascbid-eddin, que som + * 
salut soit sur nous! Elles percentlés yeux des unitaires qu 
prennent le chemin de côté, et sont comme des feux du ciel 


jouissent les vrais croyants 





7 


D CORRE dt La 
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telligence universelle. Ils pércent par là le voile de ce qui ést 
caché et voient le monde des choses nués: l'âme des êtres 
créés se dévoile à leurs yeux, à cause- du lien qui unit leur 
âme au monde d'en haut et dé l'attraction qui les attire vers 
la cause première ; les substances spirituelles et élémentaires, 
celles d'en haut et d'en bas, leur obtissent, À cause de leur 
stricte union à l'Essénce des essences, qui a anéanli le néant 
Let s'est unie à la véritable existence, comme a fait de Sei- 


gneur, que sa paix soit avec nous ! 


Quant oux merveilles extraordinaires qui se ‘sont mani- 
fostées en lui et qui ont été rendues publiques à l'époque où 
il vivait, nul ne saurait fes réunir toutes. Entre autres choses 
(que sa paix soit avec nous!|,iléerivait la réponse des lettres 
qui lui étaient adressées avant l'arrivée du messager; et lors- 
que celui-ci arrivait, il lui remettait la réponse, sans même 
toucher la missive, qu'il renvoyait cachetée tellequ elle était; 
il répondait catégoriquement , et article par urticlé, sans 
voir ln lettre qui lui était adressée. dl ne Gt Ra PAT une où 
‘deux fois, Mg re à Nés 15 plupart des cor- 
crespondances qui à lui ndres s es: pays. 

Jci Fauta commence le ا‎ | Hiracles du sei- 















es ar us h Ha eddin et de nés 1 té ‘pi rophétisés 






par h ï ont été accomplis peu des temps après; 








0 0 كر‎ n'ont p point” + titré que Je 





pourrais traduire, jé vous en dirai le. one aussi 
ble D on possible. 

1° Raschid-eddin prophétise la constraétion d'une 
ue musulmane sur l'une des-tours de ln for- 
"teresse dite Manika RAM ; il prédit que cette mos- 
_quéé ne sera jamais achevée et que. personne n'y 
… fera la prière; ce qui arrive exactement. peu après. 

2 Raschid-eddin qui avait l'usage d'inspecter 
A forteresses, “en “prenant | une escorte de l'endroit 
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inspecté, qui l'accompagnait jusqu'à la moitié du. 
chemin de celui à inspecter, et d'où venait à sa ren- 
contre une autre escorte, en voyant un jour à Hadi- 


de Manika المنيقم‎ à Ouleïka العليقه‎ , que les deux. 


escortes, en se séparant, se donnaient des signes 
d'une-étroite amitié, prophétise un combat acharné 
entre elles; et effectivement, peu de temps après, 
Malek-el-zaher ملك الظاهِر‎ fait la conquête d'Ou- 
Lika العليقة‎ : mais Manika المنيتم‎ résiste à ses forces 
pendant trois ans. Un jourun combat acharné 5 عصع‎ 


gage à l'endroit indiqué, et plusieurs ÿ perdent la vie. 
3° Arrivée de Raschid-eddin 1 Massiaf 63 MES: où 


il ne manifeste ses vertus À personne. Un homme 


s'apercoil d'un trait miraculeux , Raschid-eddin Jun | Æ 


recommandé le secret et quitte Massiaf lus + pour 


se rendre à Besteryoun ssh ناه انيدم‎ che au- 0e | 
 - ساي و‎ UE 
| attention 4 






5-5 
005 ٠ 
ل‎ 


ليه 
du chef du ler‏ 


RE ds, “à 
. Dr. 2 25-2 , a PE né Te =, 4 
11 “a me mutation at LT 
“hs FT — كدت‎ re. 
Er 
ls 
cts 


5 
يريك |40 0 © 
CET‏ : 
8 1 - - إن أ 
- 
وي 
Fe Vel |‏ 











qua 


RS | Pan 


teresse. ILY 


قزر 


austère. et opérant de grindes merveilles ; از‎ finit par ET 
cuccéderau chef du dieu, nommé Scheïkh Abou 


Mohammed x الشيد ابو‎ . rod | 


Raschid-eddin découvre par inspiration que 95‏ عن 


six personnes de Massiaf مصيان‎ ont parlé avec peu 


de respect de lui et de son avénement à la digoité 
d'imam; quoique à Besterioun يسطر يون‎ , il les 2085-7 


naît-toutes et les désigne, par leur nom, au chef du » 







0 





Massiaf, qui leur fait des reproches ; les coupables = 9 | 


_ avouent leur faute et implorent son pardon. 


“ 
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9° Raschid-eddin fait la conquête de la forteresse 
NEA Ouleika العليقه‎ , et.prophétise la mort de l'un dés 
1 siens pour avoir douté de la victoire. 
١6" Raschid-eddin s'abstient de préndre-part à un 
splendide diner qui lui est donné, à son passage à 
13, parle chef de ce village, sachant que 
les poules qué l'on avait servies n ‘étaient pas propres. 
7 7° Raschid-eddin résiste aux armes de Saladin, 
, à la tête d'une grande armée, veut assiéger 
Massa à force de miracles, il je décide à lever 
le siége ; il se are et devient son ami le pes 
dévoué, 
8° Raschid-eddin. , Pour plaire à Saladin; fait 25535- 
siner à Acre l'un des: rois مغل‎ croisés par deux des 
siens; Saladin, pour l'en récompenser, Jui envoie un 
cadeau pe etp pause À aux A à d'avoir une 
مم رز‎ pour دعوة , | نآ‎ ls, äu 

Homs à 5 Dh - ih t à Alep.‏ 11 وب IT‏ ولا 3 aire;‏ 23 ب 

Er. Ras chid-eddin découvre ceux Qui ont volé je 

1 trésof de la forteresse de Massi que la Foudre avait | 

| bete, لين‎ 
- 10° Raschid-eddin fait. marcher les siens contre 
ceux de la secte dite des Nabawis النبويه‎ qui viennent 
de Damas pour l'attaquer moyen dont il se sert 
+ Pour remporter la victoire. 

» : 11° Raschid-eddin coupe miriculeutement un 
grand rocher de la montagne sur laquelle est située 
la forteresse Oubeika العليقد‎ et lui ordonne ensuite 

> de s'arrêter tout à coup, dé peur qu'en se précipi- 
tantilne gâtâtles vignes qui se trouvaient au-dessous. 

































sh sit 
en | Tr 
ES الود" دوس ازيب‎ 
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12° Raschid-eddin confond les quarante savants - 
“ausulmans veuus de Damas pour discuter avec lui 
des questions religieuses; tous, à leur retour, meu- 
rent en route, et il ne reste que leur chef, qui, seul 
3 entre eux, arrive à Damas. As 
13° Le khalife de Bagdad, nn de la répu- 
١ لحان‎ de Raschid-eddin, Ini envoie Cherifrel-Belat 
شريف البلاط‎ , l'homme le plus savant de Bagdad, 
accompagné par neuf autres savants; Raschid-eddin 
discute avec lui et prouve son ignorance À ceux qui 
l'avaient accompagné; Cherif meurt en chemin: 
Raschid-eddin écrit une lettre polie au pete qui 
est étonné de son savoir. 

14° Raschid-eddin , à l'occasion de la construction 
de la forteresse de Rousafé&sle, ll ,قلعة.‎ transporte un 


grad rocher d'une grande, dis ance, et ce, ia la 







15° i schi -e d HU ré pi rs. 7 de a s fo te us 1 
resse elkhéwabi 0 قلعة‎ , découvre le >. 54m qui 0 
était au-dessous dé la porte. | LE 

16° Visite du sultan Nour-eddin à Raschidæddin. {s 

17° Raschid@fidin confond « deux Ansaris qui 
avaient osé parlér de lui avec pêu de respect. ما‎ 
. 15° Méditations nocturnes de Raschid-eddin, au L'ereu 2 Fi 

plus fort de l'hiver, sur le sommet des montagnes : 0 
il confond un homme qui s'était imaginé que Ra- 
schid-eddin n'y allait que pour y cacher des trésors. 

19% Conversätions nocturnes de Raschid- eddin, > | + 





2 
ا" 


sur le sommet le plus élevé de ها‎ -montagne , avec | Rs 24 


un oiseau vert qui venait du ciel Ini parler. 
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20° Raschid-eddin émpêche les siens de tuer un 
gros serpent qu'ils avaient vu sur le chemin de Cad- 
mous القدموض‎ à Massiaf Gluse, leur apprenant 
que عن‎ serpent n'était autre que Fahd-ben-el-Haytié 
abat ç Res, dont l'âme avait Wransmigré ; PER 
٠ ١ nition, dans ce ]امت‎ , où elle devait séjourner pen 
1 1 وق عع‎ San #5 
21° Raschid-eddin sit mourir dde singe 
qui avait été roi pendant sa vie, en lui montrant une 
pièce d'or de celles ps avait fait ape durant 
son règne. 
1 22° Comment unéstourterelle vient se plaindre 
7 à Faschid eddin de ce qu'on tuait ses “petits. 
١ 23° Räschid-eddin: empêche de tuer un taureau 
qui. dyait été déjà me foie 
+9 Comment. a, fil e d'un roi; sous la forme 
2 زعم‎ jument, À vifs Pline à Rasch id-eddin des 
PR m ruvais trai tements que lui 1 son maître: 
f 5 CRUE dll Jui di mande, ue y mettre fin, de la faire 
| he. ms: rir'; elle est a 75 


1 Raschid-eddin fu 



















| ‘26% Raschideeddin sauve et * à ne la liberté à 
un,homme changé en serpent depuis cinq cents ans. 





: 27 I envoie des cadeaux à neuf. Personnes sur 2 
١ dix qui étaient venues lui Proposer älliance ; la | 0 

dixième avart ان‎ exceptée pour n'avoir point r- l e7 
_pondu à un salut. “Cette personne ayant ensuite. re- 1 45 





١ ناصصمقع‎ sa faute, [' -eddin lui envoie un cadeau 
semblable à ceux qu'il avait faits à ses compagnons. 


Ds D Ar 7 4 59 4 VAT L “1 
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a@. Raschid-eddin prophétise la construction 
d'une mosquée musulmane à Kahf si, ‘et re- 
commande aux siens d'agir avec patience et  précau- 
tion. 
. 29° Raschidéddin prophétisait MER tout ce Eu 
qu arrivait aux siens peñdäne la guctre; les nou- u- 
كان‎ velles quil donnaït étaient parfaitement exactes. 






















1 30° Rasc ea avait établi sa résidence dans 
* une chambre, à Kadmous D. où tout le 
monde venait le consulter par la fenètre 5 1 | 
$r° Raschid-eddin prophétise aux siens la perte A 
de toutes leurs forteresses, excepté trois, savoir : 3 + 
Kadmous القدموس‎ Kahf اللهبف‎ et Mañika il “4 
cette prophétie s'accomplit. | 1 ا‎ 
Voilä, Monsieur, le ne des matières contenues 5 
dans ce manuscrit. LS STE »S-parais 55 en Die sr 2 
lois triviales, ellesnetais 3 تصلدم‎ t d'être ir لس‎ ‘x 
lives; elles fon Rte rroyances des أ‎ > eng & 8 
leurs préjugés et leur ré ds jo À rar sig or des 4 
âmes, qu'ils divisent en plusieurs degrés, 112 De - 
La traduétion de c ce manuscrits se Fe presque PO 2 
achevée ; Fan réserve de vous'en en envoyer quelques 0 
& parties, ainsi que quelques extraits du manuscrit 4 
+  ansarien don j je vous ai parlé dans ma lettre du ١ 
1 . : 26juin. PRET 31 
5 ا : ا‎ Cararkco. © +1 "it See | 
+ = 
3 de 
x. R | 34 


Le al‏ ] | 5 د 





er. ie LIPTÉRATRE, 


ee 3 
م‎ ‘n 





mes 6, dneânques 1 


5 فض + بده‎ 
0 L'USAGE LMPAOPRE DE QUELQUES MOTS 1 sr ce: cle ce 
OTTOMAN. 





- Les deux EAP 361.et 362 du Moniteur ot- 
toman, intitulé تقويم. وتأيع‎ faq veqdih, c'est-à- 
dire tablettes des événements, contiennent deux longs 
articles sur l'instruction publique et les différents 
établissements européens qui li sont consacrés, Ces 

deux articles x ع‎ être tirés d'un Quyrage ou 
#r. journal Fini LAN 61 il référ L ace aux écoles ظ‎ 
ai. AR er taireÿ Al ler que sur ce les s de France, 
CT à ncipalement les différer ites écoles de 
7 tt Nous nous permettons quelques remarques 
4 les اخ‎ -y € Ken lignes, qui. regart nt l'Institut dé 
SPP. Franes et les Lo mies | qui le sport: 1 
| y est dit: 
s «La plus célèbre des académies en France est 
. da grande maison des différents enseignements, دار‎ 
0 الفدون‎ dar ol-founoun, Finstitut, qui comprend cinq 
académies. La première s'occupe des finesses des 
différentes langues ; la seconde dé différents enser- 
١ gnements, فنون‎ founoun, du dessin, de la sculpture, 
de l'architecture, de la musique , de la poésie, de la 
rhétorique et des autres arts, qu'on appelle les beaux- 




















4:22 


تي ‘ | 
more‏ 4 كاب سي اا يات 


RE 
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arts :صنايع ناز‎ la quatrième !, des sciences philolo- 
giques: la cinquième, des sciences politiques. » 
IL est superflu de relever iei tout ce: qu'il y a 
d'inexact dans cet exposé, dans lequel FAcadémie 
française figure comme : celle au LE لويد‎ des fr! F 
nes sses des différentes langnessoutred'ôrdre. rs 
aol autres académies. Nos remarques ne portent | 
que sur quelques mots ét expressions mal choisis “36 
La Lattre littérale de beaux-arts ut \% 
miss, L'expression 5L صنايع‎ , dont le traducteur 
s'est servi, signifie Les arts de délicatesse et de coquet- : 
منرم‎ +. Le mot ذار الغنون‎ , dont se sert le traducteur 
pour rendre le mot: d'académie, n'est pas non plus 


le terme le plus propres Le mot فن‎ feun, usité en 
Turquie, comme Bar d'ai art où connaissance 
re ne se trouve, cette مدنا تر‎ 
dans les dicti onnaires ‘arabe 9 Let is F pluriels. du > 
mot fenn, (y مر مور‎ 10071, pus | fus 1 SLI م‎ fan 


7 trouvent Et seulement dans le sens de. FH 3 5 
: din LL CT LEE 

























1 M. dé ares oublie la 35 0 
des sciences. Ed. 
2 Voy. na: dans le Éctionsaire de M, Bianchi > p. FES 
up AE homme univérsel qui réunit tous ie arts , toutes les 2 7 
.. sciences, (Bianchi, Dict. ( 3 > 
. Pour preuve que Jounounx dans les Re | 
nullement sciences, mais. seulement différentes sortes où espèces sp + 
nous citons ici Îles passages suivants de l'ouvrage biographique de 2 | 3 
Menai sur les cheikhs Ssolis. Dans la biographie d'Ibrahim ben: Nr 
ددا‎ (la كخم‎ : « [ était limam du peuple en toutes sortés de sciences, -7 
كن علومهمر‎ F4 :مام .قوم‎ dans la biographie d'Ibrabim | 
| Te 34 


106 JOURNAL ASIATIQUE. 


une académie; serait celle : de داز العو‎ dar ol-ilm, 
c'est-à-dire maison de la science, où &e$2® دار‎ dar ol- 
4 hikmet, maison de la sagesse, puisque l'un ét l'autre 
2 de ces mots sont consacrés par l'usage que Makriai 
 enfit gr ذا‎ parle de l'université fondée par les, 
_ calife im bi-emrillah, et de la 2 scientif que 7, 
Hoi par son prédécesseur. La dernière, nomme ée ps 
دار العد‎ dar جماتناه‎ , ne répondit pas 0 À son * 
| nom, puisqu'elle n'était qu'une logé d'illuminés ré- 
'  volutionnaires, Les voyageurs européens, et même 
les orientalistes, ont traduit jusqu'ici le mot arabe ' 
de. درسم‎ medressé par celui d'académie, tandis 
quil ne signifie proprement, que collège d'enseigne- 
ment. Les sen medressés du califat et de 
l'empire. Ottom | na Li “4 lag ne sont qu'autant de 
ينها‎ . colléges 431 ni ان" ظ ا‎ d'une acudémie 


TS‏ 7 ونال عا 
ni en dune‏ 





















ité. Sillad nm”. comme 
: 0 .واوا‎ ٠ doit € embra 556 l'enscigne- 
s les “28 ps Far HOT RE 










/ à POLE 
| V7 La même cxpression se trouve dans 3 حسفا‎ d'Ismaïl ben 
Nedjud, بن عبن‎ (has) : ca Îl était l'imam de son temps dans les | 


différentes connaissances gnostiques, » {4 وكنه 5 فنون التحعره‎ pti. 
1 ؛‎ E puis : آلآ‎ s'attacha dans ses connaissances À leurs différentes 





espèces 
بافتان‎ pl ى‎ Colas 
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dar okolum lui conviendrait encore mieux que dar 
ol- founoun, et le nom de à دار‎ dar ol-hikmet res- 
terait alors pour l'académie, En rendant ainsi aux 
mots es ilm, science, Ses maarifet connaissance et | 1 


Gsfeum sorte, espèce, leur véritable sené, nous ferons 
) server encore combien 5 gozetiers turcs ont 
tort 4 se servir à tout propos de mots français ou 
italiens’ quand ils ont le même mot dans la langue 14 
arabe ou persane, tout à fait dans le même sens,  * vie 
Le plus frappant de ces exemples est le mot dé 5 
magasin, qui nest, comme tout le: monde le sait, 
que le mot arabe corrompu 45 malhzen: Au lieu 
de s'en servir, ils font usage du mot 3e maghazé ; : 
qui nest qu'une corruption de” magasin. كارحات‎ 
- "١ karkhane est وود‎ re eu d'un e fabriq SRE 
fort superflu 16 ملا لفط‎ a 13 و‎ Pau sde 
que le mot hawadis à age adi figure, لمان‎ 
lettres d' alaires à jo 1 0 
qu'on pouvajt tre Dies + disp enser de lui su 1 
le mot italien gazzetia. H; 7 ed synonyr me 5 
























di: {: 5 


a‏ بس 





arabe pour exprimer le sens de “commandant (l'un 3 م‎ 
desquelss'estconservé dans l'espagnol, comme alcayde 4 
القايد‎ ( , cependant les gazettes turques préfèrent PRES RE 
commandant aux. mots arabes et persans qui ont le EUR "CR 
éme sens. Il vaudrait mieux dire بخار بسع‎ bokhar | 9 


qhemist, bateau à vapeur, au lieu d'employer'en turc à 

le mot vapor. Le mot coatralto fait un détestable eflet, 
mème sur un Européen, qui sait que le mot usité 0 
depuis longtemps dans les documents turës, arabes 


Le 
ed لوطل‎ me ذل‎ = al LE 


9 سن إلى‎ es  — Mn 2 0 1 » أن‎ NH 10 TES 2 = P 8 
ل 1 دوع 1 4 2 1 1 8 اود‎ 
2-0 LE RON TE SE Tr ليم‎ 7 ON PR 3, En + 
1 ا‎ sa " à L LS 03 Pr r C] : : = 5 ا‎ À | d 
9 1 = 1 F 
F | 3# s L es Fa M 
i 1 0 بن‎ 5 ! 
١ 1 : 1 5 d = 0: 
57 1 
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et persans, tro même dans le Korsh. On se sert 
a aujourd'hui du mot arabe | اعضا‎ 20: membre, dans 
le sens européen de compagnon, dans lequel il ne 
+ «rencontre nulle part chez les Arabes, qui ont le 
0 لله صاحب ج ات‎ , pl. asshab. دحي‎ ne اوداع‎ 5 








١ Er se dit en “arabe que pr 7 ل‎ 9 ‘opr de partie ; 5 2 
| du corps humain. C'est dommage Le les journalistes 
6 tures, qui faconnent aujourd'hui la langue du gou- © د‎ 
*  vernement et du peuple, mêlent tant de. barba- 
FIGE rismes gratuits à leurs écrits, et en fassent un 0 | 


7 pourri sans la moindre nécessité. |: 
2: 5 ع‎ dt Le م 1 74 ا ان‎ 4 ES 





: | فى‎ Î 
ai ; à 2 
ke FER | dire Lim 





“ 
- / 1 EF 
«gs قفر‎ + 
5-5 L 8 
} ï + a: 5 
4 « _ 
d— A”. sl 4 = 
يام 2 خم‎ 3 
ار‎ |] = LA = À 
Li 1 اوراس"‎ \ i à 
= A DL Et: 8 
7 1 / 
م‎ À LE LL 2 à 
7 
nt 5- =, 5-5 0 
Le 7 = 
ب‎ / A | ٠ 2 ,زا‎ 
1 2 2 d / 3 x à 
ا 07 1 يي‎ 
AE A état : 
9 اث‎ 1 9 / 9 PES é 
35 اه‎ Ce he 
re بي‎ 3 / = 
= لبعز‎ 503 | 
7” =. 3 
فد‎ mg = 2 5 
قا‎ QE | . 
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2x 3 
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5 Le. + 
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el 
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À | 
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L'auteur dé cet ouvrage a pris à tâche d'écrire l'histoire 
d'une époque bien: instructive, bien intéressante, mais en. 
même temps bien triste: une époque toute d'oppression, حساك‎ 

0 د الا يم‎ es dl عت‎ TT EUR RE LOTS ; louté de is s ee 

















رك | 


et les Turcs , alors que le prestige ؛‎ 
un. ٠  Khalifes avait disparu au dedans comme 
=. empire ne s'étendait guère que sur Bagdad € 






*<# que même, dans ces étroites limites, ils n'étaient plus à es ETS 

% maitres souverains, mais les derniers des esclaves, dominés. | 

5 qu'ils étaient par leur généralissime, l'émir akoméra. - ee 1 

4 ١  Rernarquons combien le noble et légitime orgueil des Le 

: Arabes devait se trouver froissé, quand ils sé voyaient assu- EAU. 
jeuis à des soldats étrangers, qui ne savaient pas mémeparler 
leur langue. On lit au sujet de Bedjkem, l'an des émirs ab 
oméra, que c'était un homme instruit et qu'il comprenait. 
l'arabe, mais qu'il se servail toujours d'un interprète = 043 ES 
«Je ne saurais m'exprimer correclement, disait-il, et céln 0 





ود قار 


TR 3 que on Pourtant ces 
تلع مكيف‎ que les Arabes ces FRE comme 
des barbares, vexaient la nation de toutes les manières, Le. 








able de soustraction *. Il fallait er a : à la 
_ paye des régiments, étrangers, : qui se révoltaient dès qu'ils 

‘ne recevaient pas leur solde, et qui, dans ces circonstances, 

/ ١ 1 امعتسامعرووع" عر‎ rién, ouyraient les prisons, أمءتمتاقدم‎ en 
| liberté les malfaiteurs, pillaient les marchés et les palais des 

hauts personnages dont ils croyaient avoir à se plaindre; 
obligéaient leurs généraux à se soustraire, par une prompte 
fuite , a eur: aveugle Fureur”. Les généraux turcs tâchèrent 
Rd pourvoir. a ع عنام‎ sé م مور‎ gréfant ذا‎ nation 
ينا‎ l'impôts de te En مقع آلن عصيد م و‎ famine ravagea 
bas 4 5 0 . elle Ne quo ER” les morts 
r ni i prier Sur EUX ; 


2 a 













ÈS. Eu ع‎ épée. le 


. ment eût déjà attéint le prix énorme de 316 dinars: Pour 
comble de calamités, les soldats se répañdirent dans les en- 


fs | 3 8 virons de Ja ville, ot cam dard les blés au moment de وا‎ rés. 


17 
ل 


70 ١ Voyez le passage d'Abou-T-Mahasin, traduit par M. W ei, 
7 Geschichte der Chalifen, +. 19 p. 681 
| "3 Voyez pr de M. Defémats; Ps 24, 27. 

1 : 3 1 7 
٠ Akid, pr Sail 


» sortir de leur palais | 
x ele set ١ 

"général qui: womandai es capitale né se fit point scru- ' 
سف لع‎ droit de 5 dinars sur chaque corr 
* de froment, d'orge et de légumes; quo quoique le corr de fro: 


له 


l'OS ليك‎ 5 
CR RS à CT 


4_#, 


2 VAS | 


ds رن‎ 


-Lésor, à 


mil es 
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colle!. Mais Les impôts ne suflisaient nullement à remplie ke "1 
aésasier | à eupidité des généraux et des: soldats. Ea 152 
conséquench, le des charges les plus importante 1 
تج‎ plus 0 Male offrit, pot r obtenir uné troisième ' 
fois la dignité de viir, la somme de 500,000 dinars, et 
1 1 Bien plus, le khalifat lui-mème 0 لي‎ près 
d'A r-Radhi, un membre de la f familléimpériale ااه‎ 












| 7 dit Fe qu'il sera Di: : ss 
Catén sonne del Rien جد‎ de Is Mcchh &vait doëné re | 
dix fois plus pour obtenir le visirat. Aussi celte offre ne fut (AC 


pas acceplée; mais plus tard Al-Mostachi achela le khalifat 
pour la somme de 800,000 dinars*. Tous les moyens enfin © 
paraissaient bons, pourvu qu'on sé procurät de l'argent, 
Lorsqu'Iibn-Schirad exerçait à Bagdad l'autorité suprême au 
nom de l'émir al-oméra Tououn, 5 vendit ai voleur Hamid | 
le droit d'exercer son. indu ste, مجم‎ CT une redevance "١ 
de 15 ,000 dinars par ni noisset il le revêtit ١ d'une r robe d'ho4 À] 
nur ”. La où së 07 ré senten de faits dé | 














ET انه العو‎ pre RE mais il avait un frère Es | 0 ha. 
digne de lui: et lui-même serait tombé victime de F ambition 5 
de ني‎ digne frère, d'Abou-Yousof, s'il : ne e l'avait fait assass 


1° M: Defrémery, p 20, 6, ل‎ 
+ Jhid. p. 5 ‘ 
١ Thu. 2 | 
\-Jlid, p.87: : 
١ Ibid. p. 78,79 : HEC | Fe Rs 
ذل"‎ p. 35.° | ل‎ 
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sinér à temps". Aucun serment n'était respec . Touroun avait 
juré solennellement, et à deux reprises, “fidélité مد‎ khalife 
AlMottaki, lorsque celui-ci voulut rentrer dans Bagdod; les 
' cadhis, les oulema, les chérifs avaient été présents quand il 












_tlstou: les témoins, Eh bien as) il eut conduit le 
s la tente qu'il lui po 





hattré des timbales pour. couvrir re bit déco‏ ؟ 

clameurs *. La soif de l'or, voilà la grande passion d'une 

* époque que Bedjkem sut caractériser admirablement. Un 
re; A souf s'étant présenté à Jui, le précha en arabe et en p 

1, Bedjkem en fut touché jusqu'aux larmes: et Me pré 

caleur fut parti, l'émir Res ordonna à L'un de ses gens 

de le suive et de In remetremille .لوطي‎ Je me crois 









“y 1 qe eq 


pou‏ = م ا 
pe le pe de M. Defrémery*, «il s'empara du “palais de‏ 


| 8 sd: transporter sur des bateanx dans son palais. » À cette 
| soif de l'or se Jognait une cruauté révoltante, Citons encore 
à ce sujelun passige dumémoire": : » D'après unrécit transqrit 





١ M. Defrémery, pe 79 





-- 3 Ibid, p . 83-86 
1 3 Abou Mabasia ee os Weil, t Il, p. 68, 
PTT دي‎ “M De ,"م‎ P- 49: 
ve م‎ AT: 4e es 
3 ل‎ EX ETS | 


prêta ce serment, et Facte-en fut garanti par les signatures ; 


| Ras parvint à. Al-Mottaki,» مانا‎ 










١. rendirent un Jetou. qui condamnait عضتو عن‎ à avoir ها‎ main 

coupée. Dès qu'ibn-Moclah fut guéri, il écrivit à Radhi pour - 
Fédemander le viirat, allégaant que la perte de sa maine 

à pot” CRE 8 eff at |‏ ذا لد 
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٠ ١ Bientôt même ôn lui 


soupcan عل‎ complicité avec lui. À en croire le récit du fils du 


En à | > A AL NT A | ”سر اي‎ Pl | FN. ف"‎ 


م 8 
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par Elmakin, Léhébi et Abou'lméhacin, mais dont ces deux 
derniers auteurs) révoquent en doute la véracité, -Radhi عل‎ 
manda un fetra aux cadhis, touchant Ibn-Moclah. Les cadhis. 
















De‏ هلاه ل زيمت pas d'en remplir es fonctiondiEn‏ مكيل 

à 15 von 1 L 1 + rives it ai 15 :Lors qi e Bad . 

“approcha de Bgdad : bnMoclah, ayant entendu ses 

gardiens s'entretenir de celte nouvelle, dit: «Si Bedjkem 

arrive, il me délivrera, et je récompenserai Ibn-Raïc selon 

ses œuvres» Pis il fit des vœux contre celui qui l'avait traité 

injustement et lui avait fait couper la main. Ces paroles ayant 

été rapportées à Radhi et à Tbn-Raîc, celui-ci ordonna de 1 

couper In languë à Ibn-Moclah, après quoi, il fut résserré plus ا يي‎ 

étroitement, On'ne laista auprès de lui, pour le servir, qu'un - 

jeune eunuque persan, qui ne comprenait pas ses paroles. 
enlera ce compagnon de caplivilé. Il هع‎ 0 

vit obligé, pour désal k ire FRS ai 


de l'eau d'un puits, à l'aide de la main quil 1 restait, een 
relenant In tordenvec ses dénts. Il | 

328 (20 juillet 940). jen” | 
hydropisie; mais, à en croire un récit émané du كا‎ 

Moclah, Radhi ayant ordonné de refuser toute nourriture au 220 
orisonnier, celui-ci succomba à la faim.» Remarquons,avee 
1. Defrémery, qu'Ar-Radhi avait bé lecomplice d'Iba-Moclah, ns 
1 qu'il ne sacrifia son Viir que pour 56 disculper de tout 
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qui fait frissonner rien que d'y penser. Parmi les anciennes 0 
lois aragonaises, On remarque celle-ci: «Si le vassal d'un 
seigneur qui dans l'endroit ne possède ni le marum, nile 
mictum imperium , tué un autrevassal le seigneur deJ'endroit 
peut le faire périr par la faim, par le froid et par la soif. LS | 
chaque seigneur d'un endroit Y a cette juridiction de mettre LE 
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à mort par Lo par Je froid et par la soif, bien qu'il n'ait 
aucune autre juridiction criminelle "٠ Loi barbare, s'il en 
fut; elle était inconnue en Orient : malheureusement les sup 
plice qu'elle mentionne ne l'était pas. Guidé par une politique 







_drasser d'un ennerni ou d'un compétiteur, “et que cepend 
er: rédou La ع‎ d'è re + ec pe 2 pu 


de corps du général ne pa ir aucune trace an, moët 
violente, et qu'en conséquente, il était mort d'une mort na- 
turelle; les deux khalifes لق‎ Motaz et Al-Mostakf, et bien 
d'autres personnages encore. éprouvérent le même sort. 











5 0 Rien ne manque, en ellet, pour prouver que.cetie époque 
re L : lut une des pour 
5 : à 

5 4 للك‎ 1 0 pri de toute loi, de 
0 دح‎ trie sectes 
if Fr ons nie at l'autorité. tem- 
"x fe mu Slamisme Jui-méme. 

nm 5 


» fort enable فاك‎ pur M. Defre- 








ons idéréses. maîtres, les Abbasides, 


1 ee comm toujours à des époques de décadence un élroit et 
| aveugle fanatisme. L'Orient aussi avait ses puritains; c'étaient 
1 les Hanbalites, secte qui attend encore. son historien, car 
. 4 


‘elle mérite d'en avoir un. Ces seclairés avaient déclaré hé- 
rétique {molhid) le plus grand historien du temps, le célèbre 
Jurisconsulte At-Tabari. Poursuivant ce grand homme de leür 
haine jusque dans li tombe, ils ameutèrent le peuple, quand 
ileut rendule dernier soupir, l'an 923, pour empécher de 
1 معنن‎ del لير‎ de Aragon, بطنا‎ VI, it. De privilegis به‎ 


٠ Mium, fol: 34%. de l'édition de Saragosse, 1678. 
, Page 3> 





-. لاجم‎ on ÿ recourait souvent, quand on voulait se débar- | 





Drome Mod qui cépen- 
| ereprises, aurait professé | 


Ines : D'un à autre côté, on peut remarquer, : 


1 0 2 sn on د‎ 1 ١ à ù 5 
ا اكت‎ 1 cal) NES 
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force que son corps ne’ fût enterré pendant le jour. Le vit" | Vi 
Akiibnféa fit à cette oocssion la remarque très-ser e, que 
le peuple ignorail ce que signifiait le terme molhid; et qu'à Fer 
plué forte raison il n'était pas en اماك‎ de juger si At-Tabart. 7 بعك‎ 
avait mérité cette épithète". Le commencement du règne ff 
d'Ar-Radhi fut signalé par les actes de violence de ces sec. 
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qu'ils ds eu la louable intention de réformer les mœurs 

dépravées et luxurieuses; mais leur zèle eut des résultals 1 

presque aussi facheux que l'imprudente mesuré prisé أعقم‎ ٠ ' * 5 

Ibu-Rayic, qui, quand il craïgnit de se voir assiéger dans 5 © لدت‎ 

dad , arma-une partie de la populace, qui se mil Aussitôt. 

à piller et à brûler les بعصم فم‎ ER SN, | 0 
On se demande مه‎ que Bt le penple arabe فلات بة‎ désalants وي‎ 


la tyrannie étrangénesss u des] 
soldats. Hélas! il avait déptis longtem 
énergie, qui avait éclaté si souvent à des époquesan 
‘trouvait brisée; 51 ait pris la Lis L 

rouche tyrannie surpassait encore celle des Tures!: et quands "© 
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à diférentes reprises contre es 


ces troupes furent battues par Ibn-Rayie, le peuple de Bagdad 
se vengea d'une manière bien barbare sans doule, mais qui ‘ V ١ 
s'excuse jusqu'à un certain point, quand on se rappelle tout = 7 
ce qu'il avait eu à souffrir de cette soldatesque. - Les Deïlé- . 
mites, » dit M. Defrémery, « avaient accablé les habitants de ue 
Bagdad de vexations. La réaction fut terrible el_sans pitié. 0 

1١ Voyez Ibno-l-Athir, cité par M. Weil, + 11; p.640, Gr. | 

كك M. Defrémery, pes‏ ؟ 

Jbul: p. Gr. | .‏ د 

Ibid, p. 54,56, 63. |‏ ؛ 
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D'après Ibn-Alathir et Noweïri, la populace lapida les Delé 0" 
. miles à coups de tuiles et d'autres projectiles. L'auteur du 
Kitab-al-Anba nous a donné sur ces faits des détails plus cir- 
conslainciés, él que je n'ai trouvés nulle part ailleurs. D” aprés 
lui, on publia la م‎ proclamation suivante dans les deux parties 
à. .de Bagdad : ‘0 troupes de peuple! sous vous permeltons de 
_ ١ mepiller les trésors des Deïlémites. » Il ne resta point de, ra 
 fuiteur, : ni de; arinier, Ti. mendiant, sq عد‎ pillèt leur 















١ Jui coupant, soit les de soit les mains , le nez. 10 | 2e 
sieurs malfaiteurs prirent des Déilémites, 165 firent rôtir ct di 
les mangèrent. Tous ceux qui en voulaient à quelque per- 
dit sonne, lui disaient : « Tu étais avec les Deilétmites, r et le و‎ 
malheureux était iné où raniçconné!, » 


Ce que nous venons-de dire suffira, nous Je. croyons du 
moins, pour recommander le Mémoire 2 M. Defrémer 















J Éd LL er 

objet que‏ له لز ai‏ به مدن cs‏ 9 عتما 
monographie hr ya aa‏ 
M. Umbreit, encore ce die + ‘à pu recourir‏ 
aux # + ol US: rites; il | a du. présenter un‏ 
Elmakin,‏ 0 د suraé ‘de ss textes ln L‏ 
Far. On sait re ces auieurs ne sont pas les‏ مطل TR D‏ 
meilleurs de ceux qui nous restent, et qu'ils sont loin de‏ ” | 
mériter toujours une confiance entière. Depuis cette époque,‏ 
aucun texte arabe, relatif aux émirs al-oméra , n'a été publié,‏ 

et M. Defrémery a dû consulter un grand nombre de ma- 
nuscrits. 11 est vrai qu'il se trouvait placé fort avantageuse 
ment, car la Bibliothèque nationale contient sur cette période 

un nombre de documents infiniment plus considérable 
qu'aucune autre bibliothèque en Europe, Mais il s'agissait 

de retire en œuvre ces ‘matéring, d'interpréter les textes, 












7 


١1 bmx ٠ 58, 50. 


“de faire um choix pari les différentes relations d'un mème 
fait, de lever des contradictions apparentes où réelles. M. De- 


_ les recherches historiques. Le mérite éminent de son travals, 


par M. Defrémery, et de l'exactitude. scrupuleuse qui règne 


| pas chez M. Weil; mais-opise 
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frémery a aborde ce travail avec courage, et partout il a fait 
preuve dé patience, de circonspe chon, d'un jugement exquis, th 


d'une critique saine £t solide d'un grand talent, enfin, pour . 





‘aux Yeux , quand an le compare 
Fr : 1. deuxième 1 - LE EF Lu 


. avait depuis longtemps achevé son Mémoire, qui parut peu’ ع‎ 
de temps après. Que si, à présent, on compare les deux récits. 57 NS 


on sera, non-seulement frappé de l'abondance des faits fournis 


alités qu'on ne.retrouvera | 
ل‎ obligé d'avouer que, LÉ 


Fe Ù 
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pour sen tenir à des faits puren 
principaux PES 












me 


Le 







sonnage, qui lui-même jo un rôle importank, 587 Doinit 20 
Root qu'il nomme ون‎ des émis atom Teurour UE 
au lieu de Touzoun. On cherchera vainement, à ‘aille rs, 
que celle où est tombé M. Weil!, quand il parle du seanal 
Dobali» (Nabr Diyala}, M. Defrémery connaît parfaitement ès 
Le terrain, ct il donne souvent des notices géographiques du 5 
plus haut “الغا‎ Souvent aussi M Defrémery, qui suit 
toujours les auteurs les plus dignes de confiance, rejette en 
note des récits que M. Weil n'a pas hésité à admettre dans 
son tele, quelquefois sans faire mention de l'autre version, 












١ M. Weil, t 1, p. 693. 
1 Voyez surtout la note.2, مر‎ 24, et la note 1,p. 69. 
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parce qu'il n'a pas ASE 1 auteurs ou : lle م5‎ trouve. Je 
“ignore pas que M. Weil peut faire valoir comme excuse 
qu'ayant à écrire une histoire des khalifes, il n'a pu entrer | 
dans tous les détails que comporte une monographie qui 
‘ n'embrasse qu'une période de onze années; qu'en raison de 
l'étendue de son ouvrage, de son ensemble, 5 aperçus 
‘à eu per À offre, on doit lai pardonns | 1 









Tr € to és Les 5 Nes € et à moins in- ie 
<ontestable que quiconque voudra connaître à fond cette 1 


‘époque, étudiera de préférence le mémoire de M. Defrémery. 3 
1 Nous régreltons , loutefois, que M. Defrémery ait cru 0 1 


commencer son travail par le règne d' Ar-Radhi. L‏ عام 
ainsi dire,‏ و que dont il nous retrace l'histoire re‏ . 
qu'une seule scène Ps De drame de tT'aviliss ment suc-‏ 


old ldats ét rs‏ ضع وقد Sr la race‏ 117 لام 
ne 7 ous regr EAU qu pas. sé à‏ ار 






nee pe dm à | 
0 










la‏ ا 
ui 17 e de l'avéne-‏ 
IL 1 tie des Omnaiyades‏ 
avaient ,‏ يم ds‏ م ناذا ne véritable dy‏ 

sspecié les lois, la libérié individuelle, et méme 
74 fierté. +; Er عام‎ ils n'avaient point exigé d'eux 
| * ces humiliants bre “de respect, familiers aux Per- | 
sans, Mais quand le > pouvoir. assa aux mains des Abbasides, 
l'ancienne société arabe fut bouleversée de fond en combte. 

Sous ces princes, redevables de leur trône aux soldats du 
Khorasan, les Persans remplirent les dignités les plus im- 
porlantes de l'État: Jés doctrines persanes se subslituérent * 
aux doctrines arabes : le monarque, chef عل‎ la religion, fut 


Te. : > qe EF: 








7 considéré comme une partie عل‎ la Divinité: les lois furent 
4 foulées aux pieds, et le déspotisme remplaça la monarchie? 


1 0 Tbn-Harm , auteur espagnol du خم‎ siècle, qui expose 















Er NOVEMBRE- DÉCEMSI 5 1548. 309 
Mais pour réduire sous de j joug un peuple qui ne Je subissait +. ESS 
qu en frémissant, pour réprimer. les nombreuses révoltes 
exeitées, soit par les partisans des Omaiyadef (et il yen avait | 
encore beaucoup, surtout en Syrie}, soit par les Alides, les : 
khalifes Abbasides, de mème que les سير‎ italiens du ب‎ ; 
bcle Lee besoin eine er sais ignorants{ mais | 


FR —- 


trouvèrent en Allemagne; les khalifes abbasides les trou- 
vérent parmi les pepe Rae de l'Égypte ét de AE à 
T Afrique occidentale ; ils les trouvèrent surlout dans la Trans: cv 
oxians et dans Je Turkestan, à Samarcand, à Osrouschnah, à | 
Ferganah . 1, Déjà le deuxième khalife Abbaside, Al-Mançour, | 
avait pris deux olliciers tures à son service "+ probablement - 
ces ofhciers ne pr Turcs sous ont ordres. Un: 

Lys -Mamoun pr L'aussi des Turcs à 











PUY Voya M. Defrémery, ns a 3 Me 

: D'après Al Al-Masoudi, suivi par M. Der 08 كو‎ 
Al-Motacim qui, | de premier, prit un corps. ice 
Telle est l'opinion généralement admise ; min 6 de 
trédite par le témoignage formel de Djemslo” d-din Abou-'l-Hasan- 
Ali-al-Aïdi ) manusérit de Gotha, n° 245}, cité par M. Weil ft. Ts , 
po). Jerappellérai, à cette occasion, UN passage fart remarquable 1 
que je trouve dans le Kitabo'Loyonni walhadayiki, histoire très- 2 
intéressante des khalifes, depuis Al-Walid; fils" d'Abdo-1-Melik, 

u'à Al-Moucim ١ et dont la bibliothèque de Leyde posstde un 
px volüme (n 567). probablement unique. Au feuillet 351 r. et 

je lis qu'en l'année 201 de l'hégire, Mahdi-Ibn-Dlwän-al-Ha- 
rouri (5932): l'Hérétique, se révolta contre Ibrähim-ibno-1- 

di, qui, comme on sait, avait élé proclamé kbakifé à cette 
prié en opposition à son neveu Al-Mamoun. Le rebelle s'empare 


XTe : | 33 
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Motacim (833-842), سف رمس علا‎ de l'armée, de même que 
toute la garde, semble avoir consisté en Turcs; à cetleépoque, 
leur nombre s'élevait déjà à soixante et dix mille hommes. 
Nous aurions aimé que M. Defrémery nous eût retracé la 






urn Ps ma دس‎ Puis, 


0 3 avait à exposer les raisons qui contribuërent à rendre 
les Tures de plus en plus puissants; par exemple, la cons- 
piration su avait pour but de tuer Al-Motacim et de placer 


de à ct Ibrahim envoya contre lui‏ الراذانين وعدة مواضع 








* a | عجياعا صوطة‎ fils d'Ar-Raschid , qui se “4 SEE par un corps 
LR Tutes اله كوا‎ ous sel à 6 عي‎ les deux 
ler 3 1 aux mains, 8 an Hé dre frap- 
te “AL ses soldats 


Ne ce ak à ki dis en 
=. Re Re ER AR a dou 
| Le امناى وشزمب!‎ Jess اعرقق ذيعاء‎ «sl اشئاس‎ Qui je بز ها‎ ( 


sal Ce passage est curieux, et cela pour deux raisons, D'abord, 

parce qu'il prouve péremptairement que déjà avant le règne d'Aj- 
Motacim, les Abbasides comptaient des troupes turques dans leurs 
armées, et que mème ils s'étaient frmiliarisés avec ما‎ langue turque ; 
ensuite, parce qu'il nous explique le nôm de ce célèbre Aschinas, 
qui rempli les charges les plus importantes sous Al-Motacim , com- 
manda la garde d'Al- "Wathik, ١ et mourut en 282. Les mots tarcs bir 


aschinasi | bal عم( بر‎ sighifint pas précisément 3 3e reon- 


uaisses-moi,» comme dit l'auteur arabe, mais «une conmissance, 
une amitié: بو‎ Du reste, le sens revientau même, et le Turc voulait 
dire : « connaisser-moi, acoordez-moi votre amitié. ه‎ 


٠١ Voyez Kitabé'l-oyonni walhadayiki, man. fol. 270 .ع‎ et v. 
» f 7 | 






; tyrannie au ‘exercèrént dès lors ces sokdats ae Ja haine 








généraux étrangers aller toujours en croissant : de les voir 


dant de la garde à Gael dis 
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Abbas sur le trône: _ déconverte à temps , elle contraignit ce 
pendant Le khalife à éloigner de son armée les officiers arabes 
suxquels il ne. pouvait se Ger, et à les remplacer par des 
Tures. 11 aurait été intéressant de voir le despotisme des 


sposer arbitrairement 08 la 6 ا‎ 11 les lus fe 


1 7 
5 اث إن‎ 0 J nf Fr ii 3 
CL Lé C 3 "1 2 11" نهذ‎ de oi ١ AUD الل زات 55 ا 1[ ل املك‎ 2 
So ” Tr - LT Lu + 0 ١ LE ١ 






- Itok ét Wacif, le comman- 
poser du trône et y placer 
Al-Motawakkil, tandis que les dignitaires arabes voulaient 
lé donner au fils d'AÏ Wathik, auquel il appartenait de droit; 
de les voir ôter ce trône au khalife dé leur choix et pousser 
son fils au parricide, quand Al-Motawakkil, qui avait su se. 


brouiller avec lous les partis poliliques et religieux, commit 


encore l'immense faute de se rendre hostiles les seuls honimes . : 
sur lesquels 1 pouvail -omplèr:: ke: s-v0 | donner le trône | DE 7 
ñ Al-Mostain, malgré 1 lo OS) 5 0 . À mi: oula 


placer Al-Motazz. [eût été nent, rnû 
les passions démocratiques de : | 
d'Autriche peut refuser de ناماع‎ ésiden 
perdre son trône; et comment, au conti Are. ج01‎ 
perdit le sien, quand il فد عن‎ béta pas de céder à la volonté. 

de ses soldats turcs, quand il osa refuser de JF» د‎ 2 
Samarra avec Babi-bey. La tortueuse et perfde politique 
d'Al-Motaz ne tendit qu'à empirer sa position et à le con- 
duire au supplice. À quelle détresse n'étaitil pas réduit, ce 
pauvre fantôme de souverain , lui dont les prédécesseurs 
avaient possédé des richesses immenses, des trésors qui nous 
paraissent fabuleux, et qui ne put trouver 50,000 dinars, 
somme exigée par les Tures et les Africains, dont le solde 
était arriérée, pour sauver sa vie et son trône! Ce qui sur- | 
tout, dans une exposition telle que nous l'avons en vue, 
aurait dû Gxer l'attention, ce qui aurait donné du relief 

à un tel lablean, c'eût été هل‎ pemture de la résista 
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niâtre, bien que malheureuse, des pauvres Arabes, foulés 
aux pieds, littéralement parlant ', par ces hordes barbares, 

avides de butin, de sang et de carnage; c'eût été le récit 
des nombreuses “révoltés, عل‎ celles qui éclatèrent sous Al. 
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Dante A y ins doute dans ce cham des : 
à glaner encore, bien des faits nouveaux : à à ajouter à ceux 
que nous connaissons. Nous sommes p | 
| | sition de cette nature, qui, du résie, ne demandait peut-être 
"4 5 qu'une vingtaine de pages, aurait rehaussé considérablement 
Je mérite du hé de M. A faisant connaitre 
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/ té | 1 عو زان‎ qu ‘aux i fividus et aux peuples qui né 
: e courbe at sous le joug ‘qu'après avoir épuisé tons leurs 
CRE not cp défense; on ne plaint guère ceux qui ne doivent 
CERTA, leur état de servitude qu'à Jour Enprétoyaice) où à leur là- 


Peut-üre M. Defrémerÿ nous objectera-t.il qu'en vérité 
“l'histoire ne commence étne finit nulle part, » qu'une telle 
exposition exigeait trop de développements pour qu'en s'y 
prétant il ne craïgnit pas de dépasser les bornes qu il s'était 
prescrites; qu'il suflisait à son objet de retracer à grands 
traits et d'une. main ferme la situation de l'empiré arabe lors 
de l'avénement d'Ar-Raëhi. Nous n'insisterons donc plus 


١ Voyez chez les hiséérions le récit des excès commis par les 
Tures sous Al-Motacins, alors qu'ils se trouvaient encore à Bagdad. 
5 4 


+" 
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it! Le Soupe del héroïque défense des Bagdadiens 
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sur ce point, mais nous ARE insister sur un autre : 3 c'est 
qu ‘abstraction faite dé ces remarques, Je livre Re. répond : pas 320206 
tüul à fait à son litre. M. Defrémery معدن نم دروم‎ par le régné 0 
LEE selon n nous’, il aurait. tdi commencer pe ee | 








l'aide des mêmes 0 ge s'él PE 
licheté inouie ET avaient 3 0 es à à Abo 
Tahir Solaïman le Carmathe *, AEMootadir y laissa la x vie. À 1 
l'histoire de la chute de Mounis se rattache l'histoire du 
deuxième émir al-oméra, Tarif as-Sobkeri. Créature de Mou- 
ais, il trahit son bienfaiteur et sauva le khalife Al-Cahir, dont 
la mort avait déjà. été résolue par Mounis et les rates Le 
néraux turcs. ANNEES ١ 4 | 
Nous regretions at aussi que M. Defrémergmait pas انما‎ re 
sortir lé bon cûté du D ractère d ArRadli, ei ût-ce Été-q 
sous le point Ph Ce prince possédi ques- 
unes des quais qui à co Sr ns lun moi na ee. EX CL 
et il possédait des connaissances RÉ rues en ne. 
en littérature el en لتنانع‎ phie *, ‘Ses poësies sont assez | 
quantes, soit qu'il s'abandonne à des réveries mélanco liq 3 
sur ln fragilité des grandeurs humaines, et qu'il vante les 3 1 1 
cheveux blancs qui donnent des Jeéons sigraves el is Me = 
soit na cache sa tristesse sous une gaielé folâtre *. Il ne É 




























1 Voy.le Mémoire de M. Defrémery sur la famille des Sadyjides, 
Jouraal asiatique, novembre 1847, p, 435 439. - A 
5 Raihano l-albab. man. de Leyde. n° 15, fol. sagv, et d'au- 9 
trés auteurs. 
5 Le Raibano Lalbab contient quaniité de poësies d'Ar-Radbi; 
on en trouve aussi chez d'autres auteurs. 
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LUS JOURNAL ASIATIQUE. ب‎ | 
portait pas trop patiemment d’ailleurs le j joug de ses émirs 


al-oméra, bien qu'il ne possédät pas l'énergie nécessairé pour ' 
le s secouer, ou que, par la force des Sirconstances, il se trou- Ce 


le faire, Je citérai, à ‘éetté ncca-‏ عل dans l'impossibilité‏ تقر 
sion, un fait qui nous est raconté par Mobamimed ibnbra-‏ 
et qu 6 ne trouve pas dans‏ * بلطا ها ' kim, a À son pas‏ 
Fe MES : À Le fréme rY. Abou}-Hass pr sell ١‏ 
CT.‏ قي نه | 0 Fe FETE =. dl: 1 an‏ 
dat -Hadht en re‏ 




















pers" 


A Tin 11 


00 pièce d'or dela 1r d'envi pi 
d'argent de la ut d'environ Aron dx dirhems. Sur un côté de 
chacüne de ces deux monnaies , on voyait figurer Bedjkem, 
l'émir al-oméra, armé de pied en cap, et de Tnt غات‎ on 
lisait ce vers orgucilleux : 
Le pouroir n'appartient qu'à L'émir gris sachez done que 
le heppeur des hommes, c'est L 14 ag ب‎ 2 


it alor à son précepleur, 

et قط‎ | re, ju T ‘élève son ambition, 

ro ts il Pourrit?s ALArO oudhi ner ipondit pont à 

: mais عونل‎ mit à racontér comment, dans 

mslances es pareilles, en ayaient gi les khalifes, Il rap 

ns dout | VAr-Rai sde “avaient fait quelques-uns de 

D. Re M décésseurs; comment le | 7 0 Al-Mohtadi, prince 

1 dont un caractère mâle el austère, et rempli d'un amour 

- sincère pour sou. peuple, avait porté ses fruits, bien que Île 
peuple n'eû pas répondu assez énergiquement à son appel, 

7 © bien qu'il n'eût régné p LES même une année ; comment sous 

règne d'Al-Motamid, ou plutôt sous celui du co-régent Al 

Mowallac, les Tures n'avaient plus عل‎ méme pouvoir qu'au- 

paravant ; comment Al-Motadhid sutles contenir de sa main 

de fer, Le brave homme lui rappela encore comment les an- 

ciéns rois de la Perse avaient su vaincre leurs nobles ét réta- 

blir leur autorité. Puis Ar. Hadhi se consola, se promettant 


١ Foli229 v. On trouvera des renseignements sur de livre et sur 
“on auteur dans Le second volume de mon Historie dbhadidarum. 
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sans doute d'imiler ces glorieux exemples : 5 os fatali 3 

celte fois, et disons qué le destin s'y لم0‎ DT MIRE 
M: Defrémery parle quelque part” d'un corps de Cou 


nommé al-hodjariyeh. 11 pense que ce terme dérive de hôdjar, 
pluriel de hodjreh, «un appartement, une cellule, » et il le 
| get -par «pages de la chambre. » Je me permeltrai de 
rappeler Li M. dt un passage 1 LA Make, traduit par | 
die arabe: pe 255). 









0 1 le texte de ce passage, qi ee | pas sans Dapériques 
pour la oumismatique. 


2 قال ابو لسن pl‏ مدب eh}‏ دخلن يرما de‏ الزاضى 
ta‏ 4 ' وهو ممم 30-8 يديه Jus‏ 4 أدن فس نوس ,}15 dat‏ 


ARGENT à 
Lee 1 ظ‎ 
QE 3 

| > 
فقال‎ taie, ممما‎ : ٠ 
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CT 2 re ue by gta | نر م 5 هنا‎ te HS 
؛ قم أجبه بتى #. وأخدت 4 اخبار من سلق مسن‎ Fe Er 
من‎ Es الفرس وماكانت‎ dla وسيّرهم ثم‎ AE SAR | 
أحوالم فسلك عما‎ pris ظ اتباعها وصبرتم عليه وسياستثم حاق‎ 
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| + au ق‎ 2e Er 

ee second hémistiche du vers se lit aïnsi dans le manuscrit: | 
Lane اع ا‎ exigent qu'en le - 

se CS que j0 l'ai fut. "١ C4 
* P.6, 7. | 4 

1١ 855 9 3 
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trou D 1 مرولا‎ > 58 de M. era rs ES à 






maisons que l'a اه هام + 3 | جد‎ dans les 
quartiers de Bagdad, pour y donner à manger aux parer 
pendant le mois de ramadhan.s االصنف الى انهاها‎ 

M. Defrémery, respectant le bon sens de ses lecteurs, 5 
avec raison, PS péine de م‎ at uver que celle leçon est 
absurde: IL lit د‎ ١ au li Die et il traduit : 













PRE ا‎ à Re ae 3 a ho: spitalilé) qu'il 
halke A-Mostancir] ه‎ fort cons 07 Cl lte correction 
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sl 
1° 420 
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Pour qu'on ne puisse 





00 لشي‎ 1 _ne soit réellement en 
éitera un passage d' 7 Athir (Ibrato oulilabçar, 
Se 0 . 06 :05د قا‎ fl. 138 y.) “où on lit - دار‎ se 
كلقا‎ a » lat hépic où 


EL Len étranger Es SE 





ie رك‎ 

va 5 i 

p : 0 أ‎ Fr 9 ” Rrisuant Dour: 
== NS ; es ss : 


FRE 
ps =" | 
1 ل‎ 
1 1 1 
L = 
“ 


 frèmi Ÿ prondns: kighlagh, mais 1 faut prononcer ue ‘4 
ighou kayighhigh; voyez la note de ML. Hamaker apud We. 
jers, Loci Ibn Khacanis de Ibn Zeidouno, p. 186. J'ai remar- 
| qué un très-petit nombre dé peccadilles de la même natures 
mais ce sont des : minuties ‘et j'aime mieux appeler l'atten- 
tion sur une correction importante etirès-heurèuse, qu'on 
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|; CR à © 8 1١ 
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F 0 
ré PEL عع 7ج او‎ 3 , 
TA ps ع‎ EE 


DE LA due = ds ع‎ 1848. | 4 | / 


0 ع ا à ur‏ الس سما 


nal asiatique, comme ١ | 14 rl a 
Ja Socielé Jui. doit Pie 2 à nombreux SOPRANO 


| ouvnaes PRÉSENTÉS, 


Par l auteur, Die Hymien der Sama-Wedas, von Theodor 


Benrex, Leipzig, 1848, in". s 4 
Par ln Société. Zeitschrift der deutfchen med HE | 


Gesellschaft, val. A, cab, LA 9 3 


EN 0 CALE 
A 
Le 3 
0 1 : 
LE ‘ 
k ee TA « 2 
=. + | * 
ni” 
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Ps ES nr 
= Le 


RG ON et STE ie RO RUES NE CUS 
58: JOURNAL ASIATIQUE. 

DES ار‎ suR UN PHÉNOMÈNE DE MIRAGE | 3 

F4 tes 4 FRS فوس‎ Fan or die CHINOIS. 


On: sh que des Chinois ont depuis Lorie obiervé et 
a ue fidèlement que tous les autres peuples anciens, 
». 2 es p gen لعو د‎ Er 5 surviennent. pr D iel. 





depuis longe ss pr فيكو‎ liers de réfraction atmos- 
phérique, généralement désignés par le nom de mirage: 
On trouve dans le Pen-tsao-kang-mou da mention d'un 


À grd M ce de forme ee Chia Æ. lequel 











se du Clin, produit l'odeur d'une 
Er = 10 1 cent pas, aû milieu de la fumée, on 
voit di figures, de tours.» Ce ! passage est reproduit dans 
م‎ yclapédie Dr  kir. 45, fol. 7 *., et dans le Dic- 








©  ajoute:«On li a À section soomique jointe aux an- 
١ nales des premiers Han ) Hanhou) : : ١» Au bord de la mer, il y 

sa les vapeurs سل‎ Clin, qui ont هآ‎ forme de tours.» 
- Basile de Glemona, qui à composé son diclionnaire en 


“Chine, dit, à ce même caractère Le se Chin-chy fictitie ur 
V'abes, tarres qu in mari repenti apparent, et que station 
« disparére assérunt, » Chin-eky est une combinaison abrégée 


des deux dénominations vulgaires, Chin-leou, Haï-chi, citées 
par le Pen-tsao, | 


L Re jee du père Basile, rapprochée de la citation cm- 














dE. CARTER RS A شعن‎ 
_ NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1848. 519. 
…pruntée à l'histoire des Han, indique évidemment que l'ap- js 
م‎ de ces tours fantastiques est récllement un effet de 
mirage. On sait que le mirage s'observe souvent sur les 
‘plagessablonneuses qui bordentls mer, comme à Dunkerque, 
par exemple, et il doit avoir fréquemment lieu sur les côtes 
“orientales de ls Chine, qui sont plates et sablonneuses enlse 
de à Hougho, spl auhôrde 


EL 
1 
قور‎ 


a 
1 


etplus اناه‎ 


Fa 11 SE ل‎ me | 
» Qu 11110131 CHATONS 






[ 
27 1 يا‎ “5 À E- 
dns Re, bee 0 . 
Len LS le “an: 
- EST ERP ES | ١ | 
ورد عع اروم مح ل ا‎ 


5 يقتت تت‎ mn 
IPROrLE 
ER ١ 


mise, et c'est à elle que se 





du livre des Han. 0 


Les tours du Chin et le marché marin ont quelque Or 
logie avec les châteaux aériens de la fe Morgana, qui se 
voient à certains moments dans le détroit de Messine, et qui 
sont cerlainement pro | : 2° 







e stnculier vhétiomène d'ait pas encore été analysé par des = 
ce singulier 1 7 20 1 2 ns pi Hi À Al 1 له‎ - 1 vi ce 1 . : + A . 6 
observations exactes. Cette : me parait justifiée © 


par le passige suivant, qui fixe lé point ل‎ 
fol. 9, +, Kiv, 22,4 pithan, qui | 


où 16 märché marin s'observe le plus souvenb 
umouvrage intitulé Mong-ki qui | 
existe à notre Bibliothèqt nationale dans la coHection Tan ١ 


- 
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à la fin du x" siècle de notre. 






parfois, au milieu de ln mer, des nubes, des vapeurs, qui. he 
ressemblent à des palais, à des maisons, à des tours. On voit = 
des murs et leurs parapets, des hommes et des drapeaux, OA 
des chars et des chevaux, rangés régulièrement, Ce phéno- ١ 
mène est appelé de mitrché marin. Quelques-uns disent qu'il 0" 
est produit par les émanations sorties du corps d'un grand 
reptile nommé le Chin. Ceci est-il exact ou non ? 11 y a doute 
à cet égard. » لب عدن‎ US 

En consultant la carte du Chan-tong, dressée par les mis- 
sionnaires, on voit en face de Teng-tcheou plusieurs îles 
qui laissent entre elles et la eôte un canal assez large par 
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LE NOVEMBRE-DÉCENDRE ETES ES Pa LATE 
1 Le _ExP ICATION DU MOT 3 OUPS 
nr. %, k لكي 1س سات ا بدوح‎ 


la ne sera | peutétre. pas sans intérêt pour es ur de He. 
| ce recueil, de Nue du mot, بحدوج'‎ qui. 1 2 
| fréquemmment sur les adresses de lettresécrites 8 
. en arabe ou ‘gravé sur des cachets. 5 ا‎ 
| : ai Silvestre de Sacy a Le 35 7 3 3 0 Ass ès ak à 


















فر ليف , 





titude : ea 3 rt He Ex | Mes?” 0 ا‎ : 
« I] y avait unhomme, établi di n: 4 0 3 
pli de piété et connu pour sa foi. Cet homme exerçait pro 3 
fession de négociant, et toutes les fois qu'il envoyait des 
marchandises ou des lettres par des caravanes, et que ces : 
caravanes étaient enconirées el née pe des Bédouins, 2 - 3 
édis | rer, elles aient Lx jrs heu- بي‎ +. LR 
ipusement: ar 2 ف‎ märchandises Ja. 
autres négôciants and 6 dé acte Li 
,مرحي"‎ 77 les négociants du Hedj eurent ا ا‎ 
beaucoup de co “dans ses mérites; ils prirent donc ١ 
son nom sur | lettres 3 معد‎ marchandises, ° © 
afin re 5 ‘de sa sr om | lout événement : 
RE, ER nom était Bédoub; anis is عل"‎ aux. ER 
lettres de ce nom des-chilfres indiens de la même :م‎ RE 
numérique que ces lettres : ils écrivaient ainsi 21468, ce qui: 
représente les quatre lettres bu, dal, waw, hü. Quelques 
doctes musulmans سود‎ Goes Bédouh est ur des noms 
Zi de Dieu. . 0 
ve « Je ne garantis pas la Nérité de cetfe tradition!» 
Liexplication dontiée par Michel Sabbagh ML Silvestre 
de Sacy me parait inexacte, el voici celle que je propos 5 
1 Voyez مالتمدسيضقة‎  111* ا‎ 361 11 M, عا تاصنم تسق‎ 
prime ainsi, dans so Dictionnairé arabe-rançais , au mol ao , ادم‎ dant 


la signification est Income, À eq trouve souvent écrit tu dos d'une 
lettre, comme une espèce de Éd. + tr عت ل‎ 
tination. 5 


١ ىن‎ 
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ا Ne: si Livre âge de pe servant à expliquer D table‏ ف 
ظ خرف d'Abi-Hamed et “dont J'auteur est. at os sil, Re)‏ ; 
.اين يتن 3 سعين de plus connu sous le non de‏ 0 

Les musulmans ont eu de tout temps: ét ont encore : une. 4 
rande confiance en divers talismans auxquéls ils attri buenk _ 


0. PE سم‎ à SA 
| FF fl 1 ١ 
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8 On trouve s souvent nes cé méme tablet 1 chiffres rom- 
ya É la os عه‎ nn: et 


ER sh cb ep trouve une bag Se 
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aa" 8 “ils 1 + Lis à رد(‎ 5 1 F LE 
1 = 1 07 LA LL: vs 2 1h 35 - | 
1 ١ 5 
- اي‎ 
= , مرك‎ 
À | # LE 
فنا‎ 





 NOVEMBRE-DÉCÉMBRE 1848. © 5337 
On remarquera que dans quelque sens qu'on : additionne PP. 
des nombres contenus dans trois cases qui se suivent hori: 5 
zontalement, verticalement où diagonalement, on trouvera 

toujours pour Lotal le nombre 15. 

On observera en outre, que les nombres contenus dans 
7و‎ quatre cases formant les quatre coins du’lableau, sont 
| rs ; on les nomme : © ت‎ res 











tandis 5 9 | Here d : |‏ .مزوجا 











| Ainsi que jo l' Fa < it p Log انفد‎ les musulmans attribuer 
| rm ce | ans un m mauv | : mais il faut 
| remarquer que, s'il s'agit d'un bon dessei on n'écrit gé- | 
UK » uéralement que les nombres pairs des cases ‘des quatre coins ; ; | 
si, au contraire, il s'agit d'un mauvais dessein, on n'écrit 37 : 
que les nombres im airs en Jaissant vides les autres cases. ER 
= k 5 0-00 | 
0-3 
HI] 
“ ls | 
4 
En formant deux mots des Des isolées contemies dans | 


chacun de ces deux tableaux, Ce suivant l'ordre de leur 
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Per PRNTe Si 0 1 ف 2 كن‎ # |F 1 L 
11 1 2 - - - 0 "TS 
2 | #t ' . M 
Li M 9 
ل هه‎ 1 1 / 
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Re‏ 3 00 بداو م Valeur. née . on obtient pour le premier‏ 0 : 
Or, par abréviation: on ARE ces deux.‏ .اجهزط RÉEL le second‏ 

et ‘mots de leurs tableaux, et on les emploie seuls ; le premier à 
ور بوت‎ dessein, et le second جهزط‎ =|, dans on 

mauvais dessein. Telle est re LE mot” De où sur à 
1 1 on l'écrit ed chiffres. Te ب‎ 3 de te 
1 ici “maintenant es’ roocié des vértus atibaées à 









porte sur elle HE بدوح‎ iv 
“observant toutefois, Leiden ee 5 






rédevantle : ٠ . 
1 «papierssur lequel on a écrit nr le xxx Vi* chapitre du "1 
= cs en 1 tète ph Lrouy ent s lettres 2:22 | | 
4 : 0 ou mor. 


Et prune 


ix lés mot suivants: : 


























; 5 1 sv ا‎ til % 5 ١ 
3 PACE. 
1 بحن 2 ات‎ 1 


31 
لد 








: &T 
RE 0 Bedouh. à Bedéuh. 6 Bedonht 5 7" 4 
CR ” Produis l'amour ممالا‎ l'âme dE er 
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